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Grammaire arabe
Les relations multipliées de l’Europe avec l’Orient ont depuis quelques années donné une nouvelle impulsion à l’étude des langues orientales. Ce ne sont plus tomme autrefois les seuls savants qui s’occupent de ces langues pour s’en servir dans leurs recherches littéraires; le diplomate, le militaire, le marchand, le voyageur, enfin qui que ce soit que le devoir ou la curiosité appelle en Orient, chacun veut faire soi-môme son dragoman, il veut traiter personnellement ses affaires avec les indigènes et parler la langue du pays où il doit se rendre. Mais cette impulsion ne s’est pas bornée à l’Europe, elle a exercé une heureuse influence sur l’Orient môme. Là comme ici, des associations se sont formées pour ranimer le goût des lettres, pour encourager les connaissances utiles, et l’imprimerie, qui y a été introduite en plus d’un endroit, ne manquera pas de produire des résultats incalculables. Voué depuis long-temps à l’enseignement, j’ai ep souvent occasion de me convaincre de ce que je viens de dire de l’étude des langues orientales , ce que l’on doit particulièrement entendre de la langue arabe qai, quoiqu’elle en soit une des plus difficiles, n’en fait pas moins de progrès rapides, et en ferait encore davantage, si le manque d’une grammaire convenable n’arrêtait la plupart de ceux qui voudraient l’apprpndre. On sait que l’arabe parlé dans les différentes contrées, où cet idiome
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CHAPITRE PREMIER
De l’Ecriture.
1. Les Arabes qui ont communiqué leur alphabet à plusieurs autres peuples orientaux, ne se sont pas toujours servis du même genre d’écriture
qu’ils emploient aujourd’hui le plus communément pour remplacer le caractère
imprimé, et qu’ils appellent neskhi Jjl>. Jusqu’au commencement *
du quatrième siècle de l’hégire, ils se servaient d’une écriture très-grossière 9 . 2 .-
nommée coujique du nom de la ville de Coufa, où il est pro-
bable que l’on avait commencé à en faire usage. Cette dernière écriture peut être regardée comme la base de toutes les autres espèces d'écriture maintenant usitées chez les Arabes et les peuples qui ont adopté leur alphabet. La plus grande ressemblance avec le coujique s’est conservée dans
l’écriture mauresque <3 Ja->.
2. Les Arabes écrivent de droite à gauche et commencent un livre
où nous le finissons. Ils ont vingt-huit lettres qui sont toutes des
consonnes. Les voyelles n’entrent pas dans le corps des mots;
ce ne sont que des signes représentatifs des sons qui se mettent au dessus ou au dessous de la ligne. Les Arabes n’écrivent ordinairement que lés consonnes , ce qui rend une connaissance préalable de la langue indispensable pour lire leurs manuscrits.
3. Chacune des vingt-huit consonnes change de figure, selon qu'elle se trouve isolée, au commencement, au milieu ou à la fin des mots. Le tableau alphabétique ci-joint montre ces variations ainsi que le nom et la valeur de chaque lettre.
Scbicr, grammaire arabe. 1
AM
sch
Schîn (jV"
AM
AA
Sâd o>Lô
Ad
Ad
Dad l>L>î3
jCd
AÛ
Tâ CX
la
Zâ CX
ld
Aÿi
OOe
GUaïn
gl»
De l'Ecriture.
co
.tniorî '■U‘ ifti'l
Nom et prononciation des Lettres.
ei'jtiol r'<}> 1
CB
Formes des Lettres.
Isolées.
Finales.
Fê Ci
ft
Qàf
Kêf <JLS
lik
Làm p5
Mim
Noun qjJ
Hê Ci
Wâoù »l$
w, oh
Yè CL
LS
Lâm-élif wâ-ii ^
ià
4. Toutes les consonnes de l'alphabet arabe se lient ensemble, excepté les six suivantes: ^ ^ ô >> 1 qui ne peuvent être liées qu'aux lettres précédentes. Il faut cependant observer que, quand les cinq dernières lettres se trouvent suivies d'un « à la fin d'un mot , on peut les joindre ensemble.
5. Comme plusieurs lettres ont la même figure et qu’elles ne dif-
fèrent entre elles que par un ou plusieurs points diacritiques Joüi, les écrivains arabes, pour éviter la confusion qui peut résulter de l’omission de ces points, surtout dans les noms propres, ont soin de détailler toutes les lettres dont le mot est composé. Quand ils veulent, par exemple, fixer l’orthographe de la ville de Rosette, ils ne se contentent pas d’épeler ce nom , ils ajoutent aussi après les lettres qui ont la même figure, certains mots techniques pour les distinguer les unes des autres, ainsi :
^ y* fcL&l \ \ 5 jmfrr* } 1 * \
— Outre les mots techniques dépourvue
Livre premier. Chapitre premier
de points, ponctuée, marquée d'un seul point, üLl£«
marquée de deux points, X_î-L£w« marquée de trois points, il y a encore d’autres signes qui se mettent au dessus ou au dessous des lettres dont la ressemblance pourrait induire le lecteur en erreur. Les lettres, au contraire, qui ne peuvent guère se confondre avec les autres comme le 0 et le ^ finals, perdent souvent leurs points diacritiques.
6 . Lorsqu’ un mot est trop long pour finir avec une ligne, on n’en transporte pas la dernière partie à l'autre ligne, au moyen d’un tiret, mais on l'écrit à la marge ou dans l'interligne supérieur. Pour cela, il faut que cette partie ne soit pas liée à droite, autrement on préfère remplir la ligne en allongeant le mot précédent. Quelquefois aussi on finit le mot en remontant et formant un angle avec la ligne où il ne peut pas entrer.
Nous parlerons de l’accent, de la ponctuation et des abréviations à la fin de ce chapitre.
7. L'ordre des lettres arabes que présente le tableau alphabétique, est l'ordre vulgaire et tient à leur figure. On les a anciennement rangées d'une autre manière que l'on suit encore lorsqu’on veut les employer comme chiffres. Cette ancienne disposition des lettres arabes est représentée par huit mots fictifs et insignifiants que voici :
Des vingt -huit lettres dont ees mots sont composés, neuf indiquent les unités , neuf les dixaines , neuf les centaines et une le nombre 1000 . Elles suivent une progression contraire à celle du chiffre que les Arabes
appellent chiffre indien ainsi:
Chiffre indien.
Les Maures disposent l’alphabet arabe dans l’ordre qui suit: — v_j 1
i £ £ U° LN 5 Qf jj-.
De la Prononciation.
De ta Prononciation.
8. Les lettres arabes ont été rendues dans le tableau alphabétique, autant qu’il a été possible, par des caractères français. Nous y ajoutons encore quelques remarques.
Le I ne se fait guère plus sentir dans la prononciation que l’esprit doux des Grecs ou l’h muet des Français. Cette lettre est marquée d’un signe (— ) nommé hnmza, lorsqu’elle est mue par une voyelle, mais elle n’a pas ce signe, lorsqu’elle, est brève ou muette ou qu’elle sert à allonger le son de la voyelle précédente.
Le v ' répond au b et le o au t.
Le peut se rendre par le fr des Grecs ou le th anglais dans les mots qui commencent en anglo-saxon par un fi. Cette lettre est non seulement dans l’écriture mais aussi dans la prononciation souvent confondue avec la lettre précédente. Les Persans et les Turcs la prononcent comme p avec une cédille.
Le — est le g italien suivi des voyelles e, ï, comme dans le mot giorno. En Egypte on le prononce comme le g français devant les voyelles a, o.
Le £. se prononce avec une forte aspiration , comme le c devant a, o, u articulé à la florentine.
Le -r peut se rendre par le jota espagnol ou le ch allemand, lorsqu’il est précédé d’un a ou d’un o. Pour articuler nettement le son de cette lettre , on n’a qu’ à grasseyer en prononçant les lettres chr dans chrétien, christianisme etc.
Le à répond exactement au d.
Le >3 indique une articulation qui est à celle du ^ à peu près comme le o est au o. On peut comparer cette lettre au th anglais dans les mots anglo-saxons qui commencent par un d. Les Egyptiens et les Syriens lui substituent le et les Persans et les Turcs la prononcent comme le s.
Le j répond à l’r, le j au s et le à 1’ s.
Le u&> est le ch dans le mot cheval ou le sch allemand.
Le exige pour être prononcé, un gonflement de gorge, qui lui donne un ton plus dur que celui du u- avec lequel il est souvent confondu dans l’écriture.
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Le u& représente une articulation plus dure que le à. Les Persans et les Turcs le prononcent comme s.
Le £> est un t dur et prononcé d'une manière emphatique.
Le ne diffère point d’un s fortement prononcé. Dans les manuscrits on lui a très-souvent substitué un \jo.
Le £ ne saurait être exprimé par aucune lettre de nos alphabets. Il se prononce à peu près comme 1’ 1 hamzé ou le hamza seul, dont il représente aussi la figure, mais d’une manière gutturale.
Le £_ est F r grasseyé des Parisiens ou des Provençaux.
Le répond exactement à l’ f.
Le ,jj ressemble au g dans le mot gouffre, proféré par le gosier; cependant la prononciation de cette lettre n’est pas partout la même.
Le >il est un A: dont l'articulation n'est pas comme celle de la lettre précédente formée du gosier. Il se prononce encore tantôt comme g devant a et o, tantôt comme le c italien devant ». Quelquefois aussi il est mouillé, c’est à dire suivi d'un t bref.
Le J répond à 1’ / et le p à 1’ m.
Le q se prononce de différentes manières selon les lettres avec lesquelles il se trouve en concurrence. Devant un v il représente l’articulation d'un j», et lorsqu’il est suivi d'une des lettres comprises dans
le mot technique , on redouble cette lettre et on donne au q
un son nasal devant ^ $ O (* » mais on ne le fait pas entendre du tout devant le ^ et le J. U conserve sa valeur naturelle devant un «, et en ^5 au milieu d’un mot. Ces différentes manières de prononcer le q sont quelquefois indiquées par des caractères écrits en rouge au dessus du G .
Le », est le w anglais. Il sert souvent à allonger la voyelle qui la précède ou à former une diphthongue avec elle; mais il perd sa valeur naturelle lorsqu’il tient lieu d’un élif. Les Persans et les Turcs prononcent cette lettre comme un ».
Le s doit être aspiré comme 1’ h dans le mot honte. Etant ponctué à là fin d’un mot, il se prononce comme un o, mais dans ce cas, il ne se fait guère entendre dans l'arabe vulgaire.
Le t _5 est tantôt consonne, et alors il a la même articulation que 1 y dans le mot yacht, tantôt il fait fonction d’une lettre de prolongation
Division des Lettres.
oh il forme une diphthongue avec la voyelle, précédente. Il tient aussi souvent lieu d’un élif.
Le wâJi pÜ n’est pas une lettre particulière 5 c’est un et un
wàJ' groupés ensemble.
Division des Lettres.
9. Les grammairiens arabes divisent les lettres de leur alphabet en plusieurs classes. Nous n’en rapportous ici que celles dont la connaissance est nécessaire soit pour la prononciation soit pour l’orthographe ou les étymologies de la langue. Ces classes se réduisent au nombre de quatre, scion l’organe qui concourt principalement à leur articulation, selon leur forée, leur emploi et leur compatibilité ensemble.
a. Par rapport aux organes avec lesquels elles se prononcent, les
lettres arabes se divisent 1 ? en gutturales : 2 ? en palatales: 3? en dentales: is à o et & 3 4? en linguales:
U J u*> U» u* j j ; enfin en labiales : 3 j» i_s uj .
b. Par rapport à leur force , on appelle infirmes x-L*_i I
les lettres ^5 •> 1 parce qu’elles sont sujettes à diverses permutations.
Ces lettres se nomment encore lettres douces quand elles
sont djezmées après un fatha, et lettres de prolongation sXJL I ^ ou servant à allonger les voyelles.
c. Par rapport à leur emploi, les lettres sont ou radicales
ou serviles Les lettres serviles, ainsi nommées parce qu’elles
servent à former les inflexions grammaticales et les dérivés, sont com-
prises dans les deux mots techniques üUâj . Toutes les autres
lettres s’appellent radicales, c’est à dire qu’elles servent à former des mots radicaux.
d. Par rapport à leur compatibilité, on divise les lettres en compatibles et incompatibles. Les compatibles sont celles qui peuvent concourir ensemble dans le même mot radical 5 les incompatibles sont celles
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qui ne le peuvent point. Ces dernières sont les gutturales et bien d’autres. Il y a pourtant des exceptions à cette règle qui d'ailleurs n'ernpèche pas que les lettres incompatibles se trouvent en concurrence lorsqu’elles sont employées comme lettres serviles.
e. On divise les lettres encore en solaires et lunaires yà.
On appelle solaires les lettres q J b tjo <j- t_rjj «3 3 via o. Toutes les autres se nomment lunaires.
10. Les Arabes ont trois points - voyelles qui se mettent au dessus ou au dessous de la consonne dont elles déterminent la prononciation.
Go- G - o-
Le premier de ces signes, appelé fatha ou (^_), répond à
- - - Go -
l’a ou à l’e ouvert; exemple: Oü3- — le second, appelé kesra
ou \ij (— ), est tantôt i tantôt e fermé; exemple — le troi- 2 . o-,
sième damma ou + se prononce tantôt o tantôt ou tau-
tôt eu ; exemple : .
a. On ne saurait fixer des règles précises pour donner chaque fois à ces signes le son exact qui leur convient; il se modifie non seulement selon la consonne avec laquelle la voyelle se prononce, mais aussi selon l'usage du pays. En général on peut observer 1? que le futha répond à l'a, le kesra à IV et le damma à l’o, lorsqu'ils concourent avec une des consonnes fortes et gutturales ^ la \jo ija 2? que
dans une syllabe mixte où il n’entre aucune de ces consonnes fortes et gutturales et dans une syllabe simple qui. ne commence pas par une de ces lettres ou en est suivie, le futha se prononce comme l’a quatrième des Anglais, et comme un e ouvert, si cette syllabe est suivie d'une syllabe longue. s b. Les lettres l ^ ^ étant précédées la première d’un fatha, la se-
^ conde d'un kesra et la troisième d'un damma , ont longue la valeur que
les trois points-voyelles ont brève ; exemples : nâsir — nesir
— noçour. Ces lettres s’appellent alors vXll lettres de
prolongation; cependant elles ne servent à prolonger le son qu'au commencement et au milieu, jamais à la fin d'un mot.
c. Les Arabes à l’exemple des anciens, omettent au milieu de quelques mots, l’élif de prolongation et placent pour indiquer cette omission,
Division des Lettres.
le fatha précédent perpendiculairement sur sa consonne ; exemples :
- l - l G t- - > I- .91- o I Oi >- £ J l t/ ; S
IwXP — — *j ? — aA* î — jJ t
rf. Ils distinguent de Félif de prolongation 5 Félif bref
Hjyà&A s__àJ T c'est à dire fl final d’un mot ou le ^5 qui en tient lieu, quoiqu’ ils les emploient quelquefois indistinctement dans le même nom
propre; exemples: et l*S Koba.
e. Le _j et le ^5 précédés d'un fatha servent à former les diphthon- 9 o- 9 orgues aï et âoà comme , ou ils remplacent un élif , et alors
ils perdent leur valeur naturelle; exemples: »^-U> — .
— — ***>. Dans ce cas, le fatha- allongé prend communé-
ment la figure que nous venons d’indiquer.
f. Le ^ de prolongation est, dans çertains cas, suivi d’un élif muet, comme à la troisième personne du pluriel du parfait des verbes ;
exemples 'sy 0 * — ^ .
11 . Les points-voy elles doublés à la fin des mots forment des terminaisons fréquentes dans l’arabe littéral. Les grammairiens appellent
ces voyelles doublées falha nasal jmm \ qJj-o
» S «• J ti, o -
kesra nasal (~) et (lamina nasal ( _2_ ) ; exemples: VY
bâbin — Ijü bàban. — Le mot qJj-j nunnation, dérivé
du nom de la lettre indique l’articulation de cette lettre après une
voyelle. Le noun compris dans les voyelles nasales est susceptible des mêmes nuances dans 1a prononciation que le noun consonne (n? 8).
a. Le fatha nasal doit toujours être suivi d’un 1 , excepté quand il se trouve sur un », devant un ^5 muet et selon l’ancien orthographe,
aussi sur le hamza ; exemples: au Ueu de I—
b. Les voyelles nasales ne se prononcent pas à la fin d’un mot
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où l’on fait une pause (n? 28, b). On ne les entend pas non plus dans l'arabe vulgaire, excepté le fatha que l’on emploie quelquefois.
Des Syllabes et des Signes orthographiques. . . ...
12. Chaque syllabe commence en arabe par une consonne. ■ — On distingue les syllabes en syllabes simples et syllabes mixtes. Une syllabe simple est celle qui est formée d’une consonne et d’une voyelle, soit que cette voyelle soit brève soit qu'elle soit longue, c'est à dire suivie d'une ■ . - > . > lettre de prolongation; exemples : v — V — V — v — (jr? — J-è- Une
syllabe mixte est composée d'une consonne, de la voyelle attachée à celle consonne et d'une autre consonne marquée d'un djezma; exemple:
G ^ ■ Cl ) G «
Aï — Jj» — tels. Il n'y a point en arabe de syllabe qui commence par deux consonnes sans intermédiaire d'une voyelle. Pour éviter la rencontre de deux consonnes dans les mots empruntés des langues étrangères , les Arabes insèrent après la première une voyelle convenable, comme dans
! la Crimée, Ptolomée, (j*Ua4 Pline, ou ils la font précéder
<Tun 1 hamzc comme dans xXi/Aa, g**"*} Qnoyyoç^ Platon,
Tripoli.
Du Djesma.
Le djezma p m j =>■ ou ^ 1 ^*" ( — ) csl uu s ‘» T,e
sur une consonne pour indiquer l'absence de la voyelle ; exemple : A*s ' . Il ne se trouve jamais sur les lettres de prolongation non plus que sur
réüf bref S.^aJU vJÜt et le ^5 qui en tient lieu (n? 10, d). Lorsque le
^ et le sont marqués d’un djezma, ils servent avec le fatha qui les précède, à former des diphthongues, et lorsqu'ils ne le sont pas, ils remplacent un élif (n? 10, e).
15. Une lettre de prolongation disparait devant une lettre djezmée ;
exemple: pour '
Signes orthographiques.
Remarque. Ou appelle une lettre djezmée X-»i L» quiescente , et
une lettre articulée avec une voyelle mue, mise en
mouvement.
Du Teschdid.
Le teschdid (_^_) désigne qu’ une lettre est redoublée
i OOui-a ; exemple : tX». On divise le teschdid en nécessaire et euphonique.
a. Le teschdid necessaire se place après une consonne mue par une voyelle, pour déterminer la signification du mot, comme dans la seconde conjugaison. Il n’a lieu après une lettre de prolongation qu'au duel et au pluriel de l’aoriste et de l’impératif énergiques, dans la onzième conjugaison et dans les dérivés des verbes sourds.
b. Le teschdid euphonique ne sert que pour adoucir la pronon-^ dation et la rendre plus agréable à l’oreille. On emploie le teschdid eU-
phonique 1? sur les lettres solaires (n? 9, e) qui suivent l'article u ' ;
exemple: prononcez asch- schamsou. Si le mot commence par
. sE SB
un J , on supprime quelquefois le J de l’article ; exemple : I .
Cette suppression a toujours lieu quand l’article précédé de la préposition J rejètc son élif ; exemple : a-Jj . — 2? sur les terminaisons verbales qui commencent par un o, la dernière radicale du verbe étant une des lettres exemples: ci — oOjf etc. 3? sur les
lettres ^ J (• 5 ) précédées d’un q soit que ce q soit la consonne
ou qu'il soit compris dans les voyelles nasales; exemples:
» ' — U — U Où yj — U j+ÏS' — U prononcez : 7nir-
rabbihi, aswâdjoum molahharatoun , schcïoum- ma, tarikoum ma, katiroum - ma, kaliloum-ma.
c. Le Q disparaît entièrement dans les prépositions çf* 0 e et
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les conjonctions q' — q ï lorsqu’elles sont jointes les deux premières
aux pronoms y» — U et les deux dernières à l'adverbe ^ comme
d. On trouve le teschdid euphonique encore employé lorsque de deux mots qui se suivent, le premier finit et le second commence par une consonne identique ou homogène.
e. Dans tous les cas que nous venous de citer, la lettre suivie du teschdid euphonique est toujours djczmée quoique le djezma disparaisse ;
> O 5 S > G mo£ 8 c 86^ b 8 O m O
exemples: ' pour pour o pour etc.
mais on trouve aussi la dernière lettre d'un mot insérée dans la première du mot suivant par le moyen d'un teschdid lors même qu'elle est mue par une voyelle. Les pronoms affixes de la T personne sont alors regardés comme des mots séparés et le a final comme un o.
f. Comme l’usage du teschdid euphonique est, dans la plupart des livres, borné aux lettres solaires, aux terminaisons verbales qui commencent par un o précédé des lettres ov±*t>t>u&£>2>etàla lettre j» précédée d'un q consonne ou nasal, nous nous sommes dispensés de rapporter d’autres exemples.
Du Hamza.
17. Le hamza j+2 — a (-?-) indique que l'élif est mobile ou djezmé et qu’il n’est ni muet ni bref ni lettre de prolongation. Ce signe
se met au dessus de l’élif lorsque celui-ci est mu par un fulha ou par un
o % Si o i, ,
domina ou marqué d’un djezma; exemples: v' — p' —
Si l’élif est mu par un kesra, le hamza se met dessous, de cette manière :
18. Au lieu des lettres hamzées 1 I y ^ , on n’écrit quelquefois
qu’un hamza isolé dans la série des lettres, ou on le place sur un tiret lié 4 gauche et à droite :
1? à la fin d’un mot
Signes orthographiques.
après une lettre de prolongation ou djezmée ; exemples: s U» —
— îüO — Anciennement on écrivait aussi
£ o - . Fo>
et *(•— > pour L-*i et 2? au milieu d’un mot
a. si le hamza est mu par un fatha et préeédé d’un élif de prolonga-
- 9 mJ* - + O 9 — «. ^ 9
lion ; exemples : 0 y*L**j _ ^eU-U.
b. s'il est préeédé d’une des lettres de prolongation ^ et ^ ou d’une
O )ii^ G * y O o -• G ^ £ u ét
lettre djezmée; exemples : — ’x X-m+j*.
c. s'il est précédé d'un kesra ou d'un damma et suivi d'une des lettres
de prolongation ^ ou exemples : ^ — s L> — u* »*-, .
Le j et le 4 , 5 , au milieu d'un mot, étant précédés ou
suivis , le premier d'un et le second d'un v »5 de prolongation , il
est permis de supprimer l’un ou l’autre , pourvu que l’on con-
serve le hamza avec sa voyelle ; exemples : {j~$ j pour —
6£>o, C. £ Uj, Ç£ , CE , CE . -
s_*Ju-<i pour a-J.ij»- ou pour x*.Jxs>-.
20. L’élif hamzé étant, selon les règles de permutation, changé en », ou en (_ 5 , ces deux lettres sont aussi marquées d'un hamza et le ^5 le plus
souvent privé de ses points diacritiques ; exemples : L*-Iê — L*Jic.
21. Si deux élifs, dont le premier est affecté d’un fatha et le second un élif de prolongation ou djeziné , se rencontrent, on peut en supprimer un, en mettant le fatha perpendiculairement à coté ou un medda
au dessus de l'autre; -exemples: ^1 ou pour 11 1 1 . Le medda
est alors quelquefois précédé d’un hamza, comme £ 1 *.
Remarque. Les grammairiens arabes donnent aussi le nom de hamza aux lettres hamzées.
Du fV esta.
2*2. Le wesla ou (_i_) attaché à un élif initial indique que cette lettre devient muette et qu’elle doit se prononcer avec la der-
Livre premier. Chapitre premier
> O - Ê y OC,
nièrc voyelle du mot précédent; exemples : dU*i 1^1 — y.\y ! li I —
L*"? ' ur 1 ' — ' ls- ; •
23. Cette union par le wesla a lieu 1? dans l’article, 2? dans les impératifs réguliers de la première conjugaison, 3? dans toutes les conjugaisons du verbe triliüère et du verbe quadriliüère qui commencent par un élif mu par un kesro , tant à la voix active qu’ à là voix
passive , 4? dans les neuf noms qui suivent : ^ l fils , ïGio 1 fille,
1 ^ C 4 t * * O â ^ G O k _ Oo -* 0 .
«mUS» deux masc., deux fém,, fondement, nom,
Oî # o
fejoï
homme, si _-*•! femme, ' plur. de (jw serment.
Remarque. Si l’élif d'union se. trouve au commencement d'une phrase, on lui donne dans la prononciation la voyelle qui lui est
propre en écrivant un élif de séparation (joaiJÏ S j*&) ou d'union
! s ! v_ÂÎ ) ) ; exemple : ! ou «JJ t.
24. La lettre qui suit l’élif d’union doit toujours être djezmée ou quiescente. Si c’est un jj ou un ^ on les prononce comme homogènes à la dernière voyelle du mot précédent, sans que l'on change rien à l’orthographe. Ainsi dans le passage du Koran (s. 10, v. 16) qui suit:
y O + + * , mrG < «
SAj> j+à liElii jis il faut prononcer
comme s’il y avait un t au lieu d’un ^5 , à cause de la précédente voyelle qui est un fatha.
25. La consonne qui précède l’élif d'union étant djezmée, on substitue, pour faciliter la prononciation, au djezma un fatha, un kesra ou un dam ma.
On emploie le fatha 1? après les affixes de la l èrc personne ^ ou ^5 quand ces affixes sont suivis de l’article; on peut cependant faire aussi l’union sans l'intermédiaire du fatha. 2? après les monosyllabes
^ suivis de l’article ou du mot 1 .
On emploie un kesra 1? après l’article; exemple: l —
Signes orthographiques.
s îjXw'i 1 ji» 2? après les monosyllabes ^ ^ suivis de tout
O )cï
autre élif d’union que celui de l'article et du mot q-ç.I 3? après tout
autre monosyllabe, comme q ' — o ' — ^ ^ ^ — y 1 — ex "
cepté A* et aussi après dans l es personnes du verbe et les cas
du nom dont la désinence est une lettre djezmée, excepté à la deuxième personne du pluriel masculin du prétérit, et dans les personnes du pluriel des verbes défectueux et le nominatif du pluriel des noms où le j caractéristique est précédé d’un fatha.
Remarque. Ce serait une faute que de donner à l’élif d’union précédé de l'article, la voyelle par laquelle il est mu. Le savant
Nasif Efendi de Bcïrout relève cette faute dans le compte rendu
de l’édition des Séances de Ilariri publiée par Silv. de Sacy.
(J O ri > y O*
Voici ce qu’il dit: S j+§> 1 i
Id^iSs i iülf '£\ û; AJUàfi % Üof.
> r * * " • + fi
o y et o > c y
On emploie le damma 1? après les pronoms ^ ! — ri — et la terminaison de la 2 e personne du pluriel masculin du prétérit. 2? après
le monosyllabe A*3 pour Ai-« 3? dans les personnes du pluriel des verbes défectueux et le nominatif du pluriel des noms où le $ caractéristique
* - r- + m rC y , r e 1 y r r O y
est précédé d'un fatha; exemples: pour
r , , m rC 0-^0 «•.<* o «*’-*" o )
ïübUaJt jA-iii — xJül Àw/.
Remarque. Le pronom ç$> changeant en certains cas son damma en kesra, doit, suivant les uns, prendre un kesra, suivant les autres, un damma.
26. Après les voyelles nasales suivies d’un élif d'union, ou prononce, sans l’écrire, un kesra ; mais lorsque l’élif d'union devrait avoir un damma, quelques grammairiens substituent cette voyelle au kesra. La voyelle, qu'il faut suppléer après les voyelles nasales, se trouve quelquefois placée au dessus de l’élif d’union avec la figure d’un q.
27. L’élif d’union disparaît entièrement 1? dans la formule ^
IG Livre premier. Chapitre premier.
I O Si fC m rC
I 2? dans l'article précédé de la préposition J et de l’adverbe o, comme jJj — *— L — vJû^JÜ 3? dans l'article, les verbes et les noms lorsqu'ils sont précédés de l’adverbe interrogatif f, comme
)iw cS ^ # o ? « )ûï O o
1 _ sikij I 4? dans et entre deux noms propres
. Sel. > « « Ÿ ) c « - G » ) o J „ G- J
réunis par apposition, comme iX«^«o *JL! — ,sje>- ïtXoj
^ 5? dans le pluriel ! précédé de la particule u, comme
xiii q 4-J par dieu! Cependant dans les deux derniers cas ainsi que
dans l'article précédé de l’adverbe interrogatif, on trouve i'clif d'union quelquefois conservé.
Du Mcdda.
28. Le medda ou (_^_) indique l’absence d'un élif hamzé ou de prolongation après la lettre à laquelle il est attaché. Il se place 1? sur l’élif radical qui commence un mot ou une syllabe, comme
q-») — pour ! — qIIjJ 2? sur l’élif de prolongation suivi
à la fin ou au milieu du mot d'une lettre hamzce ou d’un hamza qui rem-
place cette lettre ; exemples : \j * J \j — 5 L*-«* .
a. Dans quelques manuscrits du Koruu, on trouve encore 'ce signe placé 1? sur une lettre de prolongation quelconque, lorsqu'elle est suivie
d'un hamza; exemples: * ^ medda conjoint). 2? sur les lettres de prolongation à la fin d'un mot suivi d'un
autre qui commence par un élif, comme Ifc»! L> Ow « medda dis-
joint). 3? sur les mêmes lettres suivies immédiatement dans le même
mot d'une lettre djezmée, comme oL* ( medda nécessaire).
b. Les grammairiens nomment medda accidentel ^ celui
Signes orthographiques.
qui a lieu lorsque le lecteur, pour faire une pause, supprime les voyelles simples ou nasales à la tin des mots, dont la pénultième renferme un ^5 ou •, djeziné ou une lettre de prolongation. Ce medda n’est représenté
par aucun signe dans l’écriture ; exemples : V"***-^ 0 ' — —
c. L’élif étant suivi, au commencement des mots, d’une des lettres i_5 ^ djezmées ou quiescentes, est dans quelques manuscrits du Iioran,
- il G ,iy
également marqué d’un medda ; exemples : 33 1 — qUj !.
d. Les pronoms affixes » * prennent quelquefois un medda, parce-
qu’ on regarde leurs voyelles comme suivies d’une lettre de prolongation,
e. Les lettres employées comme chiffres et les abréviations , dont il sera parlé ci-après, sont aussi surmoutées d’un signe qui ressemble à un medda.
Exercice dé Lecture.
Lwy
cr* £=> üJLsLs jiii &a]Lûu |»Li (3 ^ J-yoas o' ur**=*
g ) t ic ) - o* 0- 9 y o + „
woLo aÎsÜÜI ^ aj! AaÀc
- - > r & £ «« -î-»- )) ^ oï
(3^ jLfii liîJô i ajLsuo! a*jI* 3 Xw.*-rra aJLc suis ï
s £ «. y y , ^fOrc + * g * y y ~ ~ . I » on
«Ju i Q I £ LUI i 1 j+. fr Â j O "i |*^Lsjsi (J* LaJ 1
« o a* » I y g * * o** o ^ ) ciî «• o > o rc >«•«_ Oj. # g £ j « y * <j *
r " , aJ \ _vli ► 1 r i=3j t aj t aJLc co ijjÿ Lo
Q* ç^JcXjt v5 X^Q xJi v5 f£=z u\ xjI XxU i
C I G f j ^ ) £ O î Ox - g£ > G “J I * G + + G % + G t>S «. G *C
îcXiP Laa** ^»+sùj t ^£***Ü£ ÎlV? iXjkj Aj l^Lo \ 2
hokiya anna fodaila bna iyàdin fi ayyàmi betâlatihi qalaa qâfilatan fewadjada kîsan men derâhema mektoûban alaïhi âyato ’lkoursivyi fenâda fi ’lqdfilati aïna sàhebo ’lkisi feataho feradda alaïhi kisaho feàtabaho nshàboho fi dàleka feqala inni uqtao ala ’nnâsi douyahom là dinuhom Scbier, grammaire arabe. 2
Livre premier. Chapitre premier
weliàda ’rradjoulo qad samia ’lolemâa yeqouloûna anna ’llâha vahfazo ma qoriat alaïhi âyato 'lkoursiyyi aoù koutibat felaoù selabto h à (la 'lkîsa ’lmektoûba alaïlii âyato ’lkoursiyyi lanfalahat fi qalbihi mouhimmatoun fi ’ddîni meni ’htiqàri ’lilmi weashâbihi ba’da hada welasto arda linafsi an okoûna sebaban limitli hâda.
Traduction.
On raconte que Fodheïl ben Jyadh pilla dans les jours de son vagabondage une caravane, et qu’ayant trouvé une bourse remplie d’argent laquelle portait une inscription du verset du trône, il somma à haute voix celui de la caravane à qui la bourse appartenait, de se présenter. Le propriétaire ne tarda pas à paraître, et il lui rendit sa bourse. Ses compagnons lui en firent des reproches , mais il leur répondit : Je pille les richesses et non pas la religion. Cet homme a entendu dire aux oulémas que Dieu garde les choses sur lesquelles on a lu ou écrit le verset du trône. Or, si je prenais cette bourse sur laquelle se trouve ce verset écrit, je me moquerais d’un point qui est d'un grand poids dans son coeur, en méprisant la science et ses dépositaires, et je n'aimerais pas à me rendre coupable d'une chose pareille.
De la Ponctuation et des Abréviations.
29. Les Arabes n'ont ni points ni virgules, ni alinea ; ils indiquent la fin d'un sujet soit par un point rouge, par un astérisque ou quelque autre figure semblable, soit en allongeant une des lettres du premier mot qui commence un nouvel article. Dans les manuscrits du Koran, au contraire, on trouve très-scrupuleusement marqués non seulement la division des chapitres par versets, mais aussi les endroits où le lecteur doit pauser. La fin de chaque verset y est indiquée par un astérisque, et à la fin de chaque dixième verset on emploie une figure à peu près comme un q. La pause est indiquée par de petites lettres peintes en rouges
au dessus de la ligne. La lettre L abrégée de v — iLLlx>» universel, indique une pause généralement reçue , la sgwoajto abrégée de y L=>- permis, indique june pause laissée à la volouté du lecteur, et la négation 'i mise au
dessus du dernier mot d’un verset au lieu de j il n’y a point de pause, sert à prévenir le lecteur qu'il ne doit pas s’ arrêter.
De la Ponctuation et des Abréviations.
30. On trouve encore dans le Koran, au commencement de plusieurs chapitres, des abréviations telles que (J 1 — <_>xl I et d’autres ; mais nous ne parlerous pas davantage de ces abréviations que les commentateurs regardent comme des caractères mystérieux dont ils ignorent la véritable signification et qu’ils expliquent chacun à sa manière.
31. Outre ces abréviations, qui appartiennent au Koran, on en rencontre aussi dans les autres ouvrages musulmans. Les plus usitées sont 1? les formules que les mahométans mettent après les noms de leurs prophètes et d’autres hommes dont ils honorent la mémoire, comme
JM/ / ,Z ,, o, , 7 * m , »
-Luû abrégé de jJ— ^ «-4 e (j** 3 Dieu lui soit propice et que sa béné-
' 7 , m fC O, ,
diction repose sur lui! ^ abrégé de J I «-4 e la paix soit sur lui!
pour «— e «JJ I Dieu soit satisfait de lui! pour .'JJ ! que Dieu ait pitié de lui! 2? Les lettres employées comme chiffres; exemple : ^ AS pour £***
'*■=>■ j à Lpa-c j 0-^*5 une ville
dont la longitude est de 67° 30' et la latitude de 24° 10'.
De F Accent.
32. L’accent ne se met jamais sur la dernière syllabe des mots arabes. On appuie sur la pénultième, si le mot a deux syllabes, et sur l’antépénultième, s’il a plus de deux syllabes, pourvu que la pénultième ne renferme point de lettre de prolongation ou que ce ne soit pas une syllabe mixte, car alors elle l’emporte sur l’antépénultième.
33. On a vu plus haut (n? 10, c.) que l’usage a autorisé la suppression de l’élif de prolongation dans certains mots. Cette suppression n’affecte pas la valeur prosodique de ces mots.
34. L’accent influe quelquefois sur l’orthographe d’un mot. Ainsi
le pronom interrogatif U perd son élif en rejetant son accent sur une
préposition soit séparable soit inséparable; exemples: (J,
CHAPITRE SECOND
Règles de permutation des lettres infirmes.
35. On a déjà remarqué que les lettres 1 ^ s'appellent infir-
mes parcequ'clles sont sujettes à diverses permutations
que les grammairiens arabes regardent comme une espèce d'infirmité. Ces permutations changent quelquefois tellement les racines des mots qui renferment une ou plusieurs de ces lettres, qu'il est nécessaire de donner quelques règles pour les reconnaître.
Règles générales.
36. Les lettres infirmes ne se changent pas au commencement d'un mol. L’î initial étant précédé d'une des particules inséparables
! y J il j J i est toujours pensé la première lettre du mot et ne souffre
aucun changement.
37. L’ I et le ^ au commencement d’un mot se suppriment quelquefois, comme dans les impératifs de quelques verbes hamzés et dans les formes dérivées des verbes assimilés ; suppression dont il sera parlé dans le chapitre sur le verbe. — Les deux mêmes lettres se changent quel-
que fois entre elles au commencement d’un mot, exemple: pour
38. Les lettres infirmes étant quiescentes et précédées de voyelles hétérogènes, leur deviennent homogènes. L’ I est homogène au fatha,
OZ ‘jj 9 -
le au kesra et le $ au damma; • exemples: y* — — yj pour
— y \j. — Celte analogie des lettres infirmes avec les trois
voyelles a fait donner au fatha le nom de au kesra celui
o « Orc y o i «• ; «s > o i
de et ai^ damma celui de ,^>1.
Règles de permutation des lettres infirmes.
39. Souvent le ► et le t_s précédés d’un fatha ne changent point et X prenant un djezma, forment une diphthongue avec la voyelle qui précède,
ou ils tiennent la place d’un I quiescent et alors ils ne prennent point de djezma (n? 10 , e).
40. Les lettres infirmes disparaissent entièrement avant une lettre ^ djezmée, si ce n’est dans les duels et les pluriels de l’aoriste et de l'impératif énergiques, dans la onzième conjugaison et dans les formes dérivées des verbes sourds, où la lettre djezmée, quoiqu' elle ne soit pas écrite, est virtuellement renfermée dans le tesehdid (n? 10 , a).
41. Les lettres infirmes se trouvant à la fin d'un mot après un éiif servile et quiescent , se changeut en hamza , mais elles ne sont plus considérées comme des lettres finales , lorsqu’il survient un suffixe ;
exemple:
Règles particulières à l ' !.
42. L’ 1 au milieu d’un mot devient un ► ou un ^5 selon la voyelle
par laquelle il est mu, comme — S**" pour ù'; — Etant
mu par un fatha, il devient homogène à la voyelle dont il est immédiateo r » * é «
ment précédé, comme o '_j-w —
43. De deux élifs qui se suivent immédiatement au milieu d’un mot, l’un étant un I hamzé et mu par un fatha et l’autre un S de prolon-
gation, le premier se change en j, comme
44. Quand le ^ et le i _5 remplacent un l radical , ils sont toujours surmontés d’un hamza et le ^ écrit sans points diacritiques (n? 20 ). Pour supprimer ce hamza, il faut que la lettre précédente soit elle-même
un hamza; exemples: — e !'Âj I — pour 1^5 ' — «ÎAjI — -
qUj 1 .
45. Lorsque l’élif à la fin d’un mot est mu par un domina et pré-
cédé d’un fatha, on peut le conserver, comme — Ua^ul — U-ü* —
1 jiù I ou le changer en *, , comme .
Livre premier. Chapitre second
y (^ . 46. L’t quiescent ou djezmé disparaît après un autre 5 mu par un
fatha ; exemples: ou j'U' pour 3\\ et (n ?‘ 21 et 28).
v 47. L’t de prolongation disparaît aussi dans plusieurs mots dont quelques-uns ont été cités (n? 10 , c).
48. L’ 1 à la fin d'un mot est remplacé par le ; ou le ^ selon
qu’il est^s^^^un domina ou d’un kesra ; exemples : —
/ 49. Il a déjà été observé (n? 36) que l’t initial d'un mot,
étant précédé d’une des particules inséparables, n’est sujet à aucun changement et qu’on ne peut pas écrire au lieu de V* - ffr.
Il faut pourtant en excepter les mots qui suivent: —
tAjuCb 2 lXa/ yj,
50. Lorsque 1’ I initial d’un mot est précédé d’un autre élif mu par un fatha, an peut substituer au premier un hamza, si le second est aussi
mu par un fatha; exemples: qjU — lXjU — mais s’il
est mu par un damuia ou un kesra, ou conserve le premier en substituant au second soit un hamza soit la lettre homogène à la voyelle;
O > o y lm+i?
exemple : ( » s- \ ou ^ $ 1 .
Règles particulières au
51 . Le ^ étant, au milieu d’un mot, affecté d’un dumma et précédé d'un kesra, d’un fatha ou môme d’un damma, se change en ^ 5 ; exem-
S - S, - S - - > S i- Sa. Sa >
pies : v «S — Lo — XJ Uao — j» yfi» — I* US — p&o . Néan- / “
moins on dit — ü _j-» J — ^ j — $ tj»2> . — Ce
changement a rarement lieu lorsque le ; est djezmé et précédé d’un fatha,
comme J»*S — X-LS. ,
52. De deux $ qui se suivent immédiatement au milieu d’un mot et dont le premier si est v quiesceut , 011 supprime, souvent le second comme
MW- Lttv IM. *À ■Ct JACtWoL-
' . Dieu d by t iQOgle
Règles de permutation des lettres infirmes.
St)
U<*5^ ; mais lorsqu'ils se rencontrent à la fin d’un mot, on les réunit par
9 > « Os ) 4
un teschdid, comme — BjiAc. Cela arrive aussi, quand la der-
3 )Oe >0- 3
nière lettre est un harnza, comme au lieu de ou jj jw.
53 . Au lieu de réunir deux 3 par un teschdid , on les change quelquefois en un ^5 , en substituant un kesra au damma de la seconde et même à celui de la tro isi ème radicale, comme dans les pluriels de la O >> g >, o >>
forme O et dans les noms d action de la forme u yê et Oj*i ;
exemples: pour 33-k — ou P our sy^ —
pour ehaogé par une transposition des lettres en .
54 . Le 3 final devant être précédé d’un damma, se change en ^5 et le damma en kesra. En ce cas le ^5 conserve sa voyelle si c’est un fatha, mais si c’est un damma ou un kesra, il devient quiescent. H disparaît entièrement, lorsqu’il doit y avoir une voyelle nasale, à moins que la voyelle nasale ne soit celle du fatha. Cette règle s’applique principa-
* + Go-
lement aux noms dérivés des verbes défectueux, tels que U»* — j-b —
Go - o5 o ï o £
• qui font an nominatif et au génitif du pluriel
et sans voyelle nasale etc. à l'accusatif LaIM, et sans voyelle nasale
etc.
55 . Le 3 final devient quiescent après un fatha et se change en 1 , si le mot n’a que trois lettres, et en (jr, s’il en a davantage, comme
* jè- — ^jâj. La lettre nasale se transporte sur la lettre précédente,
eomme pour_>«*^ — y bja * . Ce changement a aussi
lieu avant le 8 final, comme s uia*io .
56 . Le 3 final devant être mu par un damma, supprime le damma,
s’il est précédé de la même voyelle ; exemple ; j pour 3 .
Livre premier. Chapitre second
ajoute au nominatif et au génitif un 5 muet, mais à l’accusatif on n’écrit
ce 5 que lorsque ce nom a après lui le mot qJ suivi d’un autre nom
propre, comme o> 1 *j î ^
Règles particulières au ^5 .
58 . Le 15 au milieu d’un mot étant mu par un fatiia et précédé d’un damma, se change quelquefois, mais rarement, en •, ; exemple:
O a «. y Os- ’
XmJ yJS* pOlir ,
59 . Le final après un fatha devient quiescent, et s’il est affecté d’une voyelle nasale, il la transporte sur la voyelle précédente; exem-
pies: i} * pour vj-jl — J-jl — >^1, ^ pour — 1**».
La même chose a lieu, quand après le ^ il survient un s final, comme
Si le final est précédé d’uu autre , il le change en
bref, comme kkXP pour Il faut en excepter Jean et
Rayya, noms propres d’hommes.
61 . Le final précédé d’un kesra ou d’un damma et devant être mu par une de ces deux voyelles, devient quiescent après avoir changé le damma précédent en kesra, et si la voyelle par laquelle il devrait être mu, est une voyelle nasale, il la transporte sur la voyelle précédente et
I- - ^ - - •» — 9 il
disparaît 5 exemples: pour et pour <5^ et
- O .» et 9 > o £ ) cï
— el 1 pour j et — <Aj 1 pour ,yAjS et ma ' s
il demeure et conserve sa voyelle, s’il a pour voyelle un fatha simple
ou nasal; exemples: j. Ls«- — i — Là? —
62 . Quand le ^ final est précédé d’un 5 quiescent après un damma, le damma sc convertit en kesra et le 5 en ^5 que l’on insère dans le «j?
S b- ‘3 > O » 2 fb-
final par un teschdid 5 exemples: pour \jy>y — P our
O le.
Règles de permutation des lettres infirmes.
Règles communes au ^ et au ^ .
63. Le ) et le ^ mobiles se trouvant, au milieu d'un mot, précédés • d'un fatha , se changent en un 1 quiescent ; exemples : jÎ5 — ji-b —
— j Lw pour 3>S — - 57 - jt ?" . Cet I quiescent
disparait toutes les fois qu’il survient après lui une lettre djezmée, et alors on substitue au fatha qui précédait un damma, si le 5 dont l’î tient lieu, est mu par un fatha ou un damma; mais on lui substitue un kesra, si l'I remplace un ^5 ou un •> qui a pour voyelle un kesra; exemples:
64. Le •> et le (_5 au milieu d’un mot étant mobiles et précédés ' d’une lettre djezmée, transportent leur voyelle sur cette lettre et devien- * nent homogènes à leur voyelle , s’ils ne le sont pas ; exemples :
Jyÿ — — jt :*» J — o LÎ?. — pour —
Si, dans ce cas, deux lettres homogènes se rencontrent, on supprime la dernière; exemples: 3yw —
pour *
Remarque. Les formes J-*** à la règle précédente.
— Jjis 1 font exception
65. Lorsque le y et le ^ doivent, au milieu d’un mot, être mus N par un kesra et précédés d’un damma , le kesra prend ordinairement la ^ place du damina qui disparaît, et le y se change en un ^5 quiescent;
exemples î J-o — j**» — ja*; — pour —
Il faut pourtant remarquer que cette règle n’est pas générale et
que quelques lecteurs du Koran lisent et écrivent — (Ja*£ ——
comme on écrit pour • La suppression de la lettre de pro-
longation , qui a lieu toutes les fois qu’il survient une lettre djezmée, n’affecte pas plus sa voyelle que dans les exemples de la règle précédente (n? 64).
Livre premier. Chapitre second
66 . Le 3 et le ^ étant mobiles et suivis d’un 3 ou d’un ^ quiescent, disparaissent ou avec la voyelle qui précède, si elle est un dainma ou un kesra, ou avec celle par laquelle ils sont mus, si la voyelle précédente est un futha , qui alors forme une diphthongue avec la lettre sui-
vante; exemples : pour
’ M ' * Il
67 . Les mêmes lettres, étant immédiatement suivies la première d'un 3 quiescent et la seconde d’un ^5 quiescent, les font souvent dis-
paraître ; exemples : ij*3j — <j~-> y pour ^33 y — y.
68. Lorsqùe le 3 et le <^5 sont mus par un kesra après un fatha et suivis d'un quiescent, le 3 devient homogène à sa voyelle et les
deux (.5 se réunissent par le moyen d’un teschdid 5 exemples : —
; mais lorsqu’ils sont précédés d’un élif servile et quiescent, ils
changent en un bamzé, comme ! 5 J •
69 . Lorsque le 3 et le ^5 se suivent soit au milieu soit à la fin d’un mot de telle manière que le premier est djezmé, on change le 3 en
i_5 et on réunit les deux <_5 par un teschdid ; exemples : ^ — fsi 5 S o . S -o* ' 2 . >
pour . — f ’^î > . On écrit aussi quoique la dernière radicale
soit un hamza.
Dans les noms de la forme le 3 et le ^5 finals
s’insèrent dans le t_5 précédent par un teschdid et reprennent leur voyelle;
exemples : — (_ÿ*° — P our La
même contraction peut avoir lieu , si la dernière lettre est un hamza ;
exemples : ^
71 . On considère le 3 et le à la fin d’un mot comme des lettres finales , lors même qu’il survient un pronom affixe ; exemples ;
a )jL — s lu j pour *3jà —
as . i -
'xA pour
v*. Ni-
Les Arabes commencent leur grammaire par le verbe ù
parceque c’est le mot sur lequel se compose au moyen des lettres serviles
le nom qui comprend aussi l’adjectif le nuînératif et le pronom.
Toute autre partie du discours qui n’est ni verbe ni nom est appelé^
Oo -
ou particule.
73. Le verbe arabe est ou primitif ou dérivé. Le verbe primitif
dont la racine J-o ! est la troisième personne du singulier masculin du prétérit de la voix active, est composé^ de trois lettres, quelquefois de
quatre. — Le verbe arabe est encore ou régulier (JL*, si parmi les
trois lettres de la racine il n’y a point de lettres infirmes ; ou irrégulier, s’il y en a une ou plusieurs parmi elles. Les grammairiens appellent les
OS o fi
trois lettres de la racine les radicales iyLo ! et ils les indiquent par les
noms des trois lettres du verbe qui leur sert de paradigme non
seulement pour le verbe mais aussi pour les noms et les adjectifs et même pour les pieds de la prosodie.
74. Le verbe dérivé se combine suivant quelques-uns de quatorze, suivant d’autres, de quinze différentes façons que l’on appelle conjugaisons ou formes et qui se divisent en quatre classes, selon le nombre des lettres serviles qui entrent dans leur formation du verbe trilittèrc. — Les verbes quadrilittères ne sont susceptibles que de quatre de ces modi-
Jjis i
St
75. Quelque multipliées que soient les conjugaisons ou les formes dérivées, il y a tant de rapport entre elles et la racine du verbe que , si l’on connaît la signification de Tune, on n’a pas toujours besoin de recourir aux dictionnaires pour savoir ce que signifient les autres.
76. La signification du verbe primitif est communément déterminée par la voyelle de la seconde radicale. La première et la dernière radicale sont toujours mues par un fatha. Si la seconde radicule est aussi mue par un fatha, le verbe primitif a une signification transitive,
comme écrire; et si cette voyelle est un damma ou un kesra, il
a une signification intransitive avec cette différence que le damma indique une qualité naturelle et inhérente au sujet et le kesra une qualité
accidentelle et une manière d’être passagère, comme 0 ^=*- être beau, q y>- être triste. Cependant cette règle n’est pas sans exceptions ; un très-grand nombre de verbes sont intransitifs quoiqu’ils aient sur la seconde radicale un fatha, comme être assis, tandisque le damma
et le kesra désignent quelquefois un verbe transitif, comme savoir, faire. La voyelle change souvent la signification du même verbe, comme être triste, qJ 5 * attrister ; quelquefois elle ne la
Du Verbe.
change pas, comme — «S,3 — Sj être unique, impair. Il y a
aussi des verbes qui, en conservant la même voyelle, sont tantôt transitif tantôt intransitifs.
77. La seconde forme peut être appelée 1? la forme énergique, c’est à dire qu'elle désigne une action faite avec énergie, force, continuellement ou à plusieurs reprises, comme faire des reproches sévères 2? la forme causativc, soit qu’elle donne au verbe neutre une signification
simplement active, comme q-**-^*- embellir, ou qu’elle donne au verbe
actif une signification doublement active, comme U lui a
enseigné les sciences 3? la forme déclarative, comme déclarer
menteur, regarder comme menteur, déclarer véridique ou
regarder comme véridique, croire. — Les verbes à la seconde forme dérivés d'un nom, signifient faire, prodiure la chose signifiée par ce nom
ou l’ajouter à une autre chose; exemples: faire du pain, j+à»
faire du vin, jls» faire du vinaigre, dorer, couvrir
du marbre, ou paver en marbre. Voyez la quatrième forme avec laquelle la seconde a, par rapport à la signification , beaucoup d’analogie.
78. La troisième forme signifie zèle, émulation dans le sujet pour
faire l’action exprimée par le verbe ; exemples : Le disputer de
victoire avec qu. , o disputer de gloire ou de noblesse avec
qu. , üuû tâcher de gagner le devant de qu., combattre
contre qu. Quelquefois elle renferme l’idée de faire à qu. ce que le
verbe signifie, soit du bien soit du mal; exemples: traiter qu.
durement, faire du bien à qu., rendre sa vie agréable. Le régime de la troisième forme est toujours un régime direct lors même que le verbe primitif exige l’intermédiaire d’une préposition. Ainsi les
deux phrases et signifient l’une et l’autre s’asseoir
avec ou auprès de qu., néanmoins avec cette distinction que la troisième forme marque plus de liaison entre le verbe et son régime que la première. i
Livre second. Chapitre premier
79. La quatrième forme a la signification transitive et causative comme la seconde, toutefois sans exprimer toujours le même sens. Le
verbe primitif fie à la seconde, signifie enseigner, et à la quatrième,
faire savoir. S’il y a des verbes qui étant employés à la quatrième forme se trouvent dans nos dictionnaires avec une signification intransitive, ce sont toujours des verbes transitifs dont le complément est quelquefois sousentendu.
Les verbes ne sont pas plus des ver-
bes neutres que le verbe ils signifient proprement le premier,
faire séjour, le second, produire des lions, le troisième, rendre (ses paroles ) efficaces et le quatrième, étendre ( ses paroles), parler fort au long. — Cette forme dérivée du nom d'un endroit, indique
mouvement vers cet endroit, comme aller en Syrie, aller
- ^ oC ' .... o £
en Yemen, ' aller en Irak, aller, marcher vers les
montagnes. — L’idée de direction n’est pas particulière à la quatrième
forme, elle appartient aussi à la seconde, comme aller vers le
levant, yÿ aller vers le couchant.
80. La cinquième forme donne à la seconde qui est causative et énergique, une signification réfléchie ; exemples : «AlSï se ceindre d’une
• chose , yaÂj' se faire, se dire chrétien, agir comme un chrétien ;
L_yu s’ai'roger le titre de prophète. L’action du verbe à la cinquième forme retombe quelquefois sur le sujet non comme son régime
direct, mais comme son régime indirect; exemple: adopter qu.
Le signification réfléchie emporte l’idée d’énergie dans les verbes suivants: jÿj poursuivre afin de s’emparer d’une chose, faire une recherche rigoureuse pour se rendre maître d’une chose. I'-"
se séparer, se partager en plusieurs parties. De la signification réfléchie résulte une autre passive, mais qui ne désigne pas, comme la voix passive proprement dite, que le sujet est l’objet de l'action d’un autre, mais que l’action se fait soit par un autre soit par le sujet
lui - même ; exemples : devenir instruit, apprendre, de-
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venir clair, certain, évident. Il en est de même des fermes suivantes lorsqu’elles s’emploient dans un sens passif.
81. La sixième forme change la troisième en un verbe réfléchi,
comme se jeter de tout son long. <j&j Li 1 se donner Vair
(T être malade, faire semblant (F être malade. ! fi faire sem-
blant d’être mort. S’il y a de la réciprocité, la sixième forme ne peut
s’employer qu’au duel et au pluriel ; exemples : SÛLkü' combattre l’un
contre Vautre , i^oLâj s’entr’ aider ; étant employé au singulier, elle
doit être prise dans un sens collectif; exemple: (j-Lui v^Laj les hommes s’entrebattirent.
82. La septième forme est aussi réfléchie ou passive ; exemples :
* + +0 « ,iO
1 être mis en fuite, s’enfuir, oûciô 1 être rompu, se rompre, s’épanouir.
83. La huitième forme s’emploie souveht dans les mêmes significations que la septième, lorsque celle-ci n’est pas usitée , car le défaut de l'une de ces deux formes se compense par l’autre. Le sujet du verbe à celle forme reçoit l’action qu’il exprime non seulement comme régime
direct, mais aussi comme régime indirect; exemples: élever,
I être élevé, s’élever. \j*j> mettre en pièces fa proie, u-ÿi!
mettre en pièces la proie pour la dévorer. On peut, par rapport à la première, comparer cette forme au moyen des verbes grecs. Elle est quelquefois réciproque comme la sixième, et il n’est pas rare que l’on trouve en différents manuscrits d’un même ouvrage ces deux formes mises l’une pour l’autre.
84. La neuvième forme ainsi que la onzième s’emploient communément pour les couleurs et les difformités du corps avec cette différence
que la onzième emporte l’idée d’intensité ; exemples : I être blanc,
ijo Lu 1 être très - blanc , 1 être noir , ^ 1 être très - noir,
j-yxl être tortu, être très-tortu.
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85. La dixième forme ajoute à la quatrième qui est eausntive la .signification réfléchie; exemples: Ju*> rendre, ' se rendre.
Act ■préparer, se préparer. 0^*3 ' contrister, '
se contrister. s_a>) croire digne, vjûfwi se croire digne, se
rendre digne, mériter. permettre, regarder comme
licite. La dixième forme a encore deux autres significations liées avec la première, l'une qui est dénominative, comme prendre pour
son vizir — v_âa^U*«) nommer pour son successeur et
l'autre qui emporte l’idée de désirer, de demander l’action de la chose
désignée par le verbe primitif; exemples: Àt pardonner , I
demander pardon, donner la permission , q<31ju»î demander
/a permission.
8(i. La douzième et la treizième forme ajoutent communément de la force et de l’énergie à la signification du verbe primitif ; exemples :
être âpre, raboteux, q-&_ y£*s>\ être très-âpre, très-raboteux.
-bic être adhérent. \ s’attacher fortement à quelque objet.
Ces deux formes ne s’emploient que dans un petit nombre de verbes.
8^. La quatorzième et la quinzième forme peuvent être ramenées à des racines quadrilittères.
Des Verbes quadrilittères.
88. Les verbes quadrilittères ne sont pas des verbes primitifs ; ils se forment 1? d’un verbe bilittère par le redoublement des mêmes radicales. La plupart de cette classe des verbes quadrilittères sont des
mots itératifs ou imitatifs du son et du bruit, comme frétiller,
faire du bruit en battant du pied contre terre, b Ç pro-
noncer le nom de papa, gargariser, chuchoter, ùÿj
Du Verbe.
faire trembler la terre. 2? d’un verbe ou d’un nom trilittère, par l'addition d’une lettre, au commencement, au milieu ou à la fin du mot;
exemples : — , ôy>j —
Jju-i — qU». 3? d’un nom étranger ou arabe de plus de trois
lettres; exemples: embrasser les opinions d’une secte
- . O O “Z + Ci „
— Jjii t r mettre une ceinture xjLjuU — vXjâ' devenir disciple de
çu. T'Obn — faire le pkilosophe^jj-^eb, (piXoaocpoç.
4? de plusieurs mots arabes, en conservant une partie des lettres dont
* * Ci . . . Ci . * * Ci »
ces mots sont composés, comme J**~o — — Jiys=- prononcer
Il -i,oc.E i.*- -, t
les formules «Jül j*^*o — sJü vX*^ul — «-IlL Si B_^Js S.
89. Les verbes quadrilittères n’ont que quatre formes, une primitive et trois dérivées. Les voici :
Forme primitive.
jj*à
Formes dérivées.
JÎ*âj 3. JJ-ûî! 4. JÎ*â
S * St .
90. La première forme est comme la prt *je des verbes trililtè-
res, tantôt transitive tantôt intransitive, comme choisir qn.pour sultari. être agile, se dépêcher. La deuxième forme a la même
signification que la cinquième des verbes trilittères, comme qLL*û' se faire sultan, agir comme un sultan. La troisième qui est la sep-
tième des verbes trilittères, est intransitive, comme iôJ>-Ux.i de eVXic
être touffu, en parlant des cheveux, ' de être vite,
j «» 0.0 . o .* £ . Cl . O .
marcher vite. de être gros, robuste. ^yU.L-1 de
A fl
être couché sur le dos. Quelques grammairiens rapportent ces formes
aux racines trilittères
&ÀC- - I-Xic v_A
La quatrième
S c b i e r , grammaire arabe.
JV4 Livre second. Chapitre premier.
forme enfin qui répond à ia neuvième des verbes trilittères, est aussi intransitive et emporte souvent l’idée d’intensité; exemples: friser , o s %. c *
sonner (l'horreur, o'Lms' être très-dur. être tranquille.
Des l r oix.
91. Les grammairiens arabes divisent le verbe par rapport à la signi-
fieation en actif et passif. Le verbe actif a exprime une action que le su-
, 9 Oo
jet fait, soit qu’elle se rapporte à un objet — Jotâ action transitive —
comme tuer, ou qu’elle ne se rapporte à aucun objet — Jjô
action intransitive, neutre — comme *lî rêver, ü j> triste. Le
verbe passif exprime une action que le sujet
reçoit. Il est ou personnel, si le sujet est l’objet de l’action exprimée
par le verbe, car i'/ « été tué vaut autant que on Fa tué ;
Ote
ou impersonnel, si le sujet est le verbe lui-mème wt plutôt l’idée abstraite
qu’il renferme, comme on dit, on rapporte, on ra-
conte, **1* y uac o« est en colère, fâché contre lui,
on est de différente opinion là-dessus. — De ces deux manières d’envisager le sujet comme agent ou patient, naissent deux modifications du verbe que l’on appelle la voix active et la voix passive et dont toutes les formes, tant primitives que dérivées, sont susceptibles, excepté la neuvième et la onzième.
92. Pour ne pas confondre la voix passive avec les formes dérivées qui s’emploient aussi dans un sens passif, il faut se rappeler que l’une
_ Oï. I . !
indique le sujet souffrant l’action d’un agent libre , comme
Mahomet a été envoyé ; tandisqüe les autres désignent l’action produite par une cause interne ou un effet physique et se rendent en fran-
çais le plus communément par un yerbe réfléchi, comme
les Jlots de la mer se brisent. — Le même sens se trouve aussi
Dn Verbe.
attaché à quelques racines d’une signification active sans qu’elles changent leur voyelle sur la seconde radicale. Tels sont les verbes s’élever, monter et j y>- tomber, en parlant de la marée; et jLs* se décharger, en parlant d’une rivière; •— ûï et UÜâc se tourner. —
Les verbes intransitifs prennent quelquefois un complément , comme
aller ; exemple: fi™ il marcha l'espace de deux par as anges.
93. Le verbe à la voix active s’emploie quelquefois d’une manière elliptique , et cette ellipse n’est pas usitée seulement avec les verbes
t3 S — Ouiô ! — fiô, mais avec tout autre verbe dont le sujet est le nom d'un auteur que 1'écrivajn a cité auparavant ou que le lecteur peut facile-
« ^ G nd «OÙ#
ment suppléer par le contexte ; exemple : 1 ' j ^ fi ^ LJ
jüo J>o après avoir fini la description de l’Arabie , il
(l’auteur) passe à la description de FEgypte. Voyez la Géographie d’Ismaël Abou’lféda, descript. de l’Egypte.
94. On se sert du verbe à la voix passive lorsqu’on ne peut ou ne veut pas nommer l’agent, ou que l’attention du lecteur doit être dirigée plutôt sur celui qui souffre l’action que sur celui qui la fait. Dans l’arabe vulgaire l’usage de la voix passive est borné au seul participe; on y substitue, comme on le fuit souvent en latin, la troisième personne du pluriel masculin de la voix active.
Des Temps.
95. La conjugaison des verbes arabes se réduit à deux temps, le
prétérit o»U et l’aoriste uü* qui sert en même temps pour le pré-
sent Jl> et le futur JuSiU»!. A ces deux temps simples on peut en-
core en ajouter deux autres, l’imparfait et le plusqueparfait, qui sont
composés d’un des temps simples et du verbe être ; niais ces deux derniers temps ne pourront pas entrer dans le paradigme du verbe régulier, le verbe qIs étant irrégulier.
Livre second. Chapitre premier
Des Modes.
96. Quoique les accidents qui modifient la signification et la forme du nom, ne soient pas communs au verbe, il y a néanmoins une certaine analogie entre les cas et les modes, et cette analogie semble être la cause que les grammairiens arabes regardent comme des cas les inflexions finales de l’aoriste qui servent à indiquer les modes , et qu’ils appliquent les mêmes noms aux uns et aux autres. Comme les dénominations arabes ne répondent pas à l’usage que l’on fait des modes du verbe qu’elles désignent, il vaut mieux leur substituer celles de l'indicatif, du subjonctif, du conditionnel, de l’énergique et de l’impératif. — Quant à l’infinitif et au participe, ces deux modes n’existent .pas dans la langue arabe ; on
remplace l’infinitif par le nom d’action ou de qualité et le parti-
fc y o
cipc par deux adjectifs nommés l’un 1 ^ ' nom d’agent, et l'autre
nom de patient.
Des Nombres, Genres et Personnes.
97. On distingue dans la langue arabe trois nombres, le singulier
> ,o > c £ £ > o £ > c > , cE
OyUJI, le duel lôiJi et le pluriel trois genres, qui sont le
5 S." > o £ , > ïf )o£ o loi
masculin y vXj ï , le féminin t et lé commun \ , et au-
tant de personnes. La première s'appelle
) tiw/ of
et la troisième >—0 UÜ ' .
la seeonde
Ls=wJl
Personne*.
Du Verbe.
Paradigme d’un verbe trilittère régulier à la voix active.
Prétérit.
Singulier. Duel. Pluriel.
Duel.
Pluriel.
Fem.
Masc. Coin.
Masc. Com.
Fem.
Sba —
bd&>
ijuâ _
ç+kü —
qLül
-- lïoï
— manque.
Mode impératif.
c j ci y o £
j y ci
Impératif énergique. Première forme.
». >o i a > ci
i yyfji
— 0ÛL!if
o f yoi o >o<
Deuxième forme.
a nos
— manque. —
— manque.
Nom d'action.
Nom d’agent.
jj is — *Jj' S —
0 iîl5 — — 0 ücL> 15
— o^Lïli
Observations sur le paradigme du verbe trilittère régulier.
98. Quand les Arabes veulent conjuguer un verbe, ils appellent d’abord le prétérit, l’aoriste, l’impératif et le nom d’action , puis ils commencent, dans un ordre inverse du nôtre, par la troisième personne pour finir par la première. La troisième personne est regardée comme le thème dont toutes les modifications du verbe se forment par l’addition de certaines lettres serviles soit au commencement soit à la fin du mot.
Du Verbe.
Les quatre lettres serviles ou uugments qui s’ajoutent
au commencement de la racine pour former l’aoriste, sont comprises dans
le mot technique 1 . — La deuxième radicale conserve dans tous
les temps et modes la même voyelle dont elle est affectée à la troisième personne du singulier masculin.
99. La dernière radicale du verbe étant un o, s’insère par un teschdid dans le o servile de plusiêurs personnes du prétérit, comme
— 1+aaj (n? 16, b). L’insertion de la dernière
radicale dans la lettre initiale du suffixe a également lieu à la première personne du pluriel et à la troisième personne du pluriel féminin des verbes qui se terminent en ^ ; exemples : U<« ! — — UÂi —
mm, m 9 £9
tw — ^ ( n? 16 , c )-
100. Si la deuxième radicale a pour voyelle au prétérit un fatha, on lui substitue communément à l’aoriste un damma ou un kesra, comme
ipaij — ijmJ-??. . Les verbes dont la deuxième ou la troi-
sième radicale est une des lettres gutturales (n? 9, a) conservent le fatha
y , y ' ! y Ù y — y yy I y Cf y y C
du prétérit aussi à l’aoriste, comme — jJaà‘ jJjài . Il faut
y y y J Cf y
en excepter et bien d’autres verbes.
101. Si la deuxième radicale a pour voyelle au prétérit un kesra,
cette voyelle se change à l’aoriste en un fatha, comme Les
verbes assimilés et quelques autres comme w font exception
à cette règle.
102. Si la deuxième radicale a pour voyelle au prétérit uû damma,
elle le conserve à l’aoriste, comme o** 5 * •
103. Les modes de l’aoriste, l’indicatif, le subjonctif et le conditionnel se terminent le premier en un damma, le second en un fatha et le troisième en une lettre djezinée. Le q caractéristique du duel et du pluriel de l’indicatif se supprime au subjonctif et, au conditionnel, mais il demeure à la troisième et à la seconde personne d^^hiriel féminin.
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104. La première forme de l’aoriste énergique se distingue des autres modes par le q fiual doublé par un teschdid. La deuxième forme de ce mode n’est pas usitée pour les personnes dont la pénultième renferme un élif de prolongation à la première forme.
105. L’impératif se forme de la seconde personne du mode conditionnel , en substituant au o initial un I mu par un kesra ou par un damina. -Si la seconde radicale du conditionnel est affectée d’un fatba ou d’un kesra, l’I caractéristique de l’impératif est mu par un kesra; si cette radicale a pour voyelle un damma , il est mu par un dumma. Ce qui a été dit de l’aoriste énergique s’applique aussi à l’impératif énergique.
106. Les formes du nom d’action sont très-multipliées ; l’usage
les apprend mieux que les règles. — Le nom d'agent est de la forme
« . Comme il faudra revenir sur les noms verbaux, nous n’en dirons pas ici davantage.
Ces observations suffiront pour conjuguer, à l’aide du paradigme, la voix active de tout autre verbe primitif de trois lettres dont aucune n’est infirme.
Conjugaison de la voix passive d'un verbe trilittère primitif
régulier.
107. La voix passive des ^verbes arabes se réduit à deux temps, le prétérit et l’aoriste. Ces deux temps diffèrent des mômes temps de l’actif en ce que la première radicale du prétérit a pour voyelle un damma et la seconde un kesra. À l’aoriste les augments ou les lettres serviles qui s’ajoutent au commencement du mot, sont toujours mus par un damma, la seconde radicale par un fatha et la troisième par un damma, qui change comme à la voix active, selon les modes dont ce temps est susceptible. Du reste la conjugaison de l’une de ces deux voix est la même que celle de l’autre.
108. La voix passive n’ayant pas de forme particulière pour l’impératif, on y supplée par l’aoriste du mode conditionnel que l’on emploie aussi dans le même sens à la voix active.
CT^ 1 CT^* — manque
iVowi rfe patient.
0 ^ XfLA — ^-ÂJL*3 — ^.Lxi - ^ j ^J*3L*0 0^)jw*s-SL-2
erôes dérivés du verbe trilittère primitif.
110. Nous avous divisé les formes dérivées de la racine en quatre classes, selon le nombre des lettres serviles qui y entrent (n? 74). Ces lettres serviles et les voyelles attachées à chaque forme sont le seul caractéristique qu’il y ait pour la distinguer des autres formes, car les inflexions finales et les augments de l’aoriste sont pour toutes les mêmes que celles du verbe primitif.
.111. La première classe des verbes dérivés comprend la deuxième, la troisième et la quatrième forme. Ces formes ont pour voyelle de l’avant-dernière lettre radicale un fatha au prétérit actif. A l’aoriste, la même lettre est affectée d’un kesra et les augments d’un damma.
112. Les voyelles de la deuxième radicale du prétérit et des augments de l’aoriste du passif sont, dans ces trois formes, les mêmes que celles du verbe primitif.
Du Verbe.
113. L’impératif se forme de l’aoriste conditionnel par la suppression de l’augment, auquel on substitue à la quatrième forme un élif mu par un fatha.
114. L’élif caractéristique de la troisième forme devient à la voix passive homogène à la voyelle de la première radicale, et celui de la quatrième forme disparaît, lorsqu’il survient une lettre servile comme à l’aoriste et au participe.
115. Les trois autres classes des verbes dérivés ont comme la première un fatha pour voyelle de l’avant-dernière radicale du prétérit actif. L’avant-dernière lettre de l’aoriste a aussi un fatha dans la cinquième et la sixième forme , mais dans les autres elle est affectée d’un kesra. Les augments de l’aoriste prennent un fatha au lieu du damma qu'ils ont dans les verbes dérivés de la première classe. L’élif initial de la septième forme et des formes suivantes se supprime, lorsqu’il survient pne lettre servile formative.
116. L’impératif se forme de l’aoriste conditionnel en supprimant les augments que l’on remplace par un élif mu par un kesra dans les formes dont le prétérit commence par cette lettre.
117. Le caractéristique de la voix passive de ces trois classes des formes dérivées est le même que celui du verbe primitif, le damma qui s’attache à la première radicale et aux augments du prétérit ainsi qu’à ceux de l’aoriste. L’élif de la troisième forme devient à la sixième homogène à la voyelle précédente.
118. La neuvième et la onzième forme, ayant la signification neutre, ne sont pas usitées à la voix passive.
119. Les verbes dérivés de la première classe ont plusieurs formes de nom d’action, comme on le verra dans la suite. Les verbes dérivés des trois autres classes n’en ont chacun qu’une seule.
120. Les noms d’agent et de patient de toutes les formes dérivées
se forment des aoristes des deux voix en substituant au ^ formatif un ^ mn par un damma et en doublant la voyelle de la dernière radicale. La voyelle de l’avant-dernière radicale reste la môme, excepté à la voix active de la cinquième et de la sixième forme où elle change en un kesra. Les noms de patient des formes dérivées s’emploient aussi comme noms d'action. • • • . •
V. l’ïb
fi
J**àj
Jixsl
Jiâi
VvjLo
Jjüixjw 1 fi
Slaiall
- fi
Jlal
3ûib
JJlJiSl
<j Le ü»o
" fi
jl£4
Jjyeiw
SïjSl!
** fi
J>ÜU
V oix passive.
Formes.
Prétérit.
Aoriste.
Impératif.
Nom d’action.
Nom d’agent.
Jjeiû
(3»j Lfij
Du Verbe.
Formes.
Prétérit.
Aoriste.
Impératif.
Nom «l'action. Nom «l’Hgejtt.
0 ,oy
JJüLo
# ) V- VqV
JJ&Jq
IÜj
— JüuiA»
^ >ol
î e et»)
„ y ci
y , ,oy
G , ,oi
~ oy o i
.. >ol
y s ,o y ÜJ^.
Remarque. La quatorzième et la quinzième Terme , ' qui font la quatrième classe des formes dérivées, peuvent être ramenées aux racines quadrilittères. ^
Observations sur les paradigmes des formes dérivées du verbe
trilittère régulier.
121. Le o caractéristique de la cinquième et de la sixième forme disparaît quelquefois aux personnes de l'aoriste qui commencent par un o , ce qui empêche qu'à la voix passive on ne puisse les distinguer des mêmes personnes de la seconde et de la troisième forme, pareeque les unes ont les mêmes voyelles que les autres.
122. Le o caractéristique de la cinquième. et de la sixième forme perd quelquefois sa voyelle et s’insère au moyen d’un teschdid dans la première radicale du verbe si c’est une des lettres o cü ^ a 5 y jj* ji, (jeu» -b J». En ce cas- on le remplace, pour éviter la concurrencé de
deux consonnes, par un élif mu par un kesra, comme
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— pour
ratif se conforme à l’aoriste. Cet usage est très-fréquent dans le Koran. Dans la langue vulgaire on conserve le o caractéristique de la cinquième et de la sixième forme, quelle que soit d’ailleurs la première radicale du
verbe; exemple: ’ pour .
123. Les verbes dont la première radicale est un 1 j ou J, ne sont pas usités à la septième forme. Il n’existe non plus guère d’exemples de verbes employés à cette forme dont la première radicale est un q comme
U*-r, qui fait en unissant les deux q par un teschdid.
j-S <■£»' . L’aoriste fait alors
et l’impé-
124. Les verbes qui commencent par un p, changent le ^ caractéristique de la septième forme en p et l’insèrent par un teschdid dans la
première radicale , comme
SjJLA - — . JJL«.
— Jyjwl — iJjUl
de Ls?
125. Si la première radicale du verbe est un o, elle s’insère dans le o caractéristique de la huitième forme par le moyen d’un teschdid,
comme pour 1 de £o. Cela a aussi lieu si la première ra-
dicale est un <^y, mais au lieu de on peut aussi écrire en
changeant le cy en o .
126. Si la première radicale est un y , le o caractéristique de la
huitième forme se convertit en >> , comme 1 pour vilij ! de £ 1 y .
Cela arrive aussi quand la première radicale est un O ou un 3, et alors on réunit la lettre caractéristique et la radicale par un teschdid ; exemples :
pour de — yv>) pour 31 de y3; mais dans
le dernier exemple, le o caractéristique se change le plus souvent en 3 , ainsi : 'JS I.
127. Le o caractéristique de la huitième forme s’insère aussi par un teschdid dans la première radicale des verbes qui commencent par un
tjM ou un i ; exemples : > pour £♦*** > — N*»*» 1 pour JwU; ! .
Du Verbe.
128. Si la première radicale est une des lettres \ja _b Js, le o caractéristique de la huitième forme change en un Jo qui s’insère toujours dans la troisième de ces quatre lettres radicales et^ souvent dans la deuxième et la quatrième, mais jamais dans la première ; exemples :
ij , 1 pour 1 de j-j* 3 — ui ou pour de
v_> 1 pour I de — jjiai I ou (J& I pour (JUÎ& 5
de ,Jî. On peut aussi réunir le J? caractéristique et le Jà radical par
un teschdid en insérant le dernier dans le premier, comme 1 de la
même racine que ! .
129. La neuvième et la onzième forme doublent la dernière lettre
et insèrent l’une dans l’autre en rejetant la voyelle de la première; mais cette insertion’ ne peut avoir lieu lorsque la dernière est affectée d’un djeznia. •
130. Il faut encore observer une irrégularité particulière au verbe
^LL> qui fait à la dixième forme suivant les uns ou ^L***»l, sui-
vant les autres ou pour .
V erbe quadrilittère,
131. Les quatre formes du verbe quadr li Itère suivent la deuxième, la cinquième, la septième et la neuvième forme du verbe tri litière.
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Paradigmes des quatre formes du verbe quadrilittère.
Voix active.
Formes.
Prétérit.
Aoriste.
Impératif.
Nom d'action.
Nom d’agent.
j\£us
Ja+iL«
Jo+Aj
r-i+or a
,nJL»Ai
jl'u.a.i
h*sL*
Voix passive
Formes.
Prétérit.
Aoriste.
Impératif.
Nom d’action.
Nom de patient.
Ja*5
^i:uiü
.rufco
- OJ)
k-f^Oxl
- ^ o yol
Jal*5l
.hâ+ëj
jl't+.fl.J
ia+iu
Observations sur le verbe
quadrilittèi
re.
132. Le o caractéristique de la deuxième forme se supprime quelquefois aux personnes de l’aoriste qui commencent par un o , comme i se supprime dans le môme cas à la cinquième et à la sixième forme di verbe trilittère.
133. La dernière radicale, à la quatrième forme, ne peut se double: par un teschdid que lorsqu’elle est mue par une voyelle.
Des verbes irréguliers.
CHAPITRE SECOND
• Des verbes irréguliers.
134. Les verbes irréguliers sont, ceux dont la conjugaison s'éloigne plus ou moins des règles générales.
Des verbes sourds ou bi/ittères.
135. On appelle sourd (**3 1 ou bilittère le verbe dont la deu-
xième lettre étant la même que la troisième esl doublée par un tcsehdid de manière qu’il ne présente dans l’écriture que deux radicales. Toute irrégularité du verbe sourd peut être ramenée à cette règle : Lorsque la dernière radicale doit être mue par une voyelle, la deuxième radicale perd sa voyelle ou la transporte sur la première radicale, si c’est une lettre djezmée et se confond dans l’un et l’autre cas avec la dernière radicale
par un tcsehdid, comme pour pour .
136. Quoique cette contraction ne puisse avoir lieu lorsque la dernière radicale est affectée d’un djezma, il n’est cependant pas rare qu’au conditionnel la deuxième radicale s’insère daus la troisième qui alors prend, au lieu du djezma, un fatha ou un kesra auxquels on peut même substituer un damma dans les verbes dont la deuxième radicale doit
avoir à l’aoriste un damma ; exemples : iXr — Jw — <-Gr au lieu
de •yXç .
137. L'impératif suit tantôt le verbe régulier, en conservant les deux radicales, tantôt le verbe sourd, en les insérant l’une dans l’autre par un teschdid et rejetant * son élif caractéristique , excepté à la seconde personne du pluriel féminin où il n’y a point lieu à faire de contraction. La dernière radicale doublée à la seconde personne du singulier
masculin admet les mêmes voyelles qu’au conditionnel ; exemples : —
\Xa .
S chier, grammaire arabe. 4 .
Paradigme d’un verbe sourd à la voix active.
Prétérit.
Singulier.
Duel.
Pluriel.
Masc.
*Com. Fem.
Masc.
Com.
Fem.
Masc.
Com.
Fem.
*>jJ>
Or*
— ^JJ
^JJ* '
r’jT
^ Or*
OJJ*
cr'jj à
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Observations. ,
138. Il arrive souvent dans la langue vulgaire et même dans l’arabe littéral de trouver un substitué à la troisième radicale du pl’étérit lorsqu'elle est affectée d'un djezma. En voici un exemple
tiré des Mille et une nuits: 0 e
UùSj kx»£ «»j îLoUjuI OjIj j, je détachai de dessus ma
tête le châle qui ceignait mon turban et je m'en servis pour me lier fortement après une de ses griffes. Je cite ce passage sur l’autorité d’Herbin qui l'a rappelé dans scs Développements des principes de la langue arabe moderne , page 82. L'édition de Boulaq a rétabli ici et ailleurs les formes régulières.
139. Quelquefois aussi on trouve ces personnes formées sur le
modèle des verbes creux (n? 160) comme pour leçon
que quelques manuscrits du poème Borda vers 117 offrent au lieu de .
Os
140. Le nom d’action — ïùlo présente un des peu d'exemples où une lettre de prolongation est suivie d’une lettre djezmée
F ni . t passive.
141. A la voix passive des verbes sourds, la contraction a lieu ou n’a pas lieu selon les mêmes règles qu’à la voix active.
Prétérit. Aoriste. Subjonctif. Conditionnel. Impératif. Nom d’action. Nom de patient.
Se) (l/(lt O 9 0 ,
Jb Ju Ju . jb — — ««JL*
Observation.
142. Au lieu de supprimer le kesra de la denxième radicale du prétérit, il est selon quelques grammairiens permis de le substituer au
•Jammu de la première radicale, comme à > pour
Des verbes irréguliers.
Des formes dérivées du verbe sourd.
143. Les formes dérivées admettent la contraction comme le verbe primitif à l'exception de la deuxième, cinquième, neuvième, onzième et treizième qui n’en sont pas susceptibles parce qu’elles ont naturellement un teschdid.
Formes.
Prétérit.
Formes dérivées.
Aoriste. Impératif.
Nom d’action.
Nom d’agent.
Ôsie )
s if
-RJ
üi,,
JJ*'
) Iâaj
JJ 1 *'
”LÜ
Jû \
JJ* 4 ’
jÂSLA
â «o) JJ*
JUw 1
J^yyJ
JJ***"’
St
w eO
' St
jWI
bit , O
Jïjj
j'jy.'
jsÿ*
Observations.
144. Au lieu de doubler les deux dernières radicales à la troisième
et à la sixième forme, on les conserve quelquefois, comme
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145. Les formes dérivées, de même que le verbe primitif, réunissent souvent au conditionnel la deuxième et la troisième radicales en substi-
tuant une voyelle au djezrna de la dernière, comme Ji' pour
Des verbes infirmes.
146. On appelle infirmes les verbes qui ont une ou plusieurs des lettres ^ * I parmi leurs radicales (n? 9, b). Ces verbes se divisent en verbes hamzés et verbes infirmes proprement dits.
Des verbes hamzés.
147. Si le verbe renferme parmi les radicales un élif mobile, il se
9 jù,
nomme verbe hamzé que l'élif soit la première, la deuxième
ou la dernière radicale. Il n’est pas nécessaire d’entrer ici en détail sur la manière dont se conjuguent ees verbes; on n’a qu’à appliquer les règles de permutation qui ont été données précédemment (n? 35).
Paradigmes des verbes hamzés.
V orbe ayant pour première radicale, un hamza. Verbe primitif.
V où v active.
Prétérit.
Aoriste.
Impératif. Nom d’action.
Nom d’agent.
fit
u l 5oî
Jo 1 3 )
V oix passive.
Prétérit.
Aoriste.
Impératif. Nom d’action.
Nom de patient.
Observation.
Les trois verbes I — Ai»' font communément
à l’impératif p» — — A3- , à moins qu’ils ne soient précédés des
Des verbes irréguliers.
conjonctions ^ etü; alors on écrit, en retranchant l’élif caractéristique,
— /»Ls etc.
Verbes dérivés.
V oix active.
Formes. Prétérit.
Aoriste.
Impératif.
Nom d’action. Nom d'agent.
> ~£ > Ah
bl
jAb'
Cvf >
Ah
3? iï
AIh
Ah
5! ili
üûo
6? jj 1 _jj" et jS l_yô et j3ba y ! _ÿj' et y lï js \y>
et j3 b yi Iji. et ji bu
manque (n? 123).
" -K 8? jSüï
" fi
!lâùl
& -il i
Ah
9r ÿls
- fi
Ah
10! jîtiXl
, *fc c ' '
Iau*0
ÿiX-t
^Lbl - 1 »
j liOJs** t
" fi
bu^s
rr
JS 1 yJjH et j-i bwo
manque.
SI
manque (n? 118).
«J lsLm+J
_i Lajw>^4 ->
Observations.
149. La troisième et la quatrième forme, étant sujettes à la même règle de permutation, ne diffèrent en rien l’une de l’autre.
150. A la sixième forme l’élif hamzé se change en ^ ou se con-
fond avec l'élif de prolongation par un medda , comme ! jJi ou
Dans le verbe la première radicale et le o caractéris
tique de la huitième forme, se réunissent toujours par le moyen d’un
teschdid. Cela arrive aussi quelquefois avec les verbes jj 1 et
V erbes ayant pour deuxième radicale un hamza. Verbes primitifs.
V oix active.
Prétérit.
Aoriste.
Impératif.
Nom d’action.
Nom d’agent.
V_>wO 1
La
o ici
passive
Prétérit.
Aoriste.
Impératif.
Nom d’action.
Nom de patient.
6io.
Des verbes irréguliers.
Verbes
i dérivés.
F où? active.
Formes.
Prétérit.
Aoriste.
Impératif.
Nom d'action.
Nom d’agent.
0 ro.
oï.>
rJ
ri*
M«Xt
ixo>
pf
KO - O
j^JbûM t
9 xo- o >
Voix
passive.
Formes.
Prétérit.
Aoriste.
Impératif.
Nom d’action.
Nom de patient.
- xo£
rr 3 '
r bU
p £ jbwO
- k > oi
ôL^Uj
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Formes.
Prétérit.
Aoriste.
Impératif. Nom d’action. Nom de patient
■ jJjdï
r uL
<fO)b i
) ïù, O 3
6ïo^ o 3
lOf
j*aXaAM !
Observation.
152. Les verbes qui ont pour deuxième radicale un hamza se conjuguent quelquefois comme les verbes creux; exemple: —
J L msj — pour 0 L** — ü — 0 t •
^ erbes ayant pour troisième radicale un hamza.
Verbes primitifs.
Voix active.
Prétérit.
Aoriste.
, Nom
Impératif, d’action.
vj v
ali# —
l^TÎ
- Z J- ij o
£jo£* OÏ>)
jjj> —
O _j-iO
Nom
d’agent.
à> ÊLs?. ou _y&&. Ûj 3-Î tks»- ou slbj> ^-LjLÎ-
Voix passive.
Prétérit.
Aoriste.
ïjj>
' ’ lias?.
Nom de
Impératif. Nom d’action. patient.
Des verbes irréguliers.
Verbes dérivés.
V oix active.
Formes.
Prétérit.
Aoriste.
Impératif.
Nom d’action.
Nom
.Is. i ..»
GE o.
iiïjL#
î.oî
si ^
fs.,.
\JJ
LT^v
Voix passive.
Formes.
Prétérit.
Aoriste.
Impératif.
Nom d'action.
Nom do patient.
fs.»
fjg
2^ il*
l^Li»
% y of
Ly*^<
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Les verbes infirmes se divisent comme les verbes
hamzés en trois classes selon que l’une ou l’autre des lettres infirmes $ et ^5 occupent la première, la deuxième ou la troisième place parmi les radicales. On appelle les verbes de la première classe verbes assimilés, parce qu’ils s’éloignent moins de la conjugaison régulière que les deux autres classes.
Des verbes assimilés.
156. L’irrégularité des verbes assimilés jli* ne les affecte qu’à
la voix active de la forme primitive ; à la voix passive et à toutes les formes dérivées ils sont réguliers. Une des principales anomalies de ces verbes consistent en ce qu’ils retranchent le 3 radical à l’aoriste et à l’impératif, lorsque la voyelle de la deuxième radicale y est un kesra,
comme — Ovu — t Xc- il est cependant nécessaire d’observer
que plusieurs verbes assimilés ont à l’aoriste un kesra au lieu d’un fatha (n? 101 ) et qu’ils n’en perdent pas moins le », radical, comme —
— 0U5 — OW — — Jüj .
Des verbes irréguliers.
157. L«e retranchement du ^ radical n’a pas lieu dans les verbes 4<ml \a seconde radicale, à l’aoriste et à l’impératif, est affectée d’une autre
voyelle que d'un kesra; en ce cas on dit —
^ pour 00 ^ — 0 _»j — OiAj 1 et quelquefois aussi —
Cette dernière forme n’est usitée que dans les personnes qui commencent par un . — S’il faut en croire quelques grammairiens, on disait
aussi au lieu de £-??. — et £->w de la racine
158. Il faut excepter de cette dernière règle les verbes qui suivent:
£ 3 ^ — ^ 0 5 — jC >2 — • Ces verbes
perdent le *, radical à l'aoriste et à l'impératif, quoique l'avant-dernière
fr" -
radicale y ait pour voyelle un fatha , comme ILu — Lb — —
j* etc.
Remarque. Les verbes ^o 5 et ne sont pas usités au prétérit.
159. Après ces observations, il ne reste, pour conjuguer les vertes assimilés, qu’à changer, conformément aux règles de permutation, les premières radicales 3 et ^ 5 , lorsqu’elles sont djezmées et précédées , la
première d’un kesra et la dernière d'un damma, comme pour
pour qS-o ; mais à la huitième forme il vaut mieux les
insérer dans le o caractéristique que de les conformer aux voyelles prérédentes.
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Paradigmes des verbes assimilés.
V oix active.
Prétérit.
Aoriste.
Impératif.
Nom d’action.
Nom d’agent.
lXc . üiXc
Gb 0-
Cf b
? be
9 /rt
Voix
passive.
Prétérit.
Aoriste.
Impératif.
Nom d'action.
Nom de patient
eXx_ÿJ
yy
jyy
Des verbes irréguliers.
Verbes dérivés.
V i oix active.
Prétérit.
- oJS
. ,of
Aoriste.
Impératif.
Nom d'action.
Nom
d'agent.
TH
cXjüü b )
vXiu (
0 bû‘I
uXjCOo
St
( fÿ k )
Prétérit.
i O IjuÿtAM ! l\x a
ÜéM 5 ^
Z 7 bta? passive.
Aoriste.
Impératif. Nom d’action. ^?î" r patient.
lAjÙ'i t_\jCÙ
ior
u\X^AAV I
i-XjuCc
160. Les verbes infirmes de la deuxième classe dans lesquels la lettre infirme occupe la deuxième place , s’appellent verbes creux ou concaves.
La conjugaison des verbes creux n’est irrégulière qu'à
la première, à la quatrième, à la septième, à la huitième et à la dixième forme; du reste elle est régulière. Nous n’avons pas besoin de revenir ici sur les changements auxquels la deuxième radicale est sujette dans les formes irrégulières; ils ont été indiqués parmi les règles de permutation.
Paradigmes des verbes creux.
V erbe creux ayant pour deuxième radicale un 5 .
V oix active.
Prétérit.
us
Singulier.
Duel.
Pluriel.
fri
Masc. Com. Fem.
Masc.
Com.
Masc.
Com. Fem.
Si — ^Si
•iis
ülfis
— cP
vO-l-î
*.io y
UxiS
OJO
ÜJüé — —
Aoriste du
worfe indicatif.
J _jjü — üjüï
- OJ/
vjy*-* —
Aoriste du
mode
subjonctif.
"S _ÿüï
3y*j — iyü
— JjS» —
j Jü —
Personnes.
Des verbes irréguliers.
Singulier.
Duel.
Pluriel.
t Masc. Com.
Fem.
Masc. Com. Fem.
Masc. Com. Fem.
Aoriste du mode conditionnel.
iV*ï
ijL' — ijâ
W#® — . cr®
1 Ul
JÜU
Aoriste
énergique. Prèmiere
forme.
o — oV 1 '
ÿji -
î-cA>“ —
oi)® — .gW®
_ ;jiî
er-^
Deuxième forme.
manque.
qJ^M — manque.
— manque.
i. - ÿjtf
— cjv® —
Mode impératif.
Impératif énergique. Première Joigne.
Oj» -
‘dJ
Deuxième forme.
— manque. —
— manque.
Sebier, grammaire arabe.
Personnes. Personnes.
U*JU
cr*i
Aoriste du
mode indicatif.
qIxuJ
Aoriste du mode subjonctif.
I kJtAAJ
CT
rvGoogle
Des verbes irréguliers.
Singulier.
Duel.
Pluriel.
o Mise, a*
Coin. Fem.
Masc. Com. Fem.
Masc. Com.
Fem.
Aoriste du mode conditionnel.
— Çf
LkaaJ L«a*.j
0 < 2. çï
ij 11
1*AAJ
Cf
Aoriste
énergique. Première forme.
.,»ii i ,
Or^f-
JjlUl:
gU*H
Deuxième forme.
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Singulier.
u Masc. Com. Fem.
AJU Ll
Duel.
Masc. Com. Fem.
Nom d’action.
Oo #
Nom d’agent.
•.LkjLj ...IXju'l-I
Pluriel. .
Masc. Com. Fem.
Lj
oL*J Lj
Observations.
162. II y a peu de verbes creux qui se conjuguent régulièrement,
comme ^ être borgne. Il y en a d’autres qui, quoique irréguliers à la
première forme , sont tantôt réguliers tantôt irréguliers à une autre
forme. Tels sont les verbes faire quelque chose le soir, et être nébuleux, lorsqu’ils sont employés à la quatrième forme, et les verbes dont la deuxième radicale est un ^ , lorsqu’ils sont employés à la dixième forme. Parmi ces derniers il s’en trouve quelques-uns qui sont
toujours réguliers, comme jL>- à la huitième forme > être voisin,
et >_j La à la dixième forme approuver.
163. L’élif caractéristique de l’impératif qui comme élif d’union ne peut être suivi que d’une lettre djezmée , disparaît dans les verbes creux de la première forme, parce que la première radicale y est
mue par une voyelle ; exemples : —
164. Le o formatif des personnes du prétérit s’insère par un teschdid dans la dernière radicale des verbes qui se terminent par un o,
comme oU — — Li* etc. La même chose a lieu
lorsque la dernière radicale étant un q, il survient un q formatif, comme à la troisième personne du pluriel féminin du prétérit et de l’aoriste, à
Des verbes irréguliers.
Ci)
la seconde personne du pluriel féminin de l'impératif et à la première personne du pluriel commun du prétérit (no 16, b et c). Celte règle s'applique également au verbe primitif et aux formes dérivées.
V oix passive.
165. Les verbes creux à la voix passive se conjuguent conformément au paradigme quelle que soit leur deuxième radicale. Suivant quel-
ques grammairiens ils sont réguliers à cette voix, comme et
même — çji ; suivant d'autres, ils se conjuguent de manière que ceux qui ont pour deuxième radicale un y et qui sont de la forme —
y yo +
Jjûj ne diffèrent en rien dans les personnes du prétérit de la voix active et de la voix passive dont la troisième radicale est une lettre djezmée,
comme yyJj» pour et y* .
V oix passive.
fl
Singulier.
Hase. Com.
«kf
CiJU»
Prétérit.
Duel.
Masc.
Com.
Fem.
iLs
ÛJu3
Pluriel.
Masc. Com. Fcm.
tjfc; —
Aoriste du mode indicatif.
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Singulier.
Duel.
Pluriel.
Masc.
Com.
Fera.
Masc. Com.
Fem.
Masc.
Com.
Fera.
Aoriste du mode
subjonc
tif.
Jliï
t^lîj
oK
jtf
«. > ^.Lrj
Jiiu
Aoriste du mode
conditionnel.
Sâ>
^LSj —
^Iss
!_y Uj
Jij’
A lis •>
^liï
5 f Laj'
L Si
Aoriste énergique. Première forme.
ir* 3
Jti
çtfs
ÿiûî-
^is!
ÿuS
'Jlsj
Cr ^
Deuxième forme.
manque
— manque.
ili»
— manque.
Nom de patient.
Jj** — xjyw — 0 büyw — o'iSyw
Des verbes irréguliers.
Formes dérivées des verbes creux.
166. La deuxième radicale dans les formes irrégulières est sujette aux changements indiqués dans le chapitre des règles de permutation des lettres infirmes ; mais à la voix passive de la troisième et de la sixième forme , elle ne se confond jamais avec le caractéristique de ces deux for-
«. et non pas
Sj* etc.
Formes dérivées.
Voix active.
Formes.
Prétérit.
Aoriste.
Impératif. Nom d’action.
Nom d’agent.
Jjl5
Jjüÿ
ils
Sî;üu
J,tu
jtïf
J*ib
Ski
Syü
Jÿj
S^usi
Jüui
Jiil
3 Qü i
3ülu
iliât
Jasi
3 lIaô!
ô yJ+4 1
JJÎXjwm 1
£fübû.l
ôù !
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Voix passive .
Formés.
Prétérit.
Aoriste. Impératif. Nom d’action.
Nom de patii
JJ**
IJ
J. 5 ÜL. —
JüL -
y lïîj —
167. Les verbes infirmes de la troisième classe dans lesquels la lettre infirme j ou ^ est la troisième radicale s'appellent verbes défectueux.
Des verbes défectueux.
168. Entre les verbes défectueux u*ù>u il faut distinguer ceux
dont la dernière radicale est une des lettres ^ et ^ précédées d’un fatba ou d'un kesra, de ceux dont la même radicale est un ^ précédé d'un damma. Ces derniers forment le prétérit régulièrement, excepté à la troisième personne du pluriel masculin, où il faut appliquer la contraction
(n? 66 ) ; du reste, ils suivent la conjugaison du verbe 1 . Comme les
principales anomalies des verbes défectueux se fondent sur les variations de la dernière radicale dont il a été parlé dans le chapitre de la permutation des lettres infirmes, il suffira de donner les paradigmes de ces verbes et d’y ajouter quelques remarques.
Des verbes irréguliers.
Paradigmes des verbes défectueux.
Verbe qui a pour troisième radicale un 3 précédé et un fathüj à la voix active.
Siogulier.
Prétérit.
Duel.
Pluriel.
Mise.
Com.
Fera.
Masc.
Com.
Fem.
Masc.
Com.
Fem.
''if
Éji
lîIU
^iJT
9jr
Aoriste du
mode indicatif.
if
ü'if
if
> oï » “g 1
erg* 3
i’jJ"
« JÜ
09 jf
Aoriste du
: mode subjonctif.
if
if
if
t-sj* 3 ’
'9 fi
if S
OJO
— manque.
Mode impératif.
e Jbi
j ci
; / j oi
Impératif énergique. Première forme.
s soi
oj *
oj*’ —
O e ) oi
O ci
oi^'
Deuxième forme.
— manque. —
O 5 ci 0>>
— manque.
iVorn (Faction.
9 Oe
iVo/n d'agent.
jU — iü^U glgU — 05j U
oigU
Des verbes irréguliers.
Verbe qui a pour troisième radicale un ^5 précédé d’un fat ha, à la voix active.
Prétérit.
Singulier.
Duel.
Pluriel.
Masc. Com.
Fem.
Masc. Com.
Masc.
Com.
Fem.
üLo .
5 yo* *.
cr^j
Aoriste du mode indicatif.
. - °' ovy
uv*y
— gU??
or*y
uvy
of
— manque. — G^°J
Nom d’action .
manque.
Lto,
Nom d’agent.
UfL> — g^’j — O^^ü^ 9 ’;
!, — oLwto-l.
Des verbes irréguliers.
% Observations,
169. La troisième radicale disparaît à la troisième personne du duel féminin du prétérit comme elle disparaît à la même personne du singulier, mais elle demeure dans les verbes dont la troisième radicale est un 5 précédé d’un damma ou d’un kesra.
170. Le _j final se change , selon les règles de permutation, après un fatha, en un ^ et devient quiescent. Ce changement a aussi lieu là
où le ^ cesse d’être final, comme P our —
oy°ÿ-
171. Quand la dernière radicale disparaît, ce qui arrive à l’aoriste conditionnel et à l’impératif, on y substitue un s djezmé toutes les fois
o - o te y a— -
qu’il suit une pause ' 1 s- 1 $> .
Verbes défectueuse à la voix passive.
172. A la voix passive les verbes défectueux suivent dans leurs inflexions finales la voix active du verbe .
Prêter.
Indic.
Snbj.
Coodit.
Eoerg. 1.
Energ. 2.
Nom de patient.
iî*
Or - -O J
rt*
uvy.
ury
.rV — u
Verbes défectueux dérivés.
173. Toutes les formes dérivées se conjuguent à la voix active - - - -
comme et à la voix passive comme •
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Voix active.
Formes.
Prétérit,
. Aoriste.
Impératif. Nom d’action.
Nom d’agent.
Ga O * */*
BïjUi-4
r Jf 4^
sïj!l
~ « a aa
S sa*
jüS-
j lâ£* •*
#n*Jt
sa Oa
iSjf**-
jiilt
^ fi
sTjxli
J ' fi
^ jiXwi
Oa C a
^jÀXamj
awa O O .
£ t jjùL»é t J * fi
Oa » 1
/^oia? passive .
Formes.
Prétérit.
Aoriste.
Impératif.
Nom d’action.
Nom de patient.
so)
üU**
fi a a >
LSj*^.
îaa»
aaO)
aaO )
Usa O)
^jàZA»\
^5 jAââaa*
Des verbes irréguliers.
Des verbes doublement irréguliers.
174. Parmi les verbes infirmes il y en a beaucoup qui sont doublement irréguliers. On peut les diviser en deux classes. La première comprend 1? les verbes assimilés qui ont pour deuxième ou troisième radicale un hamza. 2? les verbes creux dans lesquels le hamza occupe la première ou la dernière place parmi les radicales 3? les verbes défectueux dont la première ou la deuxième radicale est un hamza. La seconde classe contient les verbes assimilés et creux qui sont en même temps défectueux. D’ailleurs ces verbes ne présentent pas de nouvelles difficultés; il ne s’agit pour les conjuguer que d’appliquer les règles de permutation des lettres infirmes et de l’élif hamzé.
Paradigmes des verbes doublement irréguliers.
Première classe.
Verbes assimilés qui
ont pour deuxième
ou troisième radicale
un hamza.
Prétérit.
Aoriste.
Iinpératir.
-AJ
Sk
J fi G -
G fi
LT-S
JL
fi -
tk>
Remarque. Le verbe fait aussi à l’aoriste au lieu de
y fi o- " o si
U" et à l’impératif ' au lieu de
G fi
V erbe quadrilitlère.
Prétérit.
Aoriste.
Impératif.
, S c h i e r , grammaire arabe.
V cries creux
«M o»/ //owr première ou un hamza.
troisième radicale
Prétérit. Aoriste.
im|iératif.
pour Vi >
pers. v ! *
S-jf
, et
— OO
pers. ô 1 f
pour
— v^Jt
pers. ïL»
pour
pers. ® l>
pour Lo» j-
pèrs. e Li
pour Ly£ i Lio
V 1 otir passive.
’ • *ur?-
/ orbes défectueux dont la première ou la deuxième radicale
est un hamza.
Prétérit.
Aoriste.
Impératif.
pers. inasc.
it
1 , O ou SJ
— fém. ■
— masc.
ÏO.
to
pers. masc.
C5 Uj
Üt
— fém.
oti
— masc.
OciLi
Des verbes irréguliers.
175. A l’impératif des verbes doublement irréguliers il ne reste
quelquefois qu’une seule radicale ; eii ce cas on doit, devant une pause,
ajouter un a. quiescent, comme sJ — » j — ai pour o viens , j vois, £ sauve (n? 171).
176. L’usage veut que le verbe supprime ordinairement son hamza à l’aoriste et à l’impératif et quelquefois aussi, mais très-rarement, au prétérit. Comme ce verbe se rencontre fréquemment dans les auteurs, il ne sera pas mal à propos de le transcrire ici.
Aoriste du mode indicatif.
Singulier.
Duel.
Pluriel.
Hase. Com. Fem. Musc.
Com.
Fem.
Masc.
Com.
Fem.
LS/ okri
gky
O-Sy
cyy
— crV —
oty
cyy
Aoriste du
mo</e subjonctif.
tj*
cyy
«Jj* — c5y —
Il -J
cyy
Aoriste du
mode
conditionnel .
cyy
ky
cyy
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Aoriste énergique.
Singulier.
Duel.
Pluriel.
Masc.
Com. Fera.
Masc. Com. Fera.
Masc. Com. Fem.
crû*
pkr* — pkj->
ÔiJ* — 0^5
— pÇ? —
ofÿ — p^y*
Impératif.
ou
Impératif énergique.
177. A l'aoriste de la voix passive le hamza peut ou ne peut pas disparaître. On dit pourtant plus communément que ^5y .
178. Le hamza se supprime dans touts les temps et modes de la
quatrième forme, lorsqu’elle signifie montrer. .
Prétérit.
Aoriste.
Impératif.
3? pers.
masc.
fém.
masc.
179. Suivant quelques grammairiens, tout autre verbe hamzé qui est en même temps défectueux peut perdre son hamza à la quatrième forme.
Des verbes irréguliers.
Deuxième classe.
Pertes assimilés qui sont en même temps défectueux ^
Prétérit.
Aoriste.
Impératif.
pers. masc.
<yy-
o ou
— fém.
— masc.
pers. masc.
— fém.
— masc.
yo * ô
Verbes creux qui sont en même temps défectueux
Prétérit.
Aoriste.
Impératif.
pers. masc.
t ir 1
— fém.
— masc.
pers. masc.
— fém.
tt + *
— masc.
pers. masc.
pour_ÿ*>
Us?
— fém.
— masc.
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Observations.
a. Les personnes du prétérit de la première forme du verbe dans lesquelles la dernière radicale est mobile, se conjuguent quelquefois comme les verbes sourds, comme .
b. Le nom d’action de la deuxième forme éprouve souvent la
S w «a > OS ,
même contraction; exemple: iUssuJb s ys* ils lui souhaitèrent une longue vie.
c. A l’aoriste le ^ final se change en un élif (nç* 55 et 60) ou se
supprime entièrement, comme L ^P . , suppression qui a aussi souvent lieu à la dixième forme.
Prétérit. Aoriste. Impératif.
pour pour jjaSUùwj gJOwi P our
Des verbes triplement irréguliers .
180. Les verbes triplement irréguliers sont en petit nombre. On en distingue deux classes. La première classe a pour première ou deuxième radicale un hamza et pour les autres radicales les lettres j oU(j. La deuxième classe dont toutes les radicales sont des lettres ^ ou ^ ne
comprend que le verbe tracer la lettre , dérivé du nom
de cette lettre 2l— j. La conjugaison de tous ces verbes n’éprouve pas d’autres anomalies que celles qui naissent des changements communs aux lettres infirmes ou particuliers à l’élif hainzé.
Des verbes irréguliers.
Paradigmes des verbes triplement irréguliers.
Première classe.
V erbes qui ont pour première radicale un hamza et pour les autres radicales les lettres 5 ou 1^5.
Prétérit.
Aoriste.
Impératif.
3 f pers. musc.
3 Î — fém.
2? — masc.
Verbes qui ont pour deuxième radicale un hamza et pour les autres radicales les lettres » ou ^ .
Prétérit.
Singulier.
Duel.
Pluriel.
Masc.
Com.
Fem.
Masc.
Com.
Fem.
Masc.
Com.
Fem.
ol^
oS..
- ùï.
y oï y
Aoriste du mode indicatif.
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Aoriste du
mode
subjon
ctif.
Singulier.
Duel.
Pluriel.
Masc.
Com.
Fem.
Masc.
Com.
Fem.
Masc.
Com.
ÜL
. clî
Aoriste du
mode
conditionnel.
fi
lï
al
if
Impératif.
1 OU S a
Deuxième classe.
181. Le seul verbe de cette classe suit le paradigme du verbe
à la première forme. - .
182. La langue arabe a quelques verbes qui n’admettent pas toutes les modifications dont nous avons traité jusqu’ici. On ap-
pelle les uns non dérivés, par opposition aux autres qui se
nomment '«JLUL* dérivés.
-, * i -Ki ' - ' • . •
Du verbe négatif.
183. Le verbe quoique usité seulement au prétérit, semble être dépouillé de toute valeur temporelle; car il doit se traduire tantôt
Des verbes irréguliers.
par le passé, tantôt par le présent et tantôt par le futur. Voio. comment
il se conjugue:
Singulier.
Duel.
Pluriel.
Masc. Com.
Fém.
Mase.
Com.
Fém.
Masc.
Com.
Fém.
JJ -
cP
fi 9 G +
Des verbes de louange et de blâme.
*» ÿ rC + O + OfC > --OÎ
Les verbes de louange et de blâme U"! sont
des verbes trilittères ou bilittères employés dans le sens exclamatif. Ces verbes cessent de se conjuguer régulièrement, quoique dans une autre acception
ils aient toutes les inflexions ordinaires, comme fém. duel U*i
plur. être bon, beau — < j — 4 fém. — su fém. osL«» être
+ 09 S + Si 9 rï ^
mauvais — être beau — ou être excellent ou
O 0+ 99 Si + o
digne d'amour ; exemples: 5 quel bel homme que
+ O + % ++ O & )OÎ O »
Zcïd ! U jfcjô que vous avez bien conseillé! ^ 1 0 U
9 + C rC + $ + Om fC X 1 - - , _ r
jJ î et si vous vous vantez de ce
09 + 90$ O + + O rC + + JL
profit , tant pis! ^ t aj U quel mauvais marché
ils ont fiait au pria; de leurs âmes !
Des verbes d'admiration.
185. Tout verbe trilittèrc soit régulier soit infirme peut servir de
i «►** ffi 9 O
verbe admiratif w^jûül Joé lorsqu’on l’emploie à la troisième personne
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du singulier masculin du prétérit de la quatrième forme; mais pour cela il fout qu’il soit précédé de la particule U et suivi du nom ou pro-
su# # #u s #
nom i l’accusatif; exemple: Î'-V.j J-uasî 1* Zeïd est très-excellent,
» O. a . £ . i..ot .
iXii U Amrou est très-fort. ! u il est grand parleur,
«Ut! lo il est très-aveugle.
186. Au lieu de la troisième personne du prétérit on peut aussi employer la seconde personne du singulier masculin de l’impératif de la même forme, en la faisant suivre de la préposition v; exemple:
kX; yj î . — Le verbe q » placé devant ou après le verbe d’admira-
tion lui donne un sens passé, comme (JncI qo Le. Lorsqu’il se
met après, il faut répéter la particule U et dire qIs U U Zeerf a été excessivement riche.
CHAPITRE PREMIER
Du Nom.
187. Les grammairiens regardent le nom , ainsi que nous l’avons observé ailleurs, comme un dérivé du verbe. Cette opinion ne peut pas cependant être généralement admise, car il se trouve dans la langue arabe bien des substantifs qui ne dérivent d’aucun verbe et qui, au contraire, doivent être regardés comme des racines eux-mêmes.
> . De la Forme des Nom .
Les noms sont ou primitifs comme lion, dieu
ou dérivés. Les noms dérivés sont ou verbaux comme clef de
ouvrir, ou dénominatifs comme HiX«U lieu abondant en lions de
lion.
189. Le noms qui tirent leur origine d’un pronom v>u d’une par-
ticule comme u \ — L» — appartiennent à une époque pos-
térieure à l’introduction de l’islamisme.
190. Les noms primitifs peuvent être composés de deux jusqu’à cinq
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radicales, sans compter les lettres serviles 5 exemples : main, hom-
me, ime grosse pierre, grenade, rossignol.
191. Les noms dérivés se forment de leur primitif soit en changeant les voyelles, en insérant une lettre de prolongation ou en ajoutant
une des lettres serviles comprises dans le mot technique UXwJu . Quelques grammairiens mettent au nombre de ces lettres encore celles-ci : J » , 1 hamzé. Sous le o est compris le S final.
192. Les noms qui désignent un individu et le distinguent de toute une classe d’individus, ou les noms propres, sont les uns simples, les autres sont composés de deux ou de plusieurs mots réunis par apposition ou formant une proposition complette.
193. Comme les noms dérivés sont aussi bien que les verbes susceptibles de plusieurs formes qui déterminent leur signification , il semble nécessaire d’indiquer quelles sont ces formes et quelles espèces de noms elles servent à désigner.
194. Les formes des noms dérivés du verbe comprennent les substantifs et les adjectifs verbaux. Les substantifs verbaux sont les noms d’action, les noms d’unité, les noms spécificatifs, les noms de lieu et de temps et les noms d’instrument. Les adjectifs verbaux sont les noms d’agent et de patient.
195. Les formes des noms dérivés du nom renferment les noms d’individualité , les noms d’abondance , les noms de vase , les noms adjectifs relatifs, les noms de qualité abstraite et les noms diminutifs.
Des Noms d’action.
Le nom appelé en arabe nom d’action ou
source, principe, est un nom abstrait qui exprime la signification du verbe d’où il dérive, abstraction faite de tous ses accidents, comme
avoir' soif. On ne doit pas confondre ce nom avec un autre nom verbal qui indique d’une manière abstraite l’attribut compris dans la signi-
fication du verbe, comme ipJà soif.
• 197. Chaque forme de verbe primitif ou dérivé donne naissance à une ou plusieurs formes de noms d’action. La première en a jusqu’à
Du Nom.
trente-six que l’on ne peut pas cependant dériver toutes d’une même racine. Les unes appartiennent aux verbes actifs, les autres aux verbes neutres, d’autres encore sont communs aux uns et aux autres ou particuliers aux verbes irréguliers.
Noms d’action dérivés du verbe primitif trilittère.
Jp 24. 25. pi 26. 3p 27. JP 28. p 29. ll*î
30. 31. a-Î_j*s 32. àü>*3 33. pi* 34. aJL*Lî 35. ,jP« 36. aJjûx.
198. Les plus usitées de ces formes sont la première, la sixième, la quinzième, la trentième et la trente-deuxième. La première appartient
aux verbes transitifs de la forme J-*s et J^*i comme pi — la sixième aux verbes intransitifs de la forme pi comme ~ j —
la quinzième et la trente-deuxième aux verbes dont la deuxième radicale a
pour voyelle au prétérit un damma, comme
la trentième enfin aux verbes intransitifs de la forme pi comme
u-P — ôJa .
199. On peut encore observer que les verbes qui désignent refus ont communément le nom d’action de la forme u L*i 5 exemples : j lài —
5p|. ceux qui indiquent une maladie ou une infirmité l’ont de la forme
iil*i, exemples: Jl*~ — y«LLac; ceux qui indiquent un mou^ment
accéléré et continu l’ont de la forme q^L» ; exemples : q 1 jp> — q w j=r
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— O > • La forme J-yû comme dérive des verbes qui indi-
quent Faction de marcher; les formes et comme ylu ou
^ Laj ou , appartiennent a ceux qui indiquent une voix ou
un cri, et enfin la forme xJl*i comme âLsbls» — 8^ U 5 — —
U ! — A-j LcT _ Lç> à
métier.
ceux qui indiquent un emploi, un art ou
200. Lorsqu’ un verbe a plusieurs significations, il a généralement autant de noms d'action qui leur répondent.
201. Le nom d’action, comme nom abstrait, est susceptible d’indiquer
une action non seulement par rapport à celui qui la fait mais aussi par rapport à celui qui en est l’objet ; exemple : s T£o I yz»j Là £*
, .. o - ) ;f a > * * * > « £ > > - - > y <jj*> ~
\j ï £> JôüÛ J^>jî ^ j» O u lu X*-*-±==Ü î
/es Ismaélites comptaient leurs années depuis la fondation de la Caaba et les mages comptaient les leurs d’abord depuis Adam et ensuite ils les ont datées depuis le massacre de Darius.
202. 11 n’y a guère de verbes qui forment deux noms d’action, l’un pour exprimer la signification active et l’autre pour rendre la signi-
fication passive, comme trouver, d’ou dérivent l'action
de trouver et l’existence.
203. Le verbe primitif quadrilittère donne naissance à un nom
d’action de la forme J^L*i ou KJULxà .
204. Les formes dérivées du verbe trilittère de la première classe (n? 74) n’ont pas autant de noms d’action que la forme primitive. De
la seconde forme dérivent — a Jjuu _ j L«*j — u udkï — u —
3iiî et 3 ; de la troisième «üai Ux — 3 L*à et 3 L*aî ; de la quatrième
Ou Nom.
JÛ5l _ 3 tü et aJIÜ. Parmi ces noms d’action il y en a cinq dont
on fait un usage plus fréquent que des autres. Ce sont les noms et iGuâj pour la deuxième forme, là* et J pour la troisième forme
L*àl pour la quatrième.
Remarque. Le nom d’aetion ii-Uü" dérivé de la deuxième forme appartient aux verbes défectueux.
205. Les formes dérivées du verbe trilittère des trois autres clas-
ses et les formes dérivées du verbe quadrilittère n’ont chacune qu’un seul nom d’action que l’on peut voir dans les paradigmes des conjugaisons.
206. Dans la formation des noms dérivés des verbes irréguliers on doit observer les mêmes règles que l’on suit dans la conjugaison de ces verbes. Ce sont toujours les mêmes irrégularités, comme nous allons le prouver par quelques exemples.
Noms d'actioti dérivés des verbes sourds.
207. Dans les noms d’action dérivés des verbes sourds, la deuxième et la troisième radicale éprouvent une contraction conformément à la
O o - O -o - Os
règle n? 135; exemples: pour — Jyj pour — «yu pour
O* Go O - - 9 «e O- - O - ^
S w*j . H faut en excepter les noms — woO — Jlc — (ja*ac et autres dont les deux premières radicales sont mues par un fatlia.
208. Les noms d’action de la troisième et de la sixième forme
Os ->
peuvent ou ne peuvent pas faire la contraction; exemples: SOL* ou
ou (n? 144).
Noms d’action dérivés des verbes hamsés.
209. Tout ce qui a été dit sur la permutation des lettres infirmes s’applique .également aux verbes hamzés et aux noms d’action qui en dé-
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rivent. Ainsi le verbe qui a pour première radicale un élif hamzé comme
> , donnera pour nom d’action de la troisième forme s Lit _y>, de la
. ®i r E . t 0> ï, Oj y” O ,*o
quatrième jlii, de la sixième ^ i_ÿj ou f s L» , de la septième ^ ÜLj 1 ,
S J JS.
O. -JS O.
de la huitième ^ 1 , de la dixième et ainsi des autres.
210. Les verbes qui ont un élif hamzé pour deuxième ou dernière radicale formeront suivant les mêmes règles S nom d’action de J
O JL *• *«* vf" i - ^ r O-
ou de — i^oXo de de p£*3 — ^3! de
f •* ’ — f Ljj ’ de [• Uj ï _ Ua> ou S Las* noms d’action de , _
Sïjjci de Lici _ 2 j^j et de L$j et
iVbm (Faction formés des verbes assimilés.
211. Les verbes assimilés qui rejettent leur première radicale à l’aoriste et à l’impératif (n? 156) la rejettent aussi dans la formation de leurs noms d’action dont la désinence est un s . La voyelle de la seconde radicale reste la même qu’à l’aoriste et à l’impératif, comme ® 9- - - ,
— A * IC — noms d’action de «A jàc^ —
~ Oi3 — •
212. Beaucoup de verbes assimilés , quoiqu’ils perdent leur première radicale j à l’aoriste et à l’impératif, ont leurs noms d’action réguliers de la forme J«*s comme . Il y en a aussi qui
les ont réguliers et en même temps irréguliers , comme , àü? e t — üjj et ^ et SOc.
213. Toutes les formes de noms d’action qui dérivent de verbes
assimilés et ne perdent pas la première radicale sont régulières, 0 > > O » J 0,0 Ocomme — 0 lcX=*j — v_rjj __ 2L^' .
Do Nom.
214. Dans les noms du verbe dérivé, la première radicale $ étant précédée d’un kesra se change en ^ (a? 159) comme ! pour ^
^ O A-** G G & St
_ î LÂaZw ! pour 5 là yü/M 1 .
Noms (T action dérivés des verbes creux.
215. Les irrégularités des verbes creux affectent aussi leurs noms
G g- G Go *-
d’action, excepté ceux qui sont de la forme Joû , comme 0 fi —
216. Le $ radical étant affecté d’un fatha et précédé d’un kesra se
convertit en un comme |»u3 pour nom d’action de fis — xi Lyo
pour 2ü î^-o de qm - oLJü» pour de u>lJüf — oLyCïl pour
" * 9 t - St 3 *3
o ! yj> 2 1 de ^ Lo î .
217. Il y a une forme particulière aux noms d’action des verbes
creux ; c’est la forme Kj_yk*s dans laquelle la seconde radicale est tou-
jours représentée par un ; exemples:
218. Les noms d’action de la quatrième et de la dixième forme
G -GO
oijül et oL«ü^-î prennent une terminaison féminine et suppriment l’élif
de prolongation en transportant sur la première radicale la voyelle de la
seconde qui devient homogène à cette voyelle; exemples: X^lsî pour
G-*.-. G-o G - * o G^go 0- - g
— a <3 lit pour jUI _ mIoamI pour — JuLLlXjmI pour
'-'LLamI.
Noms d’action dérivés des verbes défectueux .
219. Les noms d’action dérivés des racines défectueuses se forment régulièrement quand ils ont pour deuxième radicale une lettre djez-
Gg^ G g G g Go*» G^g
mée; exemples: ^ ~y°j —
S chier, grammaire arabe. 7
Ceux qui sont d'une des formes convertis
sent le •> radical en un ^5 et reportent sur la seconde radicale la voyelle
nasale de la troisième radicale qui devient quiescente ; exemples : ^* 0 ^ pour j+Oj — uriC pour_jüj — (^5 «AP pour (n?‘ 55 et 59).
221. Le j radical se change en un élif quiescent dans les noms
d’action de la forme , comme » ^-o pour s_jLa — a pour
11 en est de même dans les noms d’action de la forme exemples:
H Le o^c pour S yte fA — H 13^ pour ^ .
Vf
Remarque. Les noms d'action de la forme peuvent conserver le 5 radical jourvu qu’ils suppriment la voyelle par laquelle il
devrait être mu, comme »>Lo — (n?* 10, e et 55).
222. Les noms d’action des formes J et qui dérivent d’un verbe défectueux insèrent la lettre formative dans la dernière radicale
par un teschdid, comment pour pour Dans ce der-
nier exemple où la troisième radicale est un ^ le damma de la seconde radicale et suivant quelques grammairiens celui de la première radicale doit se changer en un kesra.
223. L’insertion de la dernière radicale dans la lettre formative
arrive aussi dans les noms d’action de la forme (n? 70).
224. Les formes u et JL«è changent la dernière radicale en un
hamza (n? 41). Toutes les autres formes des noms d’action qui dérivent du verbe primitif des racines défectueuses sont régulières.
225. Quant aux noms d’action du verbe dérivé, il n’y a presque aucune différence entre ceux dont la dernière radicale est un 3 et ceux qui ont pour dernière radicale un ^ 5 .
226. A la seconde forme le nom d’action est de la forme aJjüj,
comme — iûojj (n? 204).
Du Nom.
227. A la troisième forme, le nom d’action est de l’une de ces deux formes aA*Iâ« et J 1*3; exemples: a-»$uw et flyi s L» \y> (n? 59 ) _
SU, (n? 41). '
228. A la quatrième forme et à toutes les autres formes dont les noms d’action renferment un élif de prolongation, la dernière radicale se
change en hamza; exemple: etc. (n? 41).
229. A la cinquième et à la sixième forme, on fait le nom d’action
Si-- s > --
de la forme Jjâj et J-cLsj conformément aux règles de permutation;
- -- Si— -, S) . .
exemples: Jair pour — qIjj pour (n? 61).
Noj/is faction dérivés des verbes doublement et triplement
irréguliers.
230. Les noms d’action dérivés des verbes doublement et triplement irréguliers sont sujets aux mêmes règles de permutation des lettres infirmes qui s’appliquent ailleurs.
231. Lorsque les deux lettres infirmes 5 et ^ se suivent immédiatement et que la première de ces deux lettres, soit le 5 ou le , est djezmée , on insère le » dans le ^5 par le moyen d’un teschdid ; exem-
pies: ^ pour nom d’action de pour aj •> 1 de
232. Cette contraction arrive quelquefois aussi dans les noms
d’action des formes et aA*à* qui dérivent d’un verbe dont la der-
nière radicale est un hamza et même dans ceux dérivés de la seconde forme d’un verbe qui est en même temps concave et défectueux ; exem-
pies: pour — lu<£w« pour noms d’action de sis» et
— ** 3 ? pour de
Le nom appelé nom d’unité ou d’une fois parce
qu’il indique une action faite une seule fois, se dérive du verbe primitif
G* o- Oç
trilittère de la forme , du verbe quadrilittère de la forme «J et
des verbes dérivés en ajoutant à leurs noms d’action la finale 8 , comme
8 yai — 8iX*s — _ io ! ^ 1 l’action d’aider, de s’asseoir,
de rouler, d’affliger.
234. Les noms d’unité dérivés de la première forme des verbes
infirmes n’éprouvent aucune irrégularité 5 exemples : » _ iLoyj —
Comme la finale 8 ajoutée aux noms d’action des formes
et etc. est le caractéristique du nom d’unité, on ne peut pas em-
ployer dans cette signification les noms verbaux qui ont naturellement la
terminaison féminine; il faut alors ajouter le mot bOoI^* exemple:
xxiisl l’action d’établir une seule fois.
236. Les noms d’unité diffèrent des noms d’individualité dont nous parlerons plus loin, en ce qu’ils dérivent du verbe et qu’ils sont suseepti-
blés du duel et du pluriel 5 exemples : ^ u — o ! C action
d’aider une fois, deux fois, plusieurs fois.
Noms spéctfcatifs .
237. Le nom spécificatif cyü I ! dérivé du verbe trilittère de
la forme sert, a restreindre une énonciation générale, comme dans
cette phrase : iY excelle à écrire.
Du Nom.
238. Le nom spécificadf du verbe dérivé et du verbe quadrilittèrc j’opte la forme du nom d’unité de ces verbes.
• Noms de lieu et de temps de Faction.
m 239. Le nom qui sert à indiquer le lieu ou le temps où une action
se fait l*»«3 dérive ordinairement de l’aoriste du .verbe
primitif en substituant à la lettre préfixe la lettre mim et au damina de
la seconde radicale un fatha; exemple: lieu où Von apprend
à écrire, une école. •
240. Lorsque le m>m de lieu et de temps dérive d’un verbe dont la seconde radicale à l’aoriste a pour voyelle un kesra, il conserve celte .
voyelle comme u»*Ls^ le lieu ou le temps où F on est assis, le lieu ou le temps d’une conférence, d’une conversation, d’une audience.
241. Douze noms prennent un kesra quoique la seconde radicale
à l’aoriste ait pour voyelle un damma. Ces noms sont j — -Lia —
— * v^J JlA — — ,J* jbc
«Üx* — De ces douze noms, les cinq derniers, et suivant quelques grammairiens, les six premiers, peuvent avoir un fatha au
lieu d un kesra. -La dernier peut aussi se prononcer .
242. Les verbes assimilés dont la première radicale est un _j ont
ces noms réguliers de la forme quelle que soit d'ailleurs la voyelle
de la seconde radicale à l’aoriste ; exemples: iXcyi — Il y en
a quelques uns qui les forment comme les noms d’instrument ; exemples : .
_ otjLy« . *
243. Les verbes creux dont la deuxième radicale au prétérit est
un $ forment les noms de lieu et de temps de la forme J-*** et ceux qui
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ont pour deuxième radicale un ^ , de la forme . La lettre infirme rejette sa voyelle sur la première radicale et devient quiescent; exem-
pies : pour — j&a* pour (n? 64).
244. Les verbes défectueux suivent la forme en transportant sur l’avant-dernière radicale la voyelle nasale de la dernière qui est tou-
jours un quiescent ; exemple s ^ y» lieu de pâturage (n? 59).
245. Les noms de celte classe prennent souvent la finale 8, comme
ë — iSy** — Lu — sleyo . En ce cas, la seconde radi-
cale de ceux qui dérivent d’un verbe régulier, peut avoir un damma au
lieu d’un kesra; exemple:
246. Les verbes dérivés et les racines quadrilittères n’ont pas de forme particulière pour ces noms. Leurs noms de patient servent en
St ~ *
même temps à désigner le lieu et le temps de l’action ; exemples : —
G ^ o j Oi » O s ) 0--.OJ 9 9 « #o) 9 - - o >
— a jjUGo s
Noms d’instrument.
247. Le nom dérivé du verbe pour indiquer l’instrument dont on
se sert pour une action *3 'i 1 ^ 1 est ordinairement de l’une des trois 1
formes — o — xLuU, comme — qIjaa _
(J« > jA* — ÏjSWAxi _ g B y* _ 8 LÀaOX ,
248. Parmi les noms de cette classe il se trouve aussi quelques
exemples de la forme comme J-^iU — .
Do Nom.
Noms d’agent et de patient.
-O > o jo„o-a j o
Les noms d’agent et de patient J^Làm ^ \ et o^aalt
sont des adjectifs verbaux dont la signification répond à la signification de la voix du verbe de laquelle ils dérivent.
250. Quoique l’adjectif ne désigne qu'une qualité Xào, il s'emploie néanmoins souvent de manière que le substantif qualifié est sousentendu ;
» cm y « of oac y > o ~
exemples: v I l’auteur du livre, (_p^ ' jj**-* la partie
habitée de la terre.
251. Les adjectifs verbaux dérivés du verbe trilittère primitif sont pour la voix active, de la forme et pour la voix passive, de lu forme
0 jmàa ; exemples: vos écrivant, pjü» te tenant debout,
étant assis, noms d’agent de écrire, pis se tenir debout,
être assis — >— écrit, arrangé, noms de patient de w*Jo
écrire , püj arranger.
Les adjectifs verbaux de la forme et de quelques autres
formes , joints à un substantif de la même racine, servent à indiquer un
haut degré dans la qualité qu’ils expriment, comme une
chose étonnante ; une nuit longue et obscure; p>? p>J un
jour long et clair.
253. Outre les adjectifs de la forme Jxlà et O****, il s'en trouve encore bien d’autres qui naissent du verbe trilittère primitif sous diffé-
rentes formes, comme — i)»*» —
9 », 9 >^oï > «• o .* 9 vî°' ’vf 0 *
3 Jjts J l*s _ 0 Lus — Jjô \ — 0^*9 — qjUî — • La
plupart de ces formes appartiennent aux verbes neutres et désignent une
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qualité constante et habituelle; exemples: v *-** 0 difficile, beau,
jjJi difficile à marcher, » y salubre, J-p" plat, ( miséricordieux,
témoignant , témoin, martyr , v*'* 3 ^* fertile, gros,
Oo * G J .» • G > £ G - - G -J
mince , j*l=- doux, menteur, vorace, et uif
£ ï . tf î J .OÏ >
merveilleux, rouge, bossu, tortu, q! _X*« ivrogne,
0 L-oac colère, QutXi repentant, »«.
254. Il faut observer que ces différentes formes ne dérivent pas d’une racine trilittère quelconque. Le verbe qui se conjugue comme
Jjij — Jjtib préfère les formes — Q^ixi et i qui est
particulière aux couleurs et aux difformités; le verbe qui se conjugue
^ « ) o# y ,of
comme J»*s — Jjàj adopte plus spécialement la forme 1 ; le verbe
enfin qui se conjugue comme ,} oé — Joûj les admet toutes, mais rare-
> ^oî
ment celle de J*»!.
255. Les adjectifs verbaux des formes qyà et dérivés de verbes transitifs ont tantôt la signification active tantôt passive. Ceux de la forme ôj * s emportent souvent l’idée d’habitude ou d’énergie, et
alors ils prennent quelquefois la forme ou comme et
très-digne de louange, et très-saint.
256. L’idée d’habitude ou d’énergie s’attache aussi à la signification
lis et dérivées de la forme Jkclî,
comme très-savant, iCoblt extraordinairement savant.
257. Les Arabes appellent toutes ces formes qui ont la signification fréquentative ou énergique «j*J i j I formes d’intensité.
Du Nom.
m h ' O SJ G « G s 5..I
2a8. Telles sont aussi les formes o l*s — J-ué — Jota — ju*â —
— aJ_^* 3 — — JL*â«fl — ia*ix et J~ouU dont quelques grammairiens regardent les quatre derniers, et peut-être avec plus de justesse, comme des noms d’instrument ou de vase appliqués par métaphore à des personnes.
La forme sert en même temps pour les noms d’état, de
prolessiori, de métier, comme j boulanger , j Ls’ charpentier ,
teinturier, tailleur, 5 Liu~ porteur d’eau.
260. La supériorité ou la prééminence d’une qualité est désignée
par un adjectif verbal de la forme 5 que l’on nomme, à cause de cela,
O Si rC 7 .05
\ î la forme de supériorité; mais cette forme ne se dérive que
des adjectifs verbaux qui n’ont que trois radicales, et tout au plus une lettre de prolongation entre leurs radicales ; les adjectifs de la voix passive, des formes dérivées et ceux qui indiquent une couleur ou une difformité ne donnent guère naissance à des adjectifs comparatifs.
261. Quand on a besoin d’employer ces adjectifs avec l’idée accessoire de comparaison et de supériorité, on doit se servir de certains adjectifs comparatifs avec le nom abstrait de la qualité en question. Les
adjectifs que l’on emploie à cet effet, sont Oi-iii plus fort, > plus
.7 Go «*. . 2 ^ ^ w* .
beau, î plus laid, meilleur, plus mauvais et autres; exemples:
„ ^ o s & * f- g 3L * - fi o * ) # o î
qJ plus blanc que du lait, LüOjj LJju plus
propre à instruire et à donner V éducation. Cette manière de s’exprimer
est quelquefois préférée à la comparaison ordinaire, comme u bsO I "-a*! 3 î
pour qui a une voix plus mélodieuse, et s’emploie toujours où
il s’agit d’un rapport de moins dans la qualité de deux objets comparés ;
exemple: 1*1^ ^ ï moins sensé. . __ .
262. Les noms d’agent et de patient du verbe dérivé trilittère et ceux du verbe quadrilittère se forment de l’aoriste des deux voix en sub-
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stituant aux augmente la lettre mim. Nous les avons déjà indiqués dans le tableau de la conjugaison du verbe et nous ajoutous ici la seule observation que les adjectifs verbaux de la cinquième et de la sixième formes du verbe trilittère à la voix active, et de la deuxième forme du verbe quadrilittère à la même voix, remplacent le fatha de la deuxième radicale de l’aoriste par un kesra.
263. Les noms de patient formés du verbe dérivé et, suivant plusieurs grammairiens, ceux formés du verbe primitif s’emploient aussi
comme noms d’action ; exemple: *Oyc ^ JJ"
nous allons traiter de chacune de ces mers à part.
264. Pour former les adjectifs verbaux des verbes sourds et des verbes infirmes , on n’a qu’à appliquer les règles générales que l’on doit
observer en conjuguant ces verbes. Suivant ces règles, on dira OU pour oou — üuiî pour adjectifs verbaux des formes J«cl3 et J**3l
dérivés de verbes sourds ; y ! pour y 1 1 — . j*» L» pour o ! — v_j »
'«-3 . 5 *^, Oy> pour 0 ^ 1 ^ — ,***J ou yJ pour pour lilS 1 ad-
jectifs verbaux des formes — <jy»3 et J>**3 dérivés de verbes ham-
z es ; pour 0^15 — y l** pour y u* — yâ pour yy — ou o-y*
pour cyy — (jy ou yy pour ou pour — o ÿ*
pour <J«>yU — £*** pour £ adjectifs des formes et
yi* dérivés de verbes creux; ;Lè pour 3 ; Le — pour yL —
pour * » aXc _ pour ^y- — pour — <_eya pour
— ÿÿ* pour y^jxn — ,_y y pour adjectifs verbaux des
formes 13 — 0^*3 — J>**3 et üy**-« dérivés de verbes défectueux ;
^ (_y~ pour nom d’agent de la forme J***3 dérivé d’un verbe creux
Do Nom.
qui est eu même temps hamzé ; y pour ^s^y nom de patient d’un
verbe défectueux qui est en même temps hamzé.
y ^of
265. Dans la forme dérivée des racines défectueuses, la place de la dernière radicale est toujours occupée par un quiescent, comme
I pour ! — {j*°j * P our ' • H en est de même dans les
noms de patient de la deuxième forme et des autres formes dérivées du verbe défectueux qui suppriment entièrement la dernière radicale dans
Z y Ofi -■ y e û > O -o» * o >
leurs noms d’agent, comme i y> pour y pour ^y y —
pour_ÿiaM. Du reste les noms d’agent et de patient des formes dérivées des verbes sourds et infirmes sont conformes les uns à l’aoriste de la voix active et les autres à l’aoriste de la voix passive.
266. Quoique les règles exigent que les racines creuses rejettent le _5 servile dans les noms de patient du verbe primitif, on trouve néanmoins un grand nombre de ces adjectifs qui se forment régulièrement, surtout lorsqu’ils doivent leur origine à une racine dont la seconde radicale est un
^ 5 ; exemples: noms de patient des verbes
primitifs — Jl? .
267. Observez encore que pour la figure extérieure des corps, les Arabes se servent communément du nom de patient de la seconde forme,
O z. * y Gs^) O ~ + y O * >
comme convexe, yà* concave, cubique, rond,
6 s, ~ y Gs , y O z~y 6 ~~y
yÿ* courbé, creux, voûté, triangulaire, gy
carré, pentagone, sexangulaire ou hexagone.
Noms dérivés du nom.
Nom d'individualité.
* O ~OrC y ù
Les noms de vase *^*1 dérivés d’un nom sous les
mêmes formes que les noms d’instrument se dérivent d’un verbe, signi-
fient le vase dans lequel on met une chose, comme vase à traire,
vaisseau à lait j-»** ou dfcrt à aiguilles 8jJ». Il n’y a
que peu de noms de cette espèce qui aient l’une des deux formes et
Ox)t»î G) o) . 5o ) ,6<\»
ïSasla comme vase à mettre des parfums rase
Goi-
à mettre du collyre . L’instrument avec lequel on applique le col-
lyre sur les yeux s’appelle
De l’adjectif relatif.
271. La terminaison ^ — ajoutée à la fin des noms et des adjectifs,
y > o Xvc ) Ort t O W ï
sert a former les adjectifs relatifs > f-wjt ou aiusi nom-
mes parce qu’ils indiquent des relations d’origine, de qualité, de pws de
famille, de secte, de clientèle etc., comme ^ terrestre de ^ 1
terre, ^5^ U— céleste de 8 U*« ciel, solaire de soleil,
lunaire de lune, Egyptien de Egypte,
* ' ) « #oS 3 o „
descendant de la famille de ffasan î , affranchi de
StzV théorique de science 9 pratique de
action, de /on#, < 5 ^*» de £o«.
272. Le mot primitif subit dans la formation des adjectifs relatifs plusieurs changements que nous allons indiquer.
2 oï
a. Il perd la dernière voyelle nasale ou simple, comme 1 de
de nom appellutif, la blanche et nom de ville
comme Belgrade, la ville blanche.
b. On change le kesra de la seconde radicale du primitif trilittère
en fatha, comme adjectif relatif de tikU roi et &CL« reine; mais on
peut le conserver, si la première radicale du primitif trilittère a aussi
pour voyelle un kesra, comme <J-> 1 adjectif relatif de 1 chameau. Il
vaut cependant mieux le changer en fatha comme dans le cas précédent.
c. Si la première radicale a pour voyelle un kesra et la seconde un fatha, on conserve le fatha ou bien on lui substitue un kesra : ainsi
l’on peut dire et mieux de v-** raisin.
d. Le kesra de l’avant-dernière radicale du primitif quadrilittère
demeure ordinairement, comme adjectif relatif de nom
propre de lieu.
e. Le kesra de l’avant-dernière radicale demeure aussi dans les
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adjecfîs relatifs qui viennent d'un mot de pins de quatre lettres ou dont ravjut-deraière radicale est précédée d’une lettre de prolongation, comme
adjectifs relatifs de Mostansir,
> se >. .
! Nâsir, 'iwalî Fâtvna.
y. Les mots qui ont une des formes ou x J-yê suppriment
le i_5 quiescent et substituent au kesra un fatha comme — ^5 —
de ïUjiXJi Médine, Sjjj&J) Mésopotamie, vaisseau.
g. Il y en a quelques-uns qui peuvent changer leur forme primi-
tive ou ne la changer pas, comme w* ou ou
adjectifs relatifs de Messie, croix ; mais ceux qui dérivent
d’une racine sourde ou creuse ne la changent jamais, comme ^^juas»- — 2 .2.9,. 9 9 .
— Jyj-o de ÏJuas* réalité, yer,
A. Les noms propres qui ont la forme des diminutifs J* *s et O -o 2 2 ; > 2 ^ ) 9 o«) 9o ; )
üJU*s perdent le (jr, comme de —
x-G^p- noms de tribus arabes. On dit de même c5_p' ou de
xx*i Omayya.
i. Les mots dont la dernière radicale est précédée d’un ^5 doublé par un teschdid et mu par un kesra , suppriment le teschdid
et substituent au kesra un djezma, comme de bon. —
L’adjectif relatif de nom d’une tribu arabe, se forme pour
tj O ^ ^
cf *^ ou cf** 13 -
A. Les noms primitifs des formes J y «à — xJ — J»**» — xL* i. * 3
Du Nom.
dérivés d’une racine défectueuse rejettent le teschdid avec la lettre servile et conservent la troisième radicale qui est toujours représentée par un .
La deuxième radicale prend alors pour voyelle un fatha, comme \Xs . —
adjectifs relatifs de ÿXc. ennemi, f-à riche, ^/*. —
Suivant cette règle on dit aussi de ^ prophète, dérivé d’un verbe
hamzé.
I. Dans les mots primitifs des trois lettres dont la dernière est un élif bref qui tient la place d’un ^ ou d’un ^ , on change cette lettre
GG
en 5, comme adjectifs relatifs de uac bâton,
enfant.
m. Dans les noms primitifs quadrilittères qui se terminent par un élif bref et dont la deuxième lettre est quiescente ou djezmée, on supprime l’élif bref avec le fatha précédent ou bien on le convertit en un élif de prolongation que l’on fait suivre d’un ^ pour éviter l’hiatus,
comme
^/ou OU (Jvsb-k de yJJ parenté,
bonheur. — Dans les mots primitifs de quatre lettres dont la seconde a une voyelle, il faut toujours supprimer l’élif bref avec le fatha qui précède,
comme j*-=» de ^5 femelle de chameau légère à la course.
n. La suppression de l’élif bref a aussi lieu dans les mots de
plus de quatre lettres , comme ^ w de ^ .âuw rt * Mostafa,
\Jp. Bokhâra.
Remarques .
L’adjectif relatif de Lô pour monde est
et ^ .
Dans les mots quadrilittères où l’éiif bref est radical, il vaut mieux le conserver que de le retrancher avec le fatha précédent, comme
yjw de *en«.
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o. Le hamza à la fin des mois précédé d’un medda peut se chan-
ger en 3 ou bien se conserver, comme ^ * Uw et ij s U» de ï U* ciel,
surnom du célèbre grammairien Abou'l Hasan Ali ibn Hamza
de ïL-i' vêtement, habit ; mais étant la terminaison du genre féminin,
il doit nécessairement se convertir en ^ , comme uau de
j-t^vXc vierge et blanche et nom propre de lieu.
p. Dans les mots primitifs qui se terminent par un *, radical précédé d’un djezma, on conserve quelquefois le djezma, d’autres fois on lui
9 o, Qo/ 9
substitue un fatba, comme ^ grammairien de grammaire , <3*vXj
bédouin de désert.
q. Les mots bilittères qui se terminent par un •> doublé par un
tesebdid forment leurs adjectifs relatifs sans aucun changement, comme 3 - - 3 ,
de y=»~ atmosphère. -
r. Les mots primitifs trilittères dont la dernière radicale est un (^5 et la deuxième radicale affectée d’un kesra, changent le kesra en fatha
et le ^ en ^ comme de ou ^ pour insensé.
s. Les mots primitifs quadrilittères dont la dernière radicale est un ^5 et l’avant-dernière radicale mue par un kesra, comme o pour
juge , forment leurs adjectifs relatifs comme il vient d’être dit ; ou
bien ils suppriment la dernière radicale, ainsi ou mieux .
Cette suppression de la dernière radicale ^ a toujours lieu dans les
mots qui ont plus de quatre lettres, comme de ( Mos-
taefi.
t. Les mots primitifs trilittères dont la dernière radicale est un t -5 et 1 avant-dernière radicale une lettre djezmée , conservent quelquefois
Du Nom.
le mais plus souvent ils le changent en • précédé d’un fatha, changement qui arrive surtout lorsque les mots primitifs se terminent par un » ,
3 o- Oo> 3 ....
comme de gazelle , de bourgade . — Si la se-
conde radicale ^ ou ^ est unie avec la troisième par un teschdid , elle reparaît avec un fatha et la troisième radicale étant un (_$ se change en
3 , comme de pour i yyo pli, ( sy-fp* de vivant.
u. Parmi les noms primitifs qui perdent une des radicales , il y en a qui la reprennent dans la formation de l’adjectif relatif, tandis que d'autres ne la reprennent point.
v. La première radicale supprimée dans les noms dérivés des ver-
bes assimilés ne reparaît pas, comme adjectif relatif de nom
d’action de promettre.
x. La troisième radicale supprimée dans les mots primitifs reparaît,
et si elle est un , elle se change en comme — '^Sy *'* —
adjectifs relatifs de pour j-i\ père, pour
6o G-- Go G-»
sang, pour nom, qjÎ pour _>-G fils; mais dans les derniers
mots où la troisième radicale est compensée par l’élif initial, elle peut
2 o 2 o G o i Go
rester supprimée, comme — i«Gi. — De soeur et
fille, on forme les adjectifs relatifs 1 et i — et -
y. La troisième radicale reparaît aussi lorsqu’elle est compensée par un », comme dans les noms dérivés des verbes défectueux; exem-
pies : CSL*" — <$y*^ de langue, pour gencive.
z. Quelques adjectifs qui indiquent une relation de pays, se forment
d’une manière irrégulière, comme — eM/** 3 — —
2 m S «• ) i. o . £ Gs a
<_5yjyaj de nom de ville, nom de province, nom de ville,
Scbier, grammaire arabe.
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nom de ville, nom de ville. On peut cependant dire aussi
rt«. Les noms propres ou surnoms composés de deux mots formant un rapport d'antécédent et de conséquent, font les adjectifs relatifs ou du premier mot en retranchant le second, ou du second en retranchant le premier, ou enfin en réunissant en un mot deux lettres de l’un et deux de l'autre ;
exemples : 1^3 et adjectifs relatifs de uXac
Abd !- scharns , de ' r *l h 1 1 Aid- elmottaleb , de
tx 3
(jmaüjI Abd-elqaïs , de Abd -eddar , de
- ofo *0 3 -
v-jLi nom de lieu.
bb. Dans les noms propres dans la composition desquels il entre
un des mots yyi — ou on supprime ce mot, comme
es " ~
i^5y=aj — — <*3^, adjectifs relatifs de v-d Abou-
w rO >0-3
éecr, j*? J' Ibn- czxobaïr, AM ^X^x: Obaïd-allak, qjXjI
Fakkr - eddin.
ce. Les noms propres que les Arabes appellent \jr^ j*
intimement combinés , parce que les deux mots dont ils sont composés n’en font plus réellement qu’un seul, forment l'adjectif relatif de différentes manières: soit du premier ou du second seulement, soit des deux réunis ou en donnant à l'un et à l'autre la terminaison de l’adjectif relatif, soit enfin en prenant le premier mot et une partie de l’autre et en
en formant un seul mot, comme (Jju — » 4 *. J —
de Baalbec, — ^oyara- ou de o y« yi>
Hadramaut.
dd. Il y a aussi des noms propres ou plutôt surnoms et sobriquets
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qui présentant une proposition entière, comme ! \j£» Jaj j surnom donné au poète Thabit, fils de Djaber, et qui signifie proprement il porte un mal (c’est à dire une. épée) sous son aisselle. Pour former de cette espèce de noms un adjectif relatif, il faut donner au premier mot la forme
2 ir.
de cet adjectif et supprimer entièrement le second, comme client
ou affranchi de Taabba(a-scharran.
ee. Les particules sont aussi susceptibles de former des adjectifs relatifs. Les particules bilittères les font en doublant la dernière consonne ou si elles se terminent par un elif quiescent, en insérant entre
cet élif et la terminaison un hamza précédé d’un mcdda, comme — b adjectifs relatifs de jJ si, |J pourquoi , b ce qui,
ce que.
Remarque. On ne se sert de ces adjectifs relatifs qu’en matière de philosophie.
ff. Les adjectifs relatifs se forment communément des noms au
singulier; des noms au pluriel, on dérive seulement ceux qui servent
à désigner une profession, un état ou une secte, comme libraire,
jflcLw horloger, Jibo attaché à la secte qui reconnaît en Dieu
des attributs distincts de F essence, adjectifs relatifs de \-*S£==> plu-
riel de livre, olcL* pluriel de £cb. horloge, oli^> pluriel de
attribut. — Des noms propres ou surnoms d’une forme plurielle,
comme qJ î O*» Madaïn, nom de ville, surnom des habitants de
Médine, on dit de même ^50 ! ^ èt ^ ) Uai ! ,
Remarque. Ibn Khalli.kân observe sur le surnom de Djewâlîqi:
S f O £ •• - .. Or r r r o »c « - - O *■ O ' i <. o OS
^"2$ sôLw 1 L ^oji J,) j ^ iuJ !
2 r ..S „ , _ ) + O y Or rOr 9 r 09 r r 9 9 <»+
UU £l> U W l*oL>! A' Jo IfcJ I '
jè ' a a
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- O c OrC - r b w «C ( w # OP ) ^ « Ù o y O- - — * JO-
,fcol .Loi 3 1 il iL-~ül j ^5 .Lai! J-=- , JJj» üLL £ Lc^mmc
c’est à dire „Le surnom de Djewâliqi est un adjectif relatif
dérivé du pluriel de oL )_y>- sac, et exprime un rapport
à la confection et à la vente de sacs. Cette forme est rare, car les adjectifs relatifs ne dérivent pas du pluriel, mais du singulier , et on n’en trouve que peu d’exceptions que
t . S .oî 5 ) ,
l’usage a consacrées dans certains mots, comme ^g^Lai!
G - çE
adjectif relatif de j uai ! “ etc.
gg. Les adjectifs relatifs prennent quelquefois la terminaison i ! —
comme — ^L-ü — jji de corps, (j»ü
ame, ^ j esprit, lumière. Ces formes ne s’emploient guère que dans un sens métaphorique et spirituel, tandisque les formes régulières emportent le sens propre. Il n’en est pas cependant de même de la signi-
fication des adjectifs — J>y y* — .
hh. Tout adjectif verbal peut de nouveau donner naissance à un adjectif relatif qui exprime l’idée d’une relation à son primitif.
Noms de qualité abstraite. „
273. La terminaison » ajoutée à la fin des adjectifs relatifs, sert à
Gs o *
indiquer une qualité abstraite, comme ***'" > la qualité par laquelle un
mot est un nom, ce qui constitue son essence comme nom I ; a-à* 9 ? la qualité par laquelle un mot est un adjectif ^Juo 5 ; iùi U V essence
d’une chose, sa quiddité L«; X -ijL - le comment, la quomodéité
le combien, la quotité j*3 . Ces noms s’éloignent quelquefois
Gx y y
un peu de la signification qui leur est propre, comme bibliothèque
de t libraire.
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Nom diminutif.
t ^ 9 o .. O;,» Oo
Le diminutif de la langue arabe j-ouûj ou se forme
de son primitif des manières suivantes :
a. Si le nom primitif duquel il dérive est trilittère, le diminutif
est de la forme si le primitif est quadrilittère, le diminutif est de
la forme exemples: petit homme de — y^ac petit
b. Les adjectifs de la forme suivent dans la formation du
diminutif les mot quadrilittères, comme f -j j ' de fjj ! bleu.
c. Les noms du genre féminin dont la désinence est un » ou un élif soit bref soit long , conservent leurs finales dans leurs diminutifs
comme jO uia de forteresse , de lïy» Marthe, de
enceinte, *1 de rouge.
d. Les noms qui sont du genre féminin avec une forme mascu-
line, adoptent la finale », comme de soleil.
e. Si dans le primitif quelque lettre a disparu et une autre lettre s’est ajoutée pour la compenser, l’une reparaît et l’autre se supprime dans le
Go.) 2 *y Go.) ôo +y 2 ^ l Go
diminutif, comme pour ^ 5 pour y*> î —
S . f Go . i 2, ) Go j G» . i G .o . i G;.)
^>1 pour pour _j-yo __ £aj> 1 pour pour
o,.,» 2 _ > Oo . ) 2,> 3o.i _ _ a,
s P our P our diminutifs de promesse,
j»*»! pour y * w nom, ^ pour »_yi bouche, v' pour _ jj! />ère, ^1 pour
O..Ï* Go 9 . 9 o i 9 - < 9o 9 .. .. ..
j3-l frère, ^ 1 pour /Vs, <^=> S pour »yà> ! soeur, pour »>G . , * 9 - - 0--
Jîf/c, Lac pour _^>ac bâton, <J& pour enfant.
f. Les lettres changées dans les primitifs reprennent leur valeur
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dans les diminutifs comme — qJ jï.j* — y"*** de v v pour v>?
porte, pour balance, j*y> pour y~+* facile.
g. Si le primitif de trois radicales renferme une lettre de pro-
longation après la première radicale, le diminutif prend la forme
comme de u «jli cavalier. — Les diminutifs de cette forme
conservent le tesçhdid de leurs primitifs qui dérivent d’une racine sourde
comme de i_yL=» particulier, de animal.
h. Les primitifs trilittères qui ont une lettre de prolongation insérée entre la deuxième et la troisième radicale, ainsi que les primitifs quadrilittères dont la troisième radicale est un 5 mobile, adoptent, les uns
et les autres, la forme Jy*i, comme — lA-y*! de p^lè
G x- o ^ J , ci?
domestique, ruisseau, noir.
i. Toutes les fois que trois (j; se rencontrent dans un diminutif, on en retranche un, si le <^5 caractéristique est le premier, mais si le ^ caractéristique n’est pas le premier, on n’en retranche aucun ; exemples :
pour l _cy 5 ^ de de ÿy=- serpent.
j. Les diminutifs des noms dérivés d’un verbe défectueux dont la troisième radicale est un ^5 , prennent quelquefois la terminaison »,
comme yp- ^ de moulin. On dit de même de chose,
quoiqu’il dérive d’une racine creuse.
A*. Si le primitif a plus de quatre lettres et que la quatrième est une des lettres 1 et ^ quiescentes, elle se convertit en <_« dans le diminutif
qui est alors de la forme comme g-ÿXà* _ de p-Uà*
c/e/*, balance.
I. Les noms qui ont plus de quatre
JIQIlIZGO Dy
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^3 » î et s, en rejettent la dernière, comme juX-Ue de v_-— -wW. rossignol;
ï chapeau fait pour diminutif ou
m. Pour former les diminutifs des noms dérivés de racines trilittères et renfermant deux ou trois lettres serviles autres que les lettres ^ , 1 et », on doit d’abord réduire ces noms à quatre lettres en retranchant celles des lettres serviles qui sont les* moins essentielles dans le
primitif, comme de j choisi, élu. — Les noms formés de ra-
ciues quadrilittères conservent seulement leurs radicales, comme
de roulé. 'J , '
n. Les diminutifs de quelques noms de trois radicales avec la
désinence qÎ — ne s’éloignent guère du pluriel de ces noms, comme
O o-) 9 0-5 6 - c sy O - o -
de quoL* Sultan, prince, q IL xçw diable . Le nom
^ Lwô I fait le diminutif q I .
o. Les noms dont la désinence <j ’ — est précédée de quatre radicales ou plus, conservent leur désinence dans leurs diminutifs, comme
q\ de ^ en est de même des adjectifs relatifs formés de
S c,j 2 -ol •
primitifs quadrilittères, comme de y Jiy excellent.
p. Le diminutif appelé se forme non du nom
9o - 5 ’Oo, )
même, mais de la racine de laquelle il dérive, comme —
-=► — de manteau, £jm\ noir, o^, Is* Harit ,
moineau , et peut, par conséquent, être commun à plusieurs noms qui
viennent d’une même racine , comme à u» Hémid, iX*^> !
Ahmed, ^ Hamdàn, Honuid et Mahmoud.
q i Quand un nom est composé de deux mots, il n'y a que le
Livre troisième. Chapitre second
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premier dont on forme le diminutif, comme I de
jJJ I Abd-allah, Baalbec.
r. Quelques formes de pluriels nommés pluriels rompus ou irréguliers peuvent aussi donner naissance à des diminutifs. Ce sont les for-
Q ,o î 6 joî O- o£ G^o O # 0 ^£
mes JLiêt — . Joël — — *1*3 qui font les diminutifs —
G c ^ i G . o . £ G. o . 3 G s - £ G . o£ Go.
Joi-ët — xU-ëî et *1**$, comme o Lot de o Lot pluriel de vi^-o vers,
iU L f I de pluriel de domestique.
ÿ. Le pluriel Qj-yo S diminutif de se dérive de ! fils. —
Le diminutif vient d’une forme obsolète J^-ij pour
homme.
t. On trouve aussi quelques exemples de diminutifs formés de
verbes admiratifs, comme *^o>t U qu’il est beau! U qu’il
est gentil!
CHAPITRE SECOND
Du Genre.
275. On distingue dans le nom comme dans le verbe, trois genres
Go ^ b
le masculin, le féminin et le commun.
276. Il y a certains signes qui caractérisent le genre féminin et dont la connaissance suffit pour en distinguer le genre masculin. Le genre féminin se reconnaît ou par la signification ou par la terminaison des noms. Les noms qui sont féminins par leur signification sont :
1? Les noms de femmes et ceux qui emportent l’idée de leur sexe,
comme pi mère, fiancée, Marie. — Tels sont aussi les
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adjectifs verbaux dans le sens de ^* 2 »- — «üdlîa
I*-? i — (j«u Le — •
2? Leç noms de pays et de villes, comme y** Egypte, (.lliJi
Syrie, Aden, Mokha, vJLîXjO Damas.
3? Les noms de membres doubles, comme Ou main, pied,
Go.-^Goi, - -
yve oeil, ! oreille.
Les noms qui le sont par leur terminaison, sont
1? Ceux qui se terminent par un » ou o, comme jardin, xjik
ténèbres, fille. Il faut en excepter quelques substantifs et les adjectifs
qui ont la signification fréquentative ou énergique, comme
sLS- iüj ! . — Kailc.
Remarque. La désinence o se trouve seulement comme variante dans le Koran et dans peu de mots, où elle n'est pas immédiatement précédée d’un fatha.
2? Ceux qui ont la désinence *•! — , comme Lj yf orgueil,
s. ! y$P désert, bleue.
3? Ceux qui ont pour dernière lettre un quiescent ou 1 bref,
comme souvenir , première, plus longue, pour
monde.
278. Voilà les signes auxquels ont reconnaît les féminins; mais ces signes ne sont pas généraux, car il y a bien des noms qui sont du
genre féminin sans en avoir la forme. Nous les ajoutous ici: i
O 6 î 6 .O ï O O #6Î ( Si
oreille, {jof terre, lièvre, vi ** > fondement, ^ 5 * 2 ' vipère, pi
o 1 o o s O Oj,
mère, puits, doigt annulaire, (*■*#“ ardeur, vent du
7 /iirfi, enfer, Vj 5 ” guerre, vent chaud qui souffle de
Oo, Oo 9 . O > -
nuit, ys> vin, y aiè> le petit doigt, y O maison, jyO vent d ouest,
Livre troisième» Chapitre second
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entrasse, y > »> seau, bras, troupeau de chameaux, J '-?' j
pied, ^ s “) moulin, vent, coude, sXm Jondement ,
/c«, flamme, feu de l'enfer, Samourn, vent etouflant, ^
L* jambe, jûi; e?« «orrf, JU-ii main gauche, u*-*-*
so/etY, hiène, vy° ««?/, o_^üo ?«o/c,
, , G > - O J - o- . Ge " .. 9
prosodie, Uaa W#ow, <^ac bras, cjj-^Uc araignée, ^ oeil, ùjr*-
démon, u*Là cognée, 0^»s cuisse, paradis, navire, üj-^
/»crf, tj-l/ coupe, foie, épaule,
estomac, Oti paume de la main, feu, flanune, sans
article, enfer, sel, machine hydraulique,
machine de guerre, rasoir, jà feu, zéphyr,' (}»*-> soulier,
g*Âi «;«<?, hanche, <->»j main, (jw. /« /««*« droite, serment.
279. Les mots qui sont du genre commun sont ceux qui suivent :
1? Les adjectifs verbaux de la forme J»-** lorsqu'ils ont la signiti-
cation active et ceux de la forme j** 3 lorsqu ils ont la signification pas-
o + o io y o
sive. 2? Les noms génériques ou collectifs imitant le plu-
riel (n? 268) tels que pigeon, »>)-=- sauterelle, ù-z? abeille,
palmier. Ces noms sont du genre masculin comme singuliers et du genre féminin comme pluriels. 3? Les noms des lettres de l’alphabet, mais on leur donne plus souvent le genre féminin. 4? Enfin les noms
suivants: Jj' ceinture, doigt, sein, mamelle, aeie,
uu> condition , b> * taverne > vJüy> /e /refit d’un lièvre,
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Jy-y* sentier, <^ 5 y* voyage nocturne ; couteau, armes,
0 ,oj _ , °o- °u °;j „
empereur , impératrice, |*L« ou paix , escalier, îL,-w
c/e/, tÿy** marché, y*-^ orge, ^Lo sorte de mesure, JbL*o chemin,
*.Xo paix, v-âaLo co£é </w cow, matin , oûjL chemin, yr le
derrière d’une chose, (j*^e noces, J-w-c- w,/e/, v ^ aigle, Jw cotf, cheval, Jp pierre servant à broyer , LiS nuque , /« partie
mince de la jambe, J^y ««/£, musc, boyau.
* Mot d'origine aramique comme presque tous les autres de la même désinence.
280. Les adjectifs et quelques noms qui sont du genre masculin, peuvent s’appliquer aussi au sexe féminin en prenant une des terminaisons caractéristiques de ce sexe. -
a. La terminaison la plus usitée pour rendre féminin un mot
masculin, est la finale », comme yy> grand, ôy^i grande, grand -
■père, SA> grand mère, ÿi jeune homme, » txi jeune Jille.
b. Les adjectifs verbaux de la forme JjtiS quand ils ont la
signification comparative et superlative, prennent au féminin la forme ^*s,
,0 5 ^ i „ O i ),OÎ
comme <j? S — t_g i féminins de /?/ws grand,
yu»î /j/ms petit, pour i premier, ys > 1 pour y> i ! dernier,' mais quand ils n’ont pas la signification comparative et superlative , ils
prennent la forme comme féminin de jaune.
c. Le numératif fait au féminin une.
d. Les adjectifs verbaux qui ont la forme q^I*s font des fémi-
nins de la forme J**»; ceux qui ont la forme ou les font
en accolant la finale exemples:, — xSLavXi —
féminins de colère, fore, qUüô repentant, nu '
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e. Les adjectifs verbaux de la forme prennent toujours la
terminaison féminine s quand ils ont la signification pàssive, comme
envoyé, envoyée ; ayant la signification neutre ou active
comme Vj ^ menteur, ils la prennent seulement dans le sens substantif.
f. Ceux de la forme ayant la signification active ou neutre,
comme -yai assistant, * tempérant, sont susceptibles de passer
au féminin ; avec la signification passive , ils ne le sont que lorsque le substantif auquel ils se rapportent est sousentendu.
Remarque. Dans les noms épicènes, on distingue les deux sexes en
ajoutant pour le masculin Sô mâle, et pour le féminin uio ! femelle.
CHAPITRE TROISIÈME
Du nombre.
281. Le nom arabe a, comme le verbe, trois nombres, le singulier, le duel et le pluriel.
282. Le duel se forme du singulier en supprimant la voyelle nasale et ajoutant la finale q! — , comme un livre, q Ç Lxi" deux
livres.
Remarques.
a. Le S final du singulier se change au duel en o, comme une ville, qIxLjOwo deux villes.
b. Le (^5 quiescent ou élif bref devient mobile, comme fi un jeune
homme, deux jeunes hommes. Si l’élif bref tient lieu
d’un ^ mobile, on rétablit le *, dans les mots de trois lettres, comme duel de Uac pour bâton; mais on le change
en un mobile dans les mots de plus de trois lettres , comme
|'T 0, j ij 9-o>
O uuel de ^*o yt pour yo y agréé.
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c. Le hamza final précédé d’un élif de prolongation se convertit en
.5 dans la désinence féminine, comme duel jaune ;
on peut le changer également en , ou bien le conserver , lorsqu’il tient lieu d’une radicale, mais on le conserve toujours , lorsqu’il
est radical ; exemples : 5 ! à, pour ^ ! ^>j duel q I s ! et q ! Oj manteau , S L3 duel q 1 e !y> lecteur.
d. Le t5 supprimé au singulier (n? 61) reparaît au duel, comme
pour duel tireur. Il en est de même du ,
OS O, s
supprimé au singulier, comme dans les mots pour père, et os 0 ' f - - s
£) pour frère, qui font au duel q 1 _>ji et —
G - Go- * - - Go Go
pour fait au duel Le duel de qj!
nom, est ^ Loi comme l’on dit qLo! deux, de la racine
- - Go G-o ^ t --o
(ôi . Le duel de pour a-u) ^/î/Ze est qU-uÎ.
e. La troisième radicale supprimée au singulier devant la terminaison
» ne reparaît pas au duel, comme qLx*J — qL&w — duels
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Remarques.
a. Les noms masculins terminés au singulier par un 1^5 quiescent ou un kesra nasal qui en tient lieu , perdent ce 1^5 au pluriel suivant
les règles de permutation (n? 66), comme pluriel de
-oS .. y , ^ + o y
le juge, pluriel de i>s©‘ un juge, plu-
riel de choisi, pluriel de Moïse.
A. Les noms féminins des formes — Jjis — *i*s — jjts —
dérivés d’une racine régulière prennent au lieu du djezma de la seconde radicale une voyelle semblable à celle de la première
radicale; exemples: o tvAxO pluriel de nom propre de
femme, pluriel de xxaoS écuellc, oUw pluriel de üJLb
ténèbres, pluriel de lotus ; ceux cependant dont
la première radicale est affectée d’un damma ou d’un kesra, peuvent conserver le djezma ou bien lui substituer un fatlia.
c. Les noms féminins dérivés des racines défectueuses, comme
ou prière, ou a i pentatcuque, aUayi agréée,
reprennent au pluriel la voyelle de la troisième radicale qu’ils ont
perdue au singulier, comme Le
changement du •> en ^ arrive ici suivant la même règle que dans la formation du duel.
d. La troisième radicale supprimée au singulier des noms féminins qui dérivent d’une racine défectueuse , peut demeurer supprimée
ou être rétablie ; exemples : o pluriel de pour a
plante épineuse, oLk> pluriel de àU£> pour le bout de la
lance ou de l’épée. — Les mots et ài-ui pour fille,
Du Nombre.
pour soeur, £*** pour année, |»î mère, font
O G , - £ O 0,si
au pluriel o Lu — o 1 ^3- 1 — o i _ oLixï .
e. Le luunza final, précédé dm élif de prolongation, se change au pluriel suivant les mêmes règles que dans la formation du duel.
285. Le pluriel masculin se forme régulièrement des noms propres d'hommes qui ne se terminent pas par un ü; de leurs diminutifs ainsi que des diminutifs des noms appellatifs qui désignent un être raisonnable; des adjectifs verbaux dont le féminin prend la finale 8 ; des adjectifs de
la forme ! ayant la signification comparative et superlative ; des ad-
°o o ° oS °cS
jectifs relatifs et enfin des mots , fils, Je monde, o 15 )' terre, '
famille, possesseur. Les mots qjÏ pour_y-u et font au plu-
riel a j-èi et
Remarques.
a. Les adjectifs ne forment leur pluriel régulièrement que lorsque les substantifs auxquels ils se rapportent, désignent un être raisonnable.
b. Plusieurs substantifs et adjectifs et surtout ceux des adjectifs qui s’emploient substantivement, ont leur pluriel tantôt régulier tantôt irrégulier.
Il se trouve aussi quelques noms féminins qui admettent la forme régulière du pluriel masculin. Tels sont principalement les noms
qui ont perdu la troisième radicale , comme pour année,
pluriel pour boule, pluriel
286. Le pluriel féminin se forme régulièrement des noms propres de femmes ainsi que des noms propres d’hommes terminés par un »; des adjectifs féminins dont le pluriel masculin est régulier ; des noms féminins qui finissent par un élif bref ou par un hamza précédé d’un élif de
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prolongation, comme mémoire, jo détriment ; des noms des
mois et des lettres de l’alphabet, de plusieurs noms masculins qui n’ad-
mettent pas le pluriel irrégulier, comme aLoUs> pluriel de |»U=>- bain,
oL,Uw pluriel de ciel ; de quelques noms féminins qui n’ont pas une forme féminine, comme oLto^l pluriel de terre ; des diminutifs des noms appellatifs qui ne désignent pas une être raisonnable, comme
^L****^ pluriel de petit jardin ; de plusieurs noms masculins
d’origine étrangère, comme pluriel de consul, ot^£î
pluriel de lêî a g a S des adjectifs verbaux employés substantivement comme oLâjo êtres, choses existantes, ol créatures ;
des noms d’unité et des noms d’action de toutes les formes dérivées,
comme a yai action (T aider une fois, \_â4j*j définition, terme
technique. Les noms d’action de la seconde et de la quatrième formes ont quelquefois le pluriel irrégulier lorsqu’ils sont employés dans un sens
concret, comme v^â*iUaj - pluriel de v_à***aj' écrit, ouvrage.
Le pluriel irrégulier £♦=>- des substantifs et des
adjectifs qui dérivent de racines trilittères et qui , à l’exception des ad-
jeetifs de la forme 5 , n’ajoutent aucune lettre avant les radicales, compte jusqu’à trente-deux formes dont chacune appartient à une ou plusieurs formes de noms ou d’adjectifs singuliers. Les voici:
La 1? forme répond aux singuliers , (Jjê féminin du comparatif et superlatif et à quelques singuliers des formes *1*$ et KUà; exemples : — yS — pour P our plu-
riels de rforc, tSj'H très-grande, bourg, moustache.
La 2: forme répond aux adjectifs masculins de la forme I
Dn Nombre.
qui n’ont pas la signification comparative et superlative et à leurs fémi-
5o> O O û> _ j.oE }. .
nias ; exemples : _-*£>■ — j pour pluriels de 1 fém. * !
rouge, (ja-o ! fém. f-Lao blanc.
La 3f forme répond 1? aux noms des formes 3 Lis et 3 L*i qui
ne dérivent pas de verbes bilittères et défectueux, et à ceux des formes
3**® — — 3>« qui ne viennent pas d’un verbe défectueux, comme
pluriels de v « /irre , 3 Li*«
plante épineuse, j&y" trône, vaisseau, àj+c. colonne. 2? à
quelques noms des formes J~*i — Joê comme j-r — Jv-w! pluriels de
So G * £ G -
j-r léopard, 3? aux adjectifs verbaux des formes et
uj*s qui n’ont pas la signification passive, comme — y^> pluriels
de jJiXi prédicateur, patient, et même à quelques-uns dont la
signification est passive, comme ^ pluriel de üj^j envoyé . Il faut encore observer que le damma de la seconde radicale est dans ces pluriels quelquefois remplacé par un djezma.
La 4 e . forme Jwê répond au singulier àiLé, comme jLï —
'iLiw _ jjo pluriels de \* ! nï segment, rwe , église.
La 5! forme 3 L*s répond 1? aux singuliers des formes Jwê —
Os
» . WW/ O )/ 'J *J *07 . - . - — | - -
J ** 3 — Jjii « Jaê — XJué — X Jl«i comme — uj Lo — ^ivAS —
Cj i 1 . G - G - G - - G - Go~ G g
— oü>^ — ^Lû 5 — g5^ pluriels de 7/ier,
jU* javelot, yjj /om/j, ^ lance, homme, Kjhûï écuellc, **3>
Scbier, grammaire arabe. 9
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morceau d’étoffe ou de papier. 2? aux noms des formes
dont la racine n’est ni sourde ni défectueuse, comme — wl ïj plu-
riels de montagne, a-Jj cou. 3? aux adjectifs masculins et fé-
minins des formes comme
yuus-. pluriels de difficile, qLo«Aj fém. xiU<A3
repentant , q Lo «. 3- féin. io U^«3- qui a la taille maigre. 4? aux
adjectifs masculins et féminins des formes — i GLuê qui n'ont pas
la signification passive, comme o'yi pluriel de noble,
illustre.
La 6! forme répond aux noms des formes J»*i — Jjii —
— J-** et quelquefois, mais rarement, aux adjectifs de la forme
comme ^ pluriels
de zraer, bataillon, y* belette, lion, 0 *jS Joie,
témoin.
La 7? forme répond aux adjectifs verbaux des formes ,)-cls et Aiclà, comme pluriels de fS juge, jUlî rfor-
niant, femelle de chameau qu’on laisse errer librement.
La 8 e . forme JL*i répond à l’adjectif masculin de la forme J»®»,
comme pluriels de écrivain, juge.
La 9® forme répond aux adjectifs de la forme qui désignent un être raisonnable et ne dérivent pas d’une racine défectueuse,
?.r> ?.'r st r .
comme pour a**? pluriels de Jw«b parfait, Lj vendeur.
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La 10 e . forme &*s répond aux adjectifs verbaux de la forme qui viennent d’une racine défectueuse et s’appliquent à des êtres raison-
nables, comme » ? pour — * La$ pour k^ai» pluriels de j Là guerrier, u» i juge.
T . _ Qf '. Bi)
La 1 1 . forme répond aux noms de la forme Joê et à quel-
ques-uns des formes J-*s et J***, comme — b^S' -
8v>y» pluriels de ours , jjJ cruche, époux, Ojj singe.
O*o G o * Oo y
La 12 e forme üX*-» répond à des noms des formes jjô — Joû
Juè — J Us — J Lsè — J-uô comme » j-o — ü À x îà — b ! _ aJ —
— iLwo pluriels de taureau, q>^ê branche, ^-i pour _y>i
frère, o ' j*- gazelle, esclave, i_ç>>z> pour _*~y-o enfant.
G >oE
La 13! forme Jjû! répond 1? aux noms de la forme J**s, comme
9 > o5 9 j oï Oo * Go*
— *->_5 ! pluriels de js?. mer, *z>-, visage. 2? aux noms des for-
mes — Jas et qui ne viennent pas d’une racine creuse , comme
pour ,^>^5 — j i — JâïI pluriels de Uic pour _y^c bâton,
O o Go y
pied, jxi soTure. 3? aux noms féminins quadrilittères qui ne finissent pas par un 8 et dont la dernière radicale est précédée d’une lettre
9 y o 5 . ; ^9 yo % G * 9 ..
quiescente , comme j ! — Of. ^ pluriels de j >3 bras , ser-
ment. — Cette forme appartient encore à d’autres noms et même à
quelques-uns qui dérivent d’une racine creuse, comme I — ^ ) —
Oj oS 9 > © £ Gy* G ** &o * 9 «.
pluriels de £-*-** lion , j L$i jour, oeil, y à maison .
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La 14* forme répond 1? aux noms trilittères de toutes les
G -3 Oo, - G f oS
formes, mais rarement à ceux des formes et comme j lia* 1 —
5 o £ .w- o5 G ^ oî G # o5 O G - -
0 Lj i i Uw i ï Lu 1 _ a uat ! _ v_i L u j 1 _ r, \ Js I pluriels de jia*
Go Go O 03 Go G -- G > -
pluie, chameau, pour /jo/h, pourvu
G - 3 G o- Go-
Ar<w, yij datte, -r 3 poussin. 2? aux noms de la forme ijuû ve-
nant d’une racine creuse ou ayant un , pour première radicale, comme
lî^wI — r bt pour Î — ob^i pluriels de v— su^ épée, jour,
temps. 3? aux adjectifs des formes J-cls et J»**» pourvu que ces derniers n’aient pas la signification passive, et à quelques autres ; exem-
pies : , ! — uiiyîi — alu! — Si eXc i pluriels de jS* Lb v_àj
noble, pour /«orf, »e\c ennemi.
La 15*. forme *i*s! répond aux noms de quatre lettres dont l’avant-dernière est une lettre quiescente, et surtout à ceux des formes ol** et ainsi qu’aux noms de la forme qui déri-
vent de racines bilittères ou défectueuses , comme «suj>. î — AfJ i —
Gs«î G- ZZ G - oS G- oZ Gï 5 G- o 5
\ pour &♦-* n — H uW I — xsuLj 1 — l — ! pluriels de
ûiYe, pour i dieu, f Loî imam, colonne, gâteau,
excellent, (jr-o pour^ya enfant.
La 16® forme répond aux noms et aux adjectifs des formes
— jjilî — üUb et ibUb, comme uiûi_j-b — v- —
£? — v_SLt!j-e — £*o\fs pluriels de vJûLL poêle, v-uJlS moule,
cavalier, sectateur, iCücLi foudre , *LiuoB frow
souris.
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La 17® forme répond aux noms féminins de quatre lettres
dont la troisième est une lettre servile ou quiescente précédée d’une voyelle homogène, et aux noms féminins de la même forme qui ajoutent
à ces quatre lettres la finale » , comme j-i — v° ^ — V° Ldsw plu-
riels dejj^ vieille femme, merveille, iûbsw nuage.
La 18®. forme qjUs répond 1? aux noms des formes ol*s —
et J-*â, comme qULc — pluriels de jeune hom-
me , J gazelle , ^ yo soWe d'oiseau. 2 ? à quelques noms des o o> ^ ° r ® «r
formes Jotâ — Jjts et qui viennent d’une racine creuse, comme
— qL^Uj — qLü*> pluriels de poisson, couronne,
JsjLs> muraille. — Cette forme appartient aussi aux noms pour
y>- S frère, < 5 ^ pour enfant, ,fi pour ^ jeune homme, qui
font au pluriel — qL *** 3 — •
La 19! forme répond 1? aux singuliers
G - o j G - o j G o > 6 - Go-
comme qÎaL — qL**** — pluriels de «Ab »i7fe , toit,
gâteau. 2 ? aux adjectifs verbaux de la forme employés comme substantifs et dérivés de toute autre racine que creuse ; exemple:
qL*j pluriel de cavalier.
La 20! forme répond 1? aux adjectifs masculins de la forme
qui n’ont pas la signification passive, comme * I Jü — ^ ly> ' pluriels
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de jfà* pauvre, 1 prince. 2? à quelques adjectifs de la forme J-cis
qui ne dérivent pas d’une racine creuse ou défectueuse , et qui désignent
des êtres raisonnables, comme * lytA pluriel de -£■ u» poète. Le pluriel
du mot khalife suit la même forme.
oS
La 21* forme répond aux adjectifs masculins de la forme
qui viennent d’une racine bilittère ou défectueuse, et à quelques-uns qui déri-
vent d'un verbe régulier , comme * U»- ' — * I _ s- LivXo ! pluriels de o 2 - s „ t ' '
«mi, (5-ê riche, üûvX*a véridique.
La 22! forme répond 1? aux adjectifs des formes __ Jo:» — qui indiquent infirmité, maladie, destruction, comme
pluriels de (^**3 <we,
blessé, malade, pour /«orf, ü? périssant,
üit> ou ybw. 2? aux adjectifs de la forme comme
_ (jr.^ac pluriels de qjUj paresseuse, qL*ü£ colère.
La 23! forme d.L*s répond 1? aux noms des formes _ Jms
et , comme pluriels de
*- IjiAc vierge, champ, fetwa , ^5 bosse du crâne.
2? aux adjectifs féminins de la forme comme pluriel de
femme enceinte. 3? aux mots u&j\ terre — nuit et 3*^ fa-
mille ; mais au lieu de et J, 1^1 on peut aussi dire JLo et (jlPl.
La 24! forme répond 1? aux mêmes noms et adjectifs que la
Du Nombre.
précédente, comme ^ItÂx. — pluriels de
29 aux adjectifs de la forme comme pluriel de q! ivre.
Le pluriel de ces adjectifs suit aussi la forme j.L« ou ^1*5, en substituant au fatha de la première radicale un damma ou un kesra. 3? aux noms féminins de la forme qui viennent d'une racine défectueuse,
comme L>îtX5> pour pluriel de iu<A^ présent.
La 25 e . forme J-**» qui est de peu d’usage, répond aux singuliers
des formes Jjts — JL*â et comme pluriels
de esclave, âne, j Le pour _>j guerrier.
La 26! forme xi j*i qui est aussi de peu d’usage, répond aux sin-
6o # G - î J O - y y Go-
guliers de la forme J**s, comme pluriels de Jju mari,
f-c o«c/e paternel.
La 27 e . forme üJl*s répond aux singuliers des formes Jjis et
comme _ IwLâ? ou iùLâ? pluriels de j#' pierre,
compagnon.
La 28 e . forme répond à un petit nombre, de noms de la forme
xL*i ainsi qu’aux noms des formes *l*s — J-cli comme yo — oüs- — v_*L->
pluriels de «yj poulie, &&>• anneau, s-oLb cherchant.
Remarque.
Il faut observer que les règles données dans ce qui précède, sont sujettes à bien des exceptions. On trouve des pluriels irréguliers que l’on doit ramener à des singuliers obsolets. Il y a aussi des
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mots susceptibles de former leur pluriel en même temps d’une manière régulière et d'une ou plusieurs manières irrégulières ; d’autres encore n’ont pas de pluriel régulier, mais ils admettent plusieurs pluriels irréguliers. Les différentes formes irrégulières répondent souvent aux différentes significations de ces mots.
Pluriels irréguliers des noms et des adjectifs de quatre et de plus de quatre lettres.
La 29 e . forme JJtiî ( — JjcüLâ — répond aux singuliers de quatre radicales, sans compter le B final, comme _
Jo US pluriels de grenouille, B JaZi pont. 2? aux dérivés des
verbes trilitlères ayant au commencement un o un p ou un 1 servile,
soit qu’ils finissent par un B ou non, comme — £jUai
pluriels de NjrF* expérience, '**&+** vivres, 5 -^ S doigt . — Les plu-
riels irréguliers de la forme jz-lsu» qui dérivent d’une racine creuse, n’ont la deuxième radicale ^5 affectée d’un hamza que lorsqu’elle tient
lieu d’un 5 , comme 'woUm pour pluriel de revers. —
> .% j _ " _ ).oî
La forme appartient aussi au comparatif et superlatif mais
seulement quand il est employé substantivement, comme jjI les grands
(F un royaume, pluriel de yi l très-grand.
La 30 e . forme — J-^clîï _ —
répond aux singuliers de cinq lettres dont l’avant-dernière est une lettre quiescente, comme JjviÛÎ — Xw —
^7 pour — y ^ Laj yU Lv ~0 _ —
pluriels de lampe, ^UjO dinar,
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6 f ® y •-* ». “ °L- go- » -o
sultan, yOG» couteau, trône, image, --L^a clef,
O . o Go O >o» G > ..
pauvre , J**K ' couronne, e>*ÂJ source , jy>~ u hémorrhoïde,
La 31! forme iCUUà répond 1? à quelques mots de la même forme
que la précédente , comme » Lç>- b 1 _ B Âx blj‘ _ i Uc 1 _
G- — G fi- Go o ^ o-o
»*>jU pluriels de géant, diable, iWl' disciple,
3 )Oy *
Pharaon, Nemrod. 2? aux mots quadrilittères dont la dernière radicale n’est pas précédée d’une lettre quiescente, et surtout aux noms étrangers et aux adjectifs relatifs de quatre ou de plus de quatre lettres,
comme £*SU»! — àLà^jli — — sOJLüj — aïjUo pluriels de
évêque, ui_y-‘~Ls philosophe, ^ maure, Æaif-
£««£ de Bagdad, vénitien. Le pluriel Lo habitants de Fisc
est formé de Pisani.
Remarques.
a. Les noms de cinq lettres ou plus, non compris les lettres quiescentes, ni le » final, rejettent au pluriel une des lettres du singulier,
qui est le plus communément la dernière, comme ^ pluriel de
o araignée.
b. Les pluriels irréguliers quadrilittères peuvent donner naissance à
O - O rC )Ü / 3 ( - %
de nouveaux pluriels que Ton appelle £*•>, comme
— oLI — o ’j^-u — o Ijj I pluriels des pluriels j Lâi I ongles,
Oo I pour mains, o_^o maisons, yljS" £/es. Ces sortes
de pluriels ne s’emploient que depuis neuf et au dessus et quand le nombre est indéterminé. Un exemple de duel formé d’un pluriel se
présente dans S la théologie et la jurisprudence.
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c. Les pluriels des adjectifs qui désignent une relation de secte et de famille, se forment généralement par l’addition de la finale », comme
, Os -g, 2 2 , o>
iÿjts üi — Uic pluriels de sectateur de Schaféi, J> Uic
descendant ou client de la famille d’Othman.
288. Il y a aussi des noms qui forment leur pluriel d’une manière
anomale ou l’empruntent d’une autre racine , comme o Lç* ! — » Sji t — « 1 ^ tou» — î LwJ ou H ou q u-wj _ li 1 ou (jm Ij pluriels de
Si o - -y ' G -o
I» * mère, j*i bouche, 5 w« eau, a femme, q ' homme.
289. Quant à leur signification, les pluriels réguliers. et irréguliers diffèrent en ce que les uns désignent une pluralité considérée comme un assemblage d’individus, tandis que les autres emportent l’idée d’un tout, en faisant abstraction des parties qui le constituent. C’est pourquoi les Arabes regardent les pluriels irréguliers comme des singuliers féminins.
290. Il ne faut pas confondre le pluriel irrégulier avec le nom
G » Oo' 90
i tkjfi ressemblant au pluriel, qui désigne une espèce entière, et dont on forme le nom d’individualité par l’addition du » final (n?’ 268 et 279).
291. Les pluriels réguliers et ceux des douzième, treizième, qua-
G OfC 9 9 9
torzième et quinzième formes s’appellent aJüü I pluriels de petite
pluralité, parce qu’ils ne s’emploient pas d’un nombre qui excède dix; mais cela ne s’applique qu’aux noms qui admettent plusieurs formes de pluriels. Lorsque le pluriel de ces quatre formes est unique, on s’en sert
indistinctement comme des autres pluriels, que l’on appelle » i pluriels de grande pluralité.
292. Il a été observé dans le chapitre du verbe que les grammairiens arabes regardent comme déclinable non seulement le nom, mais aussi le verbe. Ils distinguent dans l’un et l’autre trois variations finales
V’jc'S' qui répondent à ce que nous appelions cas et modes (n? 96).
De la déclinaison.
Les Arabes ont deux, déclinaisons »Uw”ïli La prc
mière déclinaison comprend les noms et les adjectifs singuliers et les pluriels irréguliers qui ont trois cas et admettent les voyelles nasales
0 ^ OJ
oyaÂx. La deuxième déclinaison comprend les noms et les adjectifs singuliers et les pluriels irréguliers qui n’ont que deux cas et n’admet-
tent point de voyelles nasales Jyaw i
294. Le duel de tous les mots des deux déclinaisons, tant masculins que féminins, ne se déclinent que d’une seule manière.
295. Le pluriel régulier a deux cas comme le duel, mais leur forme n’est pas la même pour les masculins que pour les féminins.
Première déclinaison.
Singulier.
Nom. Adjectif.
Masculin.
Féminin.
Masculin.
Féminin.
Nom . Zaiid.
s-V 5 ? lac.
pi lï debout. 'î+i «
Gen.
Cf 1 "
k*j La * +
ACCUS. ’ÎiAjj
UjÜ
5 „ JC «.
aujU
Duel.
Nom. qIvXjj
glÜjU
Gent. û '°' ctAcc. ^
(jyU-J Ls
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Pluriel régulier.
Nom. Adjectif.
Masculin.
Féminin.
Masculin.
Féminin.
Nom.
oUi L»
Gent. - .
et Acc. ^
olâjli
Pluriel irrégulier.
Nom. J
hommes. $L*ô femmes, j M" grands, pleureuses
Gen. JLs'j
aLÛj
Accus, L>_j
sLwi
\fCf
li-ji
Deuxième déclinaison.
Singulier.
Nom. Adjectif.
Masculin.
Féminin.
Masculin.
Féminin.
Nom.
Otkrnan
. Zaïnab
, «oir.
Gen.
et Ace.
Q Uix:
Duel.
Nom.
gÜUfi
glvS^wi
Gen.
H Acc.
De la déclinaison.
Pluriel régulier.
Adjectif.
Masculin. Féminin.
tous.
Pluriel irrégulier.
Nom. épis. j^.îj fleurissants.
Gen. et Acc. - j&îjj
296. Tous les noms ou adjectifs, tant singuliers que pluriels irréguliers, qui n’appartiennent à aucune des espèces ci-après indiquées, suivent la première déclinaison.
La seconde déclinaison comprend
1? les pluriels irréguliers des formes dont les deux premières syllabes ont pour voyelles des fathas et la troisième un kesra ; ceux terminés par un hamza précédé d’un élif de prolongation, ou par un ^ précédé
d’un fatha ou d’un kesra, comme — _JoU3 — ywilw —
— (^5_;Ua j — ^ItXc.
2? les noms et les adjectifs terminés par un élif bref ou long,
comme — pUslu. Ces mêmes noms
sont de la première déclinaison, si l’élif et le hamza font partie de la ra-
fi y •
cine, comme — 5 Ij5 .
y -oî
3? les adjectifs tant positifs que comparatifs, dont les fémi-
nins sont d’une des formes <f*i et s. Ceux, dont les féminins prennent la finale », appartiennent à la première, et les noms communs de la même forme, tant à la première qu’à la seconde déclinaison.
Nom.
Masculin.
Féminin.
Nom.
Gen. et Acc.
oLuG:
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Pluriel régulier.
Nom. Adjectif.
Masculin.
Féminin.
Masculin.
Féminin.
oUj la
Nom.
0 _^li
Gent. - <"
etAcc.
ol jf^.
fi
(Jh-** 1 LS
qUj La
Pluriel irrégulier. ,
Nom.
u l~*-j hommes.
SLwô femmes. grands.
pleureuses
Gen.
fi -
a Lvvo
Accus.
iLi,
sLwi
IjLV
ls>ji
D euxième déclinaison.
Singulier.
Nom. Adjectif.
Masculin. Féminin. Masculin. Féminin.
Nom. qUj te Othman. '* r ^,jZaïnab. notr. Oy*
Gen.
et Acc. q Uic
Duel.
Nom. QÜUijfc
Gen. .-J*
u Acc.!* 11 "
0 * *0\ gnî^’
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Nom. Q_jiUîc
Gen. - ■- 0 * et Acc
Nom.
Masculin. Féminin.
(JN-j
Pluriel régulier.
Adjectif.
Masculin. Féminin.
Cft
Pluriel irrégulier.
Nom. Joli» épis.
fleurissants.
Gen. et Acc.
Zj
296. Tous les noms ou adjectifs, tant singuliers que pluriels irréguliers, qui n’appartiennent à aucune des espèces ci-après indiquées, suivent la première déclinaison.
La seconde déclinaison comprend
1? les pluriels irréguliers des formes dont les deux premières syllabes ont pour voyelles des fathas et la troisième un kesra; ceux terminés par un hamza précédé d’un élif de prolongation, ou par un précédé
> - - ) Xw - ) î - -
d’un fatha ou d’un kesra, comme çLh — — ji>Li —
5 ( OÎ - O - , - - * ,
2? les noms et les adjectifs terminés par un élif bref ou long,
comme — LoO — — — pI^o-o . Ces mêmes noms
sont de la première déclinaison, si Pélif et le hamza font partie de la ra-
9 9 IW<S - •
cine, comme i_ 5 <A$> — 3tj3.
3? les adjectifs tant positifs que comparatifs, dont les fémi-
nins sont d’une des formes et ^^L*s. Ceux, dont les féminins prennent la finale », appartiennent à la première, et les noms communs de la même forme, tant à la première qu’à la seconde déclinaison.
Livre troisième. Chapitre quatrième
4? les adjectifs de la forme ^^*5 dont les féminins ne se forment
pas par l’addition de la lettre », comme qLx** féminin
L*j et comme
oLs>t — à un y *U 3 — deux à deux , & jL 3 —
trois à trois, et ainsi des autres jusqu’à dix. Tel est aussi
r> i autres, pluriel irrégulier de f*- î et
6? les noms propres d’hommes, à moins qu’ils n’aient que trois
lettres dont l’avant-dernière soit djezmée ou quiescente, comme f'M —
— Oüsv-Î — 0^ lo>; ceux terminés par un élif bref ou long,
comme ceux terminés eu q' — , comme —
> *oy y . .»«»*• >
0 Uic — q ; ceux dont la forme ressemble à une des formes ver-
baies ijjis et Jjti ou à quelqu’une des personnes de l’aoriste , comme
7 ? les noms appellatifs féminins de plus de trois lettres, employés
comme noms propres, comme v/** nom propre d’homme.
8? les noms propres féminins et masculins qui finissent par un »,
comme — xjals —
9 ? les noms propres féminins sans la finale » , pourvu qu’ils soient d’origine étrangère ou de plus de trois lettres, ou s’ils sont trilittères,
que la deuxième lettre ne soit pas djezmée, comme — v*-Gj —
f-*. Au contraire les noms propres de femmes OJ 3 > — dont la seconde radicale est djezmée, se déclinent sur la première et la seconde déclinaison.
10? les noms propres d’hommes ou de femmes qui sont ou paraissent être dérivés de noms appellatifs ou d’adjectifs. Tels sont surtout
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les noms propres d’hommes de la forme et les noms propres de fcm-
Us, comme — fij — pliaS — v_j^U dérivés de
{A !c _ A+blS iôjlc.
2 os»)
Les noms propres c’est à dire, composés de
deux mots que l’on regarde comme un seul, peuvent se décliner de deux
manières , ainsi : o_j-« et o _j -< +&£>■ —
'OyA+az*. Ceux composés de xj^ ou xj_j, tels que luyu ** — préfèrent leur désinence étrangère qui est indéclinable, à la désinence
arabe xj^ — , comme xj_yyy«.
299. Il arrive souvent qu’un mot déclinable a, par l’effet des règles de permutation , deux ou tous les trois cas égaux. On dit alors qu’il
ne se décline pas expressément ÜUI mais virtuellement Lj Jvüj .
300. Les noms dont la dernière lettre est un ^5 précédé d’un fatha nasal (n?’ 220 et 265) et qui devraient se décliner sur la première déclinaison, ainsi que ceux dont la dernière lettre est un t_g précédé d’un fatha simple ou d’un kesra (n? 297) et qui devraient se décliner sur la seconde déclinaison, ont le génitif et l’accusatif comme le nominatif. Les noms qui se terminent par un kesra nasal (n?‘ 54, 57 et 61) ont le génitif semblable au nominatif, mais à l’accusatif ils reprennent le qu’ils ont perdu au nominatif, et se déclinent régulièrement sur la première déclinaison.
Les pluriels irréguliers de la forme j*- I _*i dérivés de racines défectueu-
ses, déclinent d’une manière contraire à la règle, le nominatif et le génitif sur la première et l’accusatif sur la deuxième déclinaison, ainsi : ^
nominatif et génitif, <_ 5 j accusatif.
301. La voyelle nasale caractéristique de la première déclinaison ajoutée aux noms propres de la seconde déclinaison et même aux noms indéclinables, leur donne une signification plus vague et indéterminée —
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302. On donne la voyelle nasale aussi à tout autre nom de la seconde déclinaison surtout en poésie à cause de la rime ou de la mesure,
.ïrf J O -
l*j jà ! qJj-o voyelle nasale rhythmique.
303. Les noms sont ou indéterminés ou déterminés oyw. Les noms indéterminés deviennent déterminés par l'addition de l'article
v^àJ^u ou d’un complément ioLto!, et éprouvent alors les
changements suivants:
1? Les noms de la première déclinaison déterminés par l’article, prennent, au lieu de la voyelle nasale, une voyelle simple tant au nomina-
tif qu’au génitif et à l’accusatif; exemple: V homme , </<?
V homme, ! V homme.
2? Les noms de la deuxième déclinaison déterminés par l’article, se déclinent comme les noms de la première déclinaison déterminés par l’article.
3? Les pluriels réguliers féminins déterminés par l’article, perdent leur voyelle nasale, mais les duels des deux genres et les pluriels réguliers masculins n’éprouvent aucun changement.
304. Les noms singuliers et pluriels irréguliers des deux déclinaisons déterminés par un complément, se déclinent de la même manière que
les noms déterminés par l’article, comme ujUi' le livre de Dieu ,
aJj \ u US" du livre de Dieu , le livre de Dieu — \js>j î >
O ÏO-o « o$
le plus bas de la terre, J-à—i du plus bas de la terre,
ûïo* * * O %
le plus bas de la terre .
305. Les duels et les pluriels réguliers masculins suivis d’un complément , perdent aux deux cas leur syllabe finale ; exemples :
# O w -Z ^ ^ o i ^ fi -
q1 1-i L«« 1 1 — qILLwJ! /es esclaves du Sultan.
La- /es deux jeunes filles esclaves du roi.
o ' — O ^ ‘ ‘ ' <jhi les fils du Sultan . Dans ce cas , si
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après le génitif des duels masculins et féminins et après le nominatif des
pluriels masculins qui, par l’effet d’une contraction, se terminent en qî— , il survient un élif d’union, on substitue au djezma des duels un kesra et
à celui des pluriels un jamma; exemples: j dans les
deux yeux de C homme, ^XbiLu dans les deux points des
équinoxes , jàkua* les élus de Dieu (n? 25).
306. Les pluriels réguliers féminins étant suivis d’un complément, perdent leur voyelle nasale de même que quand ils sont déterminés par l’article.
307. Les noms propres de la première déclinaison étant suivis du
mot fils et d’un autre nom propre, perdent leur voyelle nasale,
comme qJ Mohammed ibn Dja'far (n? 27, 4).
308. Le nom üâj ! fille ayant pour complément un nom propre, perd,
comme qJ ' , son élif d’union, quand il est mis par apposition à un autre
nom propre, comme ül*^ ^ ! Amina, fille de
IV aheb, fils (T Abd Menàf.
Les quatre noms v’ père, y 1 frère, beau-père
chose, étant suivis d’un complément, font au nominatif —
y? — , au génitif S — ^ , à l’accusatif Ij î —
1^*1 _ Lf” — Le mot 3 «3 possesseur, fém. qui n’est jamais sans complément, fait de même au génitif 5 et à l’accusatif 13 . Le mot
pi bouche étant suivi d’un complément peut se décliner régulièrement,
ou irrégulièrement, en substituant à la dernière lettre un ^ pour le noroi-
natif, un ^ pour le génitif et un 1 pour l’accusatif, ainsi ji — £ — e .
310. Les changements que les noms subissent, lorsqu’ils ont pour complément un pronom personnel, seront indiqués dans le chapitre des pronoms.
S chier, grammaire arabe.
Les nombres cardinaux OvXjtH se divisent en quatre
" fi
classes: les unités, les dixaines, les centaines et les mille. Depuis un
jusqu’à dix, ils ont deux genres, le masculin et le féminin, comme les adjectifs, néanmoins avec cette différence que depuis trois le masculin prend la terminaison féminine et le féminin la terminaison masculine.
Des Numératifs cardinaux.
Masculin.
Féminin.
iAæ- i ou iAs* S ^ un.
ou «»e.
qLo ! deux.
" fi
ou trois .
qWAAJ 1
- r _ fi
rarement qLxâj
0„ Ui
G-r-ot
quatre.
G„oÉ
ü.w4. , > cinq.
Oo .
Os 0 . c.
tu» pour (ir,
O-AW
pour
üu« sep t.
# 1 fyv
Cs
ÀMlf.
ne«/‘.
«r vu» V
CTT
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, Remarques.
lo Ces numêratifs ont trois cas, excepté qUj ! et -q ' qui
n’en ont que deux comme tous les duels. — La déclinaison de au
lieu de ,3 US est la même que celle des noms qui suppriment leur ^ final,
en reportant leur voyelle nasale sur l’avant-dernière radicale (n? 61).
Au lieu de qUj on dit aussi qUj .
2? Ces numêratifs peuvent être employés substantivement et adjecti veinent, excepté 1 qui est substantif et Oo adjectif. Comme sub-
stantifs, ils prennent pour complément le nom de la chose nombrée; comme adjectifs, ils viennent après )e nom de la chose nombrée avec lequel ils concordent en genre et en cas. Quand on veut employer ces numêratifs
d’ une manière abstraite, il faut leur donner l’artiele ; exemple:
a£mJI \~iua i le nombre trois est la moitié du nombre six.
312. Depuis onze jusqu’à dix-neuf, les numêratifs cardinaux sont composés de manière que les unités précèdent toujours le nombre dix , qui reprend ici la forme régulière pour les deux genres, ainsi :
Masculin.
Féminin.
onze.
« 0 Uil
douze.
<o btS
~ ~ cj +
treize.
^of
quatorze.
quinze,
8 j-wJï
seize,
dix-sep t,
Masculin.
ijc dix-neuf
Remarque.
• Les numératifs depuis onze jusqu'à dix-neuf sont indéclinables,
excepté LoS et Lio! qui font au génitif et à l’accusatif
fi fi
fijc. 1 et b j£>jï fJS 1 .
313. Les numératifs des dixaines depuis vingt jusqu’à quatre-vingt-
jcu cLvià ' 1 y . > » .
dix servent pour les deux Membres. Ils sont Qijéix vingt , q>S —
trente, f quarante, cinquante, soixante,
, ) Ci < *• J o
soixante-dix, US quatre-vingt, quatre-vingt-dix.
Remarque.
Ces numératifs se déclinent comme les pluriels réguliers masculins, et exigent le nom de la chose nombrée à l’accusatif. Quelquefois ils ont pour complément le nom du possesseur de la chose nombrée, et alors ils perdent comme antécédents d’un rapport d’annexion, le q final avec sa
voyelle et prennent la terminaison $ — pour le nominatif, et la terminaison — pour le génitif et l’accusatif.
314. Les numépatifs depuis vingt jusqu’à quatre-vingt-dix-neuf sont composés de (fùnités edc&xtttires liées par la conjonction et décli-
nables les unes et les autres; exemple: nominatif iX>!, gé-
nitif Ujs-i, accusatif
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Remarque.
Quand les unités et les dixaines passent au pluriel , ils désignent
des agrégations composées d’un nombre égal d’individus, comme ouiyifi des dixaines, des vingtaines , des compagnies de dix , de vingt hommes.
315. Les numératifs des centaines sont déclinables comme des noms, et composés depuis trois jusqu'à neuf des unités et du mot cent de ma-
çr
nière à former un rapport d’antécédent et de conséquent, comme *-*L»
OS -S S ) - - S
ou cent, qüüL* deux cent, *jL> xi ou iûUj^Li trois cent,
£ y -o5 î )-tiî £ y o * £ vo
aj U *j> 1 ou ajUju j \ quatre cent , ajU ou cmy ce^f,
aj U ou ajL-X*y $ta? aj U *-»*»* ou cent, aju
aj U qUj et AJUiUi AifiY aj^o ou *jUju*o /lew/*
Remarque.
Le mot &U cen£ fait au pluriel — o w et t^w;
exemple : Lxî 1 ^ rfes centaines d’hommes. — Après les
numératifs depuis trois jusqu’à dix , ce mot est toujours au singulier, quoiqu’ ailleurs le complément de ces numératifs soit au pluriel.
316. Les numératifs de mille sont \_àJ' mille, qUJS deux mille,
v_j3t iüx* frots mille, «uy quatre mille, et ainsi des autres
*o£ ^ ^ - £ sy£^j»^ -o
jusqu’à dix mille ; LàJ I j^Xc ! o/j£?e mille, LàJ ! ^Xc US i douze
mille, et ainsi des autres jusqu’à quatre-vingt-dix-neuf mille ; ou > U
OS -S oS S >1- '
cenf mille, ou ! UôU deux cent mille, '-«J! wuili trois cent mille,
P £ )oî
et ainsi des autres jusqu’à neuf cent mille; oâj! oJ ! un million, un
millier de milliers etc.
Livre troisième. Chapitre cinquième
Remarque:
Dans les numératifs composés d’unités et de dixaines, les unités viennent toujours avant les dixaines, mais lorsqu’il y entre des centaines et des mille, on peut mettre d’abord les mille, puis les centaines et ensuite les unités et les dixaines, ou bien on peut mettre d’abord les unités, puis les dixaines et ensuite les centaines et les mille.
Numérat\fs ordinaux.
317. Les numératifs ordinaux se forment, à l’exception du premier,
O - > sS
des numératifs cardinaux de la forme b ainsi qu’il suit: premier,
première, (plur. — qü — **3lî deuxième.
v£>Jlî — lî troisième , % £j\ ) — quatrième, Lî- jLw.lî»
cinquième, (_/* ^ L» (o L» — oL«) àlwO L» sixième, ** Lw _ «j l** septième, ' * * - ^ -
£y*lî — üLslj' huitième, — 8^ le dixième.
318. Les numératifs ordinaux depuis onze jusqu’à dix-neuf sont
indéclinables sans article, comme j-isc fém. s^*> onzième,
/Xc fém.SjJ^c iCotî douzième, vïJtî fém. X&iî treizième
et ainsi des autres jusqu’à dix-neuf; mais lorsqu’ils prennent l’article, on décline les unités et les dixaines restent indéclinables. On dit donc,
en ce cas, au nominatif fém. îykfc ) _ < 3 Lu !
fém. x-ü Lü t — vî>jl5Jt fém. *{***■ *^Lu) et ainsi des
autres tant au masculin qu’au féminin.
319. Pour les dixaines des nombres ordinaux, on emploie les nombres cardinaux. Depuis vingt, les numératifs ordinaux sont composés
d’unités et de dixaines jointes par la conjonction *, , comme
vingtième, i-5 0 '■ s - fém. q » vingt-unième . Lors-
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que les numératifs prennent l’article, il faut le mettre aux unités et aux dixaines, comme i ^ ^obsul /« vingt-unième.
Adverbes numératifs .
320. Les adverbes numératifs cardinaux une fois, deux fois etc. se rendent en arabe de trois manières : 1? par le nom d’unité dont le
défaut se compense par lé nom d’action 5 exemples : m y> f 15 *7
s'est levé une fois , deux fois , *5(1x5 jJB 1/
M«e yb«, «feî&r ybts; 2? parles numératifs 'cardinaux, en sup-
* St + j» - O - *5^
primant le nom verbal; et enfin 3? par les noms y - msJ> - y,
f wo 9 + » f S ' O«*o O ^ «
comme 8^» ou 8Ju>’^ 8^ w«e ybiV , deux fois, o!^ o'ü
trois fois.
321. Les adverbes numératifs ordinaux la première fois, la deuxième fois etc. sont les mêmes que les numératifs ordinaux avec le mot
8^* ou le nom d’action du verbe qui précède, et comme eux, ils peuvent prendre l’article ; exemples : aiilî8j*«sL>oul*Jlî Lüs^ * l> il est venu
* .» Z rC m Z- 0 rO <Wx
une troisième fois ; XilLii! S^JI il est venu la troisième fois. Le nom est quelquefois souscntendu, comme lîl lî s — vàJ Lil f * U>- .
Numératifs distributifs.
322. Les numératifs distributifs un à un, deux à deux etc. s’expriment en arabe 1? par les numératifs cardinaux redoublés, comme
«As»-I 5 eXus-l^ un à un, une à une, et ainsi des autres,
l*s ou que l’on emploie seuls
ou doubles , comme ^ us- 1 — C> ü>^ ou un à un, * U3 ou
deux à deux etc. Ceux de la forme ou ne sont en usage que depuis un jusqu’à dix.
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Numératifs multiples.
323.' Les numératifs multiples sont des adjectifs relatifs formés des
O r. fi
numératifs distributifs comme composé de deux ,
composé de quatre, L ç"U> composé de cinq. On peut aussi regarder comme des numératifs multiples les adjectifs verbaux simple,
ij^o doublé, viUifl triplé etc.
Le double se traduit par v-slxtol pluriel de exemple
\ ... ) s> ^ * J iuü! L© ültôl ÎÂP c’est le double
t/e ce ÿ«i î’te»f «wtr pauvres du divan impérial.
Numératifs fractionnaires .
325. Les nombres fractionnaires depuis un tiers jusqu’à un dixième
Oo) 9))<‘ O
sont d’une des formes — Joû et ; ils ont le duel régulier et le
3 #oï i «c£ 6 ^
Uà > ; exemple : 1 Le ^ LU t
/’e«M couvre les trois quarts de la terre. — Les fractions au dessus de dix se composent des numératifs cardinaux avec le mot
comme ^ t*ofo
g-» / CT* s grandeur du diamètre de la terre est de
2545 T t parasanges. On trouve quelquefois différentes fractions qui se
, ^ , y y y , Qyy ~ Oo ^ ^ ^ o^o
laissentréduireàuneseule, comme cy*"0 £^3 v-Âwj _5 40y dégrés.
Numératifs périodiques.
326. Ces numératifs sont de la forme Jjè et servent à indiquer le
retour périodique d’une même circonstance, comme l&S et avec l’article
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' tous les trois jours, mois, ans. Le nom se supprime toujours, à moins que cette suppression ne rende la phrase équivoque, comme
« ^ « 4f O m ~0 i Si * O - G»o J - O .*
dans cet exemple : X-G* ôJ&! 1 s -o ^ V * *1 boit du vin une J'ois tous les trois ans.
327. Les adjectifs indiquant la relation aux numératifs cardinaux ou à une personne qui a pour surnom un de ces numératifs, suivent dans
leur formation les autres adjectifs relatifs; exemples: ou
comme on dit ,>ji et et \Sye~ (n? 272, x) — —
g „oS 2 o â _ ' ' s
et ainsi des autres jusqu’à dix. Ces mêmes adjectifs
servent aussi pour exprimer la relation aux numératifs depuis onze jusqu’à dix-neuf. Dans les adjectifs relatifs dérivés des dixaines, on conserve
tantôt la désinence plurielle tantôt on la supprime , comme e *
2 c os , 2 s S< Ocs 2 os '
c etc. De XjU on dérive et devjuî,
Les numératifs admettent aussi le diminutif. Ainsi de
féminin u**-*-^" on forme et (n? 274, a, c.) de &*** fémi-
nin et (j*»J (n? 311) de iCU»lS ou
de ou des distributifs oL&-l — .^Uxc, eX-ys-l —
j-yîsc (n? 274, h).
329. Passons maintenant aux pronoms, sous lesquels les grammairiens comprennent aussi l’article , parce qu’il en fait quelquefois la fonction, comme on le verra dans la syntaxe.
OU
gÛ OU glï
tfcï
Pluriel.
Commun.
A^l et *Xs',
331. Le pronom 13 mis deux fois, constitue une corrélation dans les phrases suivantes : I 3 U \ 3 I 3 U î ou ceci ou cela , ou l'un ou
l’autre. 13 u«aiü ^ l’un prend l’ascendant, aussitôt
Des pronoms.
que Vautre manque. *) — Dans les expressions exclamatives, ce pronom fait quelquefois la fonction du sujet grammatical.
332. Les pronoms qui s’emploient pour les choses éloignées, se composent du mot précédent avec la particule compellative On entend par la particule compellative les pronoms personnels
affixes vd) — \d) — ui" — çS — ^ , que Y on fait concorder avec le genre et le nombre de la personne à laquelle on parle. Par exemple,
CM
pour dire ce livre-là, on dit si l’on parle à un homme,
«î)î^ si l’on parle à une femme, et ainsi de suite. Cependant le pronom singulier masculin peut indistinctement servir pour tous les autres.
Singulier.
Masculin. Féminin.
ce . . . là.
eilï cette ... là.
*) C’est le dernier hémistiche d’une charade en vers qn’il ne sera pas mal à propos de transcrire ici. La voici :
-5 fC * O 5.*? Î303
? * oî o o *. O ,of *
A Â. ya' B» (jauo
lô 0 ^.
o ^ # 9*oS
(JmOjU ! ^ ô^yJ+t \ Lo
! 3^ Jrxs b jJô ( lo
Le jour et la nuit.
Quelle est la noire couchée à côté d’un blanc ? et quel est le blanc couché à côté d’une noire? L’un n’est jamais séparé de Vautre , et pourtant ils ne sont jamais unis. Tous les deux sont nés de leur contraire. La vie de Vun contrebalance celle de Vautre. L’un prend V ascendant, aussitôt que Vautre manque.
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Duel.
Masculin. Féminin.
Nominatif
Génitif
Pluriel.
Commun.
übYl et et â'àjf.
333. Avant la particule compellative , on insère souvent un ô (n? 341) qui se confond alors au duel avec le ^ par le moyen d un teschdid.
Singulier.
Masculin.
Féminin.
kiUj pour
Duel.
Nominatif pour üUjl3
Génitif siLs>3 pour
d)ô lï pour üUj lï pour tiU**4
Pluriel.
' - Commun.
liUSl, rarement
Les mots démonstratifs et ÜI3 prennent souvent au coin
mencement la particule que les grammairiens arabes appellent o_j>
«jmâj particule pour réveiller V attention. Cette particule rejette son élif dans I (n? 10, c) mais elle le conserve communément dans 3 L?.
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Singulier.
Masculin.
Féminin.
1 ce ... . ci
et rarement cette . . . ci.
Duel.
Nomin.
Génitif
çr^
Plu ri e 1.
Commun.
Les
Remarque.
pronoms démonstratifs ne se joignent pas toujours à un nom ;
ils deviennent souvent eux-mêmes des noms, et alors ils répondent aux pronoms français celui-ci, celle-ci, celui-là, cellelà etc.
tr
Des pronoms conjonctifs.
335. Les Arabes comprennent sous la dénomination de o % conjonctifs, les mots relatifs et interrogatifs tant noms qu’adjectifs,
comme fém. «jjî qui; ^ celui qui, celle qui; U ce qui, ce
S s OsE 0^5 . .<SS
que; ' lequel, iul laquelle, quiconque j Ur l quelque
chose que.
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Singulier.
Masculin.
Féminin.
Duel.
Nominatif
g bi)î
Génitif •
(r.SÏ
Pluriel.
ji^t
337. La réunion du J de l’article et du J démonstratif n’a lieu qu’au singulier des 4eux genres et au pluriel masculin.
338. Les conjonctifs q» et U dont l’un se dit des êtres raisonnables et l’autre des êtres non raisonnables, animés ou inanimés, diffèrent
de en ce qu’ils sont indéclinables et: toujours employés comme
substantifs.
2 e oss
339. Les conjonctifs lequel et laquelle n’ont ni duel ni pluriel et se déclinent au singulier.
St # c „
340. De i et des conjonctifs indéclinables q* et U se forment
les noms et Ut qui font au génitif — US et à l’accusatif
341. A ces pronoms on ajoute encore l’article, qui fait quelquefois fonction non seulement de démonstratif mais aussi de conjonctif. Les
Arabes appellent l’article T Bt<Sî instrument de détermination ,
Pélif et le lâm ou seulement le lâm, parceque le
lâm ayant la signification démonstrative, est la principale des deux lettres dont il est composé, l’élif n’y entrant que pour faciliter la prononciation.
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Des pronoms interrogatifs.
OsS
b ,ze
Les pronoms conjonctifs — û — ^5! — iôi — — Lr t
servent en même temps à interroger, car tout conjonctif peut devenir interrogatif, lorsqu’on supprime l’antécédent; cela ne s’applique pas ce-
pendant à qui est toujours conjonctif.
G O Kp
343. Les mots fS etQj^ combien, sont tantôt interrogatifs, tantôt énon-
^ ^ s - s v» - J > O ) oïy
ciatifs; exemple: JüicXlzÉ 0 ^
ai vu un seul volume, et je ne sais pas de combien de volumes il se compose.
344. L’interrogatif ^ prend aussi les genres, les nombres et les cas; mais il faut pour cela que l’on n’ajoute rien après ce mot; par
* > » > oS,
exemple, quelqu’un ayant dit a>, j’ai vu un homme, on lui ré-
pond lX* quel est cet homme ? Il se décline alors ainsi :
Singulier.
Masculin.
Féminin.
Nominatif
Génitif
xSf
Accusatif
LÜ
Nominatif
Accusatif
ÛO,/
Nominatif
Accusatif
Ut!**
aJL o _
Duel.
ou
Pluriel.
iIàa
O 3 OÏ
il ne la perd pas lorsqu’il survient un autre mot, comme au
lieu de jlxi f qui êtes vous ? mais ce dernier usage est poétique et rare.
- 346. L’interrogatif L> est indéclinable et comme q» souvent suivi
de !>3; exemples: 1^-5 1*3! ^ CT* 9 ul es t~ ce qui paiera
leur prix? ^ V>*.5 U
^1^3-1 Cr* q ue pensez-vous et que ferez -vous ? qui de vous
ira représenter la communauté de ses frères ? lia été déjà observé (n? 34) en quel cas le pronom interrogatif 1* peut devenir bref; en voici des exemples : ^ ^ - ' r \- ^ - f fi Lto- _ ou mieux
1^1 — (• — f • Devant une pause , on écrit x*J avec le
o.oÿ ; V . il >
J! zi? (n? 171).
Les interrogatifs quel? iûi quelle? sont susceptibles
de tous les nombres, genres et cas et comme le pronom { y>, sujets à l’influence de la pause, lorsqu’ils ne sont pas suivis d’un autre mot; avec un complément, ils ne sont usités qu’au singulier, ainsi que l’on peut le
voir par le passage ci-dessus. De là les contractions quelle chose,
' LÎ en quel temps quand, et autres.
348. Le complément 1* tient quelquefois lieu des pronoms affixes,
comme lif £) pour gJ! lequel de nous
doux vous est plus cher, lui ou moi ? , */
Des pronoms personnels.
Les pronoms personnels sont ou isolés ou affixes
Joawi. Les uns forment par eux-mêmes un mot séparé de tout autre et
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représentent le nominatif; les' autres sc mettent à la fin d’un autre mol et servent pour le génitif et l’accusatif.
Pr
onoms iso
lés.
Masculin.
Commun.
Féminin.
Personne.
j Singulier.
,rf .
j t mot.
( Pluriel.
nous j
.. oî
1 Singulier.
si>o t toi.
o*j 1 toi.
Personne.
| Duel.
OÏ
Uxi \ vous .
« )OÎ
; Pluriel.
(Wol vous.
i vous.
1 Singulier.
lui.
^ elle.
Personne.
j Duel.
L5> eux , elles.
* Pluriel.
P& eux.
elles .
Remarque. Le pronom de la troisième personne du singulier, tant
masculin que féminin, précédé d’une des conjonctions ^ et o, peut rejeter son damma.
350. Les pronoms affixes se joignent aux noms, aux verbes et aux particules pour y ajouter l’idée accessoire de rapport à l’une des personnes du singulier, du duel ou du pluriel, et servent également pour le génitif et pour l’accusatif, si ce n’est que celui de la première personne singulière pour l’accusatif est ^ au lieu de . Les voici :
Pronoms affixes.
Masculin. Commun. Féminin.
( Singulier. ^5
Pluriel. li
( Singulier. >i) vil
Duel. U/
Pluriel. (*■*
S chier, grammaire arabe. 11
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Masculin. Commun. Féminin.
Singulier. » LsP
Duel. U#
o y si y
Pluriel. j*>
351. Lorsque les pronoms personnels s’attachent à un mol, ils lui font éprouver des changements qui peuvent être réduits aux règles suivantes :
a. Les noms de la première déclinaison et les pluriels réguliers féminins perdent la voyelle nasale et ne conservent que la voyelle, sim-
pie; exemples: v livre, xj lïS son livre, meule, sa
meule, qvX» villes, IfiiX» ses villes, oUi ténèbres, UjLLî? ses ténèbres.
b. L’affixe de la première personne du singulier fait disparaître fa dernière voyelle elle-même, de manière qu’il n'y a aucune différence entre les cas.
c. Les noms terminés par un S le changent en o, comme
bienfait, mon bienfait.
d. Les duels et les pluriels réguliers masculins perdent leurs finales , et Q , comme qÇIxS" deux livres, «Çlis ses deux livres, ^
ceux qui aident, ceux qui l’aident.
e. L’affixe de la première personne du singulier , au lieu d’être quiescent, est mu par un fatha, quand il est précédé immédiatement d'une des lettres ^ *> I quiescente ou djezmée. Si la lettre qui précède l’affixe
est un I quiescent, elle n’éprouve aucun changement, comme Lac bâton,
^5 Lie mon bâton — ÿ lil> péchés, ^ b Laé* mes péchés — qU^Lc
deux esclaves, mes deux esclaves; mais si cette lettre est un
^5 ou un quiescent ou djezmé, elle se confond avec l’affixe au moyen
d’un teschdid, comme juge, mon juge — (jyo^lè de deux
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esclaves, de mes deux esclaves — musulmans,
mes musulmans , élus, mes élus.
f. L’affixe de la première personne se supprime quelquefois, suppression qui a surtout lieu quand le nom est employé dans le sens du
vocatif, comme Vj pour ^ ; mon maître !
g. Les affixes de la troisième personne » — Us> — > p£> et changent leur damma en kesra, quand ils sont immédiatement précédés
d’un kesra et d’un quiescent ou djezmé, comme sjÛJ" de son livre,
;u*o5 son juge, de ses deux mains.
h. Les noms terminés par un hamza, le changent en un . s’il a pour voyelle un damma, et en un ^ si sa voyelle est un kesra;
tiw / ^
exemples : ‘ l L*«j femmes , * ►, LwJ ses femmes , w L*j de ses femmes (n? 41).
352. Les verbes en prenant pour complément un pronom affixe, subissent les changements qui suivent:
a. Ils rejettent l’élif muet dans les inflexions finales, comme
ils ont aidé, ils m'ont aidé, ’ ils ont vu, Us les
ont vus.
b. Le de la seconde et de la troisième personnes plurielles de l’aoriste disparaît quelquefois devant le pronom de la première personne
du singulier et du pluriel; exemples: pour iS^ 3 y“ ^ vous m’or-
donnez, u_ÿJlSj' pour Lo^Uü’ vous nous méprisez.
c. La seconde personne du pluriel masculin du prétérit prend pour
0*to5,
adoucir la prononciation , un damma suivi d’un , comme î j vous
avez vu, vous les avez vus 7
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d. Les verbes défectifs dont la dernière radicale est un peuvent la conserver à la troisième personne du singulier masculin ou bien le changer
en un élif, comme J-, il a jeté, ou «U, il l’a jeté. En ajoutant les
pronoms affixes à la même personne du verbe ^ voir, on lui fait éprouver
une contraction et on dit » 1^ — ^ ^ etc ’
e. Le suffixe de la première personne du singulier rejette quelquefois le cr et ne conserve que le 0 , comme
nui m'a créé, c'est lui qui me conduira dans la voie droite.
r Les affixes de la troisième personne 8 — ^ Çt Pré-
cédés d’un kesra et d’un ^ quiescent ou djezmé convertissent leur
damma en kesra, comme il viendra chez lui, ^^vtens chez
eux, 4^4 f l ue tu sois satis f aite (le lui ‘
<r. Les verbes doublement transitifs peuvent prendre deux pronoms affixes pour compléments pourvu qu’ils ne soient pas de la même personne et alors la première personne vient avant la seconde et la seconde avant la troisième. Si le premier des deux affixes est celui de la seconde personne du pluriel, on insère un s précédé d’un damma,
comme U vous les montrera.
h. Au lieu de joindre les pronoms personnels qui représentent l’accusatif, au verbe, on les attache quelquefois au mot qui n’a aucun
sens par lui-même, comme U » ie Va donné ‘
i. Ce pronom isolé s’emploie surtout pour donner À F expression
plus d’emphase, comme e>est toi ***
adorons, c’est de toi que mus implorons le secours.
on se sert du pronom affixe et du pronom isole en même temps,
comme j ^ et moi je suis celui que vous devez craindre.
iiji.; îCl u ( Dteu) U fit aUr
dans la religion d’ Abraham, lui et sa troupe.
■er
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Remarque.
Les grammairiens arabes parlent encore d’un pronom affixe repré-
sentant le nominatif çjj y> j*+*° et ils comprennent sous
celle dénomination certaines terminaisons verbales qui servent à indiquer diverses personnes lant à la voix active qu’à la voix passive, comme le o de la seconde personne du singulier masculin, l’i du duel etc.
353. Les règles précédentes s'appliquent aussi aux pronoms affixe» joints aux particules.
a. L’affixe de la première personne et le final des prépositions
ou îcXJ se réunissent au moyen d'un teschdid et
prennent un fatha, comme JJ — ^
b. Les affixes de la troisième personne » — Utf 1 — ^ ^
changent leur damma en kesra , lorsqu’ils sont immédiatement précédés
d’un kesra et d’un ^ quiescent ou djezmé, commeu — — x-ul —
c. La prépositiou o conserve son kesra avec le pronom de la
première personne singulière, mais avec les pronoms des autres personnes , elle le change en fatha, ainsi : — *J —
etc. .
d. Les particules terminées par un q, en prenant les suffixes de la première personne du singulier et du pluriel, confondent leur dernière lettre avec la première du pronom au moyen d’un teschdid ; exem-
pies: — j> ' — — j> « — etc. On dit
cependant aussi — < 50 !
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e. En joignant les aifixes aux particules plût à Dieu que! et peut-être, on dit — jÿ*j et etc.
354. La langue arabe n’ayant ni pronoms possessifs ni pronoms personnels réfléchis, y supplée par les pronoms aflixes et le substantif
O o_- ■ O jo* ° j> o > » % '.y » » » o , - .
u*Àj, pluriel (j*sâi î ou j ame; exemples: j
J- /ex frères de Joseph jetèrent leur frère dans le puits.
ûj ^ KiS > )w # ) * > ) JOrf w > ) )6«C .. O O? ^ J Oo^ - G« JO-
) \ Ju + xJt viLü" jij
juiLi Lcui Q_yLiu_j /e Gange est un fleuve de grande
célébrité chez les Indiens ; ils y vont en pèlerinage, ils se noient dans ses eaux et se tuent même sur ses bords.
.••t. o : -ii..:. .•
• ait
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Dans le quatrième et dernier livre de la partie étymologique, nous allons traiter des prépositions , des adverbes , des conjonctions et des interjections que les grammairiens arabes réunissent sous la dénomination
Oo , * ° * > o -
commune de ci ^ particule , ou particule qui influe
sur le sens, ainsi appelée par opposition aux lettres de l'alphabet
Livre quatrième. Chapitre premier
- O £ «» w rC y rC
phrase suivante: ^L**aJL xüi Dieu jit poindre le jour. —
é comme, de même que. — o et * par dans les formules de ser-
«• rC-
ments , par exemple «il lï par Dieu ! — <J à, pour, à cause de.
Cette particule ajoutée à l’aoriste subjonctif et au conditionnel se traduit avec le premier par afin que, pour que; avec le second, elle donne au verbe la signification de l’impératif, et alors elle est communément précédée d’une des conjonctions ^ et o et affectée d’un djezma
au lieu d’un kesra ; exemple : x jlxa xJ ^ "3 1 eh bien ! que
( celui qui a un grief, se présente! — Les prépositions p et £
sont abrégées de ^ et ^ dont il sera parlé ci-après. On n’en fait • qu’un usage très-rare.
Les prépositions séparables sont ou des particules déclinables ou des noms mis à l’accusatif et suivis d’un complément.
Prépositions séparables
S dans, parmi, a came de, au sujet de. — ^ î à, chez, jus-
s. qu'à (exclusivement). — ^ de, à l’égard de. — jusqu’à (inclusivement). Cette particule s’emploie aussi dans le sens de et même et de jusqu’à ce que. Dans le sens de et même, elle n’exerce aucune influence sur le nom qui suit; quand elle a la signification de jusqu’à ce que elle exige l’indicatif ou le subjonctif selon qu’elle indique un terme
v de temps, ou le but de l’action et la cause finale. — sur, au des-
X sus de, contre, à condition que, selon. — ^ de, depuis, par rap- V port à, au lieu de. — & sans. — (o^ ^ cW
v, qOJ qOJ ^ SS Ou oJ cvJ) chez, auprès de. Comme et cette préposition peut devenir le complément d’une autre ; exemples :
o depuis Adam , père du genre
humain, jusqu’à Mahomet, O^Ocs* ^ de-
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puis Badakhschan jusqu’à Khowarezm. I qAJ ^ depuis la
pointe du jour. — et 0>^> depuis , il y a, depuis que ; exem-
pies: vi» v-j^L±= 3 JS Aâx depuis quand les chiens
) ^ O ^ ^ ^ .* # S^c ^ m po 9 O ?
se sont-ils attachés aux hommes? _jJo yi OjPlaj' ' O U I lXâx
v}**^ &î J*® depuis le temps où les descendants de Caïn
vainquirent les descendants d’Abel. qS ^ depuis qu’il a été.
u i ^0 depuis que je suis. Ces deux particules u’admetteut pas de pronoms aiExes et ne prennent leur complément au génitif que quand il s’agit d’exprimer une période de temps qui n’est pas encore achevée 5 ailleurs on les
regarde comme adverbes et on les fait suivre du nominatif; exemple:
.A* il y a deux jours.
358. Les particules indéclinables n’étant pas assez nombreuses pour rendre tous les rapports que d’autres langues expriment par des prépositions, on a, pour y suppléer, recours à des noms en les mettant à l’accu-
satif. Voici les plus usitées : (jy au milieu de, entre. — au y
dessus de, sur. — au dessous de, sous. — Jyï avant. —
après. — autour de. — Aie chez. — au dessous de, outre. — vers. — excepte , sans. • — selon. —
avec . — ^ y" excepté, outre. — au lieu de, en re-
v anche. — au delà de. — pi Oà ou pL<i devant. — *\Sà2 au
devant de, vis-à-vis de. — ou s !j I ou &ÎL3 vis-à-vis de. ^
La plupart de ces prépositions peuvent elles-mêmes servir de compléments à d’autres prépositions, et alors elles sont sujettes aux règles générales d’annexion comme les noms substantifs, à moins qü’il n’y ait
un autre mot qui en détruise l’influence; exemples: ji-H *!;•> Uj
en Transoxanc, littéralement, dans ce qui est au delà de l’Oxus ;
^yc. l*Oy£. ou tiUj \jayc. au lieu de cela. Le mot _j->' environ, y
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comme,
suivi ou non de q/>, est susceptible des trois cas.
fie et caetera. — Quelques-unes des prépositions ci-dessus admettent
t # - o o- » ci «• > 1
aussi le diminutif, comme . — On verra plus bas
comment il faut se servir des mêmes prépositions dans le sens adverbial.
359. Les prépositions L&L> ÎjCc excepté, sont originairement des verbes ; elles mettent leur complément tantôt au génitif tantôt à l’accusatif.
300. Les Arabes regardent aussi comme préposition le mot sbeaucoup, en l’employant avec un nom indéterminé, de même que
les particules ^ ü et lorsqu’elles tiennent lieu de 4 ^$ exemple:
y»? rencontré bien des hommes généreux.
Quelquefois on donne à le pronom affixe de la troisième personne singulière masculine, et alors le nom qui doit servir de complément, ne
se met pas au génitif mais à l’accusatif ; exemples : &=>■ •
sjj bien des
hommes y bien des femmes . D’autres grammairiens, en fai-
saut concorder le pronom affixe en genre et en nombre avec le substantif
qui suit,
disent s 1 !
Les particules indéclinables sont
J certes, particule de serment et corrélative de_*J et qÎ ; exemples :
w ^ y y o* + . o rc. , I y -Ox o «. o *£ o
xül /iar Dieu! «â-jj ysuâj S q'
ma foi, pan 'mannes il y en a qui se vantent de ces qualités, o . tu as dit vrai. Uxli l
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UjJLi^ Lie lÿôùj'i si vous mangiez de cet arbre, vous acquerriez
plus de science et de certitude. îooJ |.^l£=aJ ! ^ qI certes, il y a du divertissement dans la conversation.
g - v» S «e fl
i 7 yfera choses extraordinaires par
ce garçon .
364. Particules interrogatives: I est-ce que, et ses corréla- X
oï OÎ G - -5 O - £ £ S «p - -
tifs j* » •) ! ou bien ; est-ce que ; j \ U 5 ou ^ est-ce que
}+) G £ £:*» Go^ï *
ne ? exemples : p S ^ I Ou I j, Ouj I est-ce que Zaid est dans la
P ? - O - - - , MrCp - > - O - - , «>C - O - O -
maison ou Omar? ^j^Uj ^ qjOJ î_j qjOu ! est-ce
ÿue /e$ sages et les ignorants sont égaux? ^ j 5 UUi wj-* ^
-,o~--SE â
oii I jü 1 ,J*c u* LUI est-ce que c’est autre chose que les vicissitudes qui font le tour parmi les mortels selon la conjonction des astres ? Ajou-
tez à ces particules I ■ exemple: q. oJ_jj' o_^*JL I n’est-ce pas pour la mort que vous naissez ?
Remarques.
«. On trouve les particules:. ^1 ^ L«l quelquefois employées pour ^ exciter à faire une chose , comme dans les exemples suivants :
) GÏ -
_;Lo îoLv. Lûj^> jîo t> ^1 aA, maison
malheureuse ! dis-nous donc pourquoi tes habitants nous ont-
— — Ù >C — w — — — G — — G rC w —
>7s abandonnés? ^ ÎOUU?! I or ça! marche
donc dans le chemin qui te conduit à ton but.
b. L’élif interrogatif se confond non seulement avec l’élif d’union.
Livre quatrième. Chapitre second
comme nous l’avons déjà dit ailleurs, mais aussi, quoique rarement, avec le liamza.
365. Particules affirmatives : [**> |*ju pour j**» oui, comme
0 lî il répondit que oui. — vraiment si; exemple:
jjAi ü s lXï Us répondirent : Vraiment si, ils nous est venu un
f prédicateur. — q! certes exige le sujet à l’accusatif, et doit en êtreimmé-
diatement suivi ou séparé seulement par un adverbe ou une préposition avec
son complément; exemples: car Dieu est indulgent
et clément . 8 car il y a en cela un exemple
pour les hommes clairvoyants. Dans les propositions où le sujet est un pronom personnel , il faut se servir de l’affixe ; exemple : Uj 1
8 jusu! J est ce que nous sommes repoussés dans la pre-
p ^ l Wo -V— | ^ ^ ^ ^
mière rencontre ? Le pronom de la troisième personne du singulier masculin, dans ce cas, ne sert souvent qu’à épuiser l’influence de la particule ^1 en représentant toute la proposition qui suit; exemple:
iî xô Joûj J tfM sud de l’Afri -
; ÿf/e, personne n’y a pénétré jusqu’ à la mer . — Uil (û q!) affirma-
oj
>w rC «s
tif et restrictif; exemple: Âîl xÜ I Lit car Dieu n’est qu'un
* St â
seul dieu.
X 366. Particules négatives : ^ non, comme ^ j o il répondit
que non. Avec l’aoriste, il sert pour nier le futur, et avec le conditionnel, il rend le sens prohibitif; exemples: aXU 3 ^<Àit
louanges à celui dont le règne ne finira pas ! 'i ne commets pas de meurtre. L'adverbe ^ ne se trouve guère employé devant le prétérit que lorsque ce temps emporte la signification optative ou éner-
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giquej exemples: aUf a que Dieu ne te bénisse pas ! ^
x ^ o«- y o x - -- - Ox .
^ je ne supporterai ton absence, ni ne vivrai
après ton départ. Le môme adverbe peut être regardé comme simplement explétif après la conjonction ^ lorsqu’elle lie deux ou plusieurs
* xx x o o x o ^ y o x x
phrases négatives ; exemple : vJGx* 3 ^c. ^
X C û)) ,x S t î XX O ü/.
^ j^Jto 5ü3l 3_j 1 r7s médisent de moi sans que je me
sors auparavant rendu coupable de rieti envers eux et sans qu'ils reçoivent aucun mal de ma part. On verra dans la syntaxe que cet adverbe
fait souvent fonction du verbe n'etrepas, et qu’alors il influe tantôt
sur le sujet, tantôt sur l’attribut. — Nli non assurément ; exemple :
«frf XÛX O
*ut a.J’ ^ a ^Ltttd *Jt-w ^yA i ^ b
raarc coeur ! ne désespère pas d'un meilleur sort dans la pauvreté,
Ox
non, du tout! et ne doute pas de la miséricorde de Dieu. — jJ X nie d’une manière absolue, et donne au conditionnel, dont il est toujours
x * x £ Ây Ox x o) X»..-
accompagné, la valeur du prétérit ; exemple : ^ S 1 oj-j jJ U jr ü î L* i f il leur a donné ce qu'il n’a donné à aucun autre dans le monde. —
U se construit avec le prétérit ou l’aoriste pour nier le passé et le présent; >-
X X O £ / X X XX X X X
exemples: aU^I tu ‘fjs ^ il ne cessa pas ses fonctions
S O ° J. © «*- X S x 9 O % ? x x x .Xxfi X 5/ X
de vizir jusqu'à sa mort, i», r. “• j-Jwc. o' 5 ^ ^
^y« ^ç> /es incrédules n’aiment point que l’on vous annonce quelque bien de la part de votre Dieu. Comme a , cet adverbe équivant quelquefois au verbe et alors il en suit aussi la construction ;
? x OÎO«0 XX C X X
exemples : UiL ijej'i] fc. Lo il n’y a rien sur la terne de permanent.
jr u 5 ils ne sont pas croyants. UJ ne pas encore, exige de x
même que le verbe au mode conditionnel ; exemple : q ! |*Xy*o> ^ t
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O ? O * O - , S«C 9 G CT > JL, & , + «• OaC 3 7 O „
(jCLs y> ^jlXj \ Ji/a ‘——i ï b U_j xâ^JS pensez-vous que vous
entriez dans le paradis sans qu’il vous soit arrivé des épreuves comme à ceux qui ont été avant vous? Dans le Koran, cet adverbe paraît être emplové çà et là comme l’équivalent de sinon, excepté, après la conjonction qI, lorsqu’elle est négative (n? 367). C’est ainsi que l’on y lit :
O - -C», «. ! 6. il C
Jisb> Ui ij~Ài Ji q' il n’y a aucune ame qui n’ait son
gardien. — ^ (o^ ^ n’ arrivera pas que) se joint toujours à l’ao-
risle du subjonctif et lui donne la signification du futur ; exemple : ^
tf ? O - * 5 > w fCr * Ç. + *
S Lob! le feu ne nous touchera qu’un certain
nombre de jours.
367. Il faut encore observer l’usage que les Arabes font de la con-
jonction pour nier, comme üutâii iiAP 'o> xü 1 L I Dieu / je »e
commettrai pas cette action. Cet usage n’est pas non plus sans exemples dans la langue hébraïque, et on en doit probablement chercher la raison dans la réticence d’une imprécation antécédente, telle que je veux mourir, que je périsse etc. Alors il arrive quelquefois, surtout dans le
style soutenu, que la conjonction q! est précédée de l’adverbe L«. En voici un exemple: liai qÎ Ujfe pat mi les
hommes personne qui leur ressemble.
Adverbes de temps : *2 avec la terminaison fémi
‘o ÏW >> , o## i y
nine, appartient à la poésie) puis, ensuite, comme
~70rC , - J > O o ^ « 7 ) G -a
bâtirent en plaine campagne des
forts, des villes et des villages. v5 jP wào Ijjü! l 0 '
Il çLm lys if y i ensuite il arriva
que les tempêtes jetèrent un jour un des bâtiments de la mer sur la
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côte de cette île. Dans le dernier exemple, la particule q! est employée pour rendre l’événement plus saillant. Le même adverbe sert comme cor-
roboratif dans rénumération; exemples: L* Lo
m #c 3 o + - < ûï ( « ) n «c
Lo 0> 1 l * fi qjAÜ qui est-ce qui t'a appris ce que c'est que le jour du jugement! qui est-ce, encore une fois, qui fa appris
etc. j»S bW i» Syüt
- )Ox - w 3 - O ^ ». 5 3 - 3 .» 5 3 . 3 - ■* . 5 3 - O <•
o^yu vil jjjo ^ Lxc vil /# Twer pause à
Gaze, à Ascalon , à Joppe, à Césarée, à Atlit, à Saint- JeaniTAcre, à Sour, à Saïde , à Bcïrout. On verra dans le chapitre
des conjonctions qu’il faut construire l’adverbe (L avec le verbe au subjonctif, lorsqu’il s’agit d'un rapport de cause et d’effet. Du reste, cet
adverbe n’admet jamais de conjonction. — Ai (A&! «Ai 5 Aüs) s’emploie X avec le prétérit et le détermine tantôt à une signification de passé tantôt à une signification d’antériorité par rapport à un autre prétérit ; exem-
pies: ** S u») ai o' I» Aüj « Ai il a été déjà dit que la terre est sphé-
5 <■ ^ ^ ». ». ». 0^3 ••«•«*» O ^ O rC
rique, A-L; «J 1 ^ 1 «3 ^ I «Ai s A> J^aiL 1 J, 1
*7 je rendit de
grand matin chez FadJ et il trouva que celui-ci était déjà allé au palais de Raschid. Cette antériorité relative du prétérit peut aussi être indiquée en le faisant en même temps précédér du verbe auxiliaire qI?, comme dans la phrase qui suit : Ij L^jIj a-ulXIî £ tiUP
-f> qo «Ai ceux qui passaient la nuit tranquillement dans la ville, périrent, et ceux qui en étaient sortis, furent sauvés. Le verbe
précédé de la particule Ai exprime souvent une action faite depuis peu on à laquelle on s'attendait et n’exclut pas toujours la coexistence avec
l’acte de la parole ; exemples : 1 AP AJ_y> t 5 «As* I «Ai I O J*
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w w rC
( 5 -,-oj I les astrologues, dit-il, viennent de tirer thoroscope de ce gar-
Oo* * * ° **
po//. Ajj qw Aï Zeirf viewf rfe mourir ou Zeirf comme
* O ** * * J O # O iC -
?>ow.s aows y attendiez. Qiÿ l* Ai il me manque ce que
vous voyez. Il est beaucoup plus rare de trouver l’adverbe Aï employé avec l’aoriste, et dans ce cas , il est tantôt affirmatif tantôt équivalent à
O e-OrO * * * M »C * w w
l’adverbe Uj quelquefois, souvent, comme j U il)
tv, OJOÎ _ , LO/ O p
jylt Le Ai « Dieu appartient ce qui est dans les deux et sur la terre; il saura assurément où vous en êtes, qÎ
f A*aj Ai quelquefois le menteur dit la vérité. L’adverbe Ai peut être immédiatement suivi d’un nom ou d’un pronom au génitif ou à
l’accusatif lorsqu’il signifie il suffit, et alors on peut dire f&jà «A3
G - o go * o* O^o < o*
— 'AJ pj Ai— J, Ai , ou bien, en le déclinant comme un nom,
+& j à Ajj Ai — ^5 Ai et Ai un dirhem suffit a Zaïd,
/, mæ dirhem me suffit. — (jPj* et Jai signifient l’un et l'autre jamais, néanmoins avec cette différence que le premier se joint avec un verbe à l’aoriste, et le second avec un verbe au prétérit. Ils s’emploient tou-
jours avec une négation; exemples : (j^c léki^bl 3 je ne me séparerai
& * y y oé * *
jainais de toi . Joi l*je ne T ai jamais vu. Suivi d"un nom au génitif ou à l'accusatif, le dernier de ces deux adverbes veut dire autant
que Ai il suffit, et de là aussi la signification de Jaüi seulement.
< 369. Adverbes de lieu: ^ là , (à de là; exemple:
aU! j*is de quelque côté que nous nous dirigions,
nous nous dirigeons vers Dieu, mot à mot, là est la face de Dieu. —
- o £ # * o £ o * o£ * **oï
où? (ubi) qj! éToù? (unde) qjI tiJ où? (quo) UâjI partout où
(ubicunque) ; exemple: qjÎ où est celui à qui appar-
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fieu/ /a bourse? Up UpIp U*P ici (hic), ^ rfVci (hinc), Up j)
»c* (hue) ; exemples : Li3> vis**) y* «*’ dormi ici. — Le même adverbe
répété doit se rendre par ici et là . — vdJUP (iUUp /a (illic), >
vd)UP rfe /à (illinc), viluP J, S /à (illuc); exemple: SjjLuXaJ
J - 5*3 - 3 -- - - -O JO* -» -J O — — — 3 3-0-0*- - - -O* - I
t 3 A£-l qLaâ^JÎ LâP l^*o 3 s^JLb^JC-w I v*Xj3
ii) Us> ,_gU ' f Uy S <iUiJ qjj53j*Xj Us se plurent dans cet endroitlà, ils le choisirent pour demeure et y bâtirent des maisons qu'ils occupèrent ; puis ils commencèrent à attaquer les animaux
qui se trouvaient là. — ^àyy»- où (ubi), và**s»- ^ (Pou (unde), i ! >
viyç> où (quo), Ui-y> en quelque lieu que (ubicunque); exemple: *P^L5t
viy**- tuez-les partout où vous les trouverez.
370. Les adverbes oyJ plût à Dieu que J«c et J»*j peut-être, p pour voir si; u^ls- et LîL=> à Dieu ne plaise que! sont réellement
des verbes employés d’une manière adverbiale; exemples: oi-ibL^Jt
lôloJ S_*-dx. !jüJ3- ô ! Syu^?. ^/a/ à Dieu que les
créatures ne fussent pas créées, et puisqu'elles sont créées, qu'elles sachent pourquoi elles sont créées. yJt -yio ' J> L« ^ju; ^ fai-
• rl. -330- -O * --*---
nierais à savoir ce qu'il lui conseillera . SAP J, tiSokJLo L^o b-L> Joti*,
aJ _5 Ai ! | 0 ^frTx J S U-çpii S S3S peut-être en
trouveras-tu une partie dans ce livre, quand je serai ve?iu à parler
ri - I , .
de la dynastie des Abbasides. lyLj L« ijz'xs» à Dieu ne plaise !
celui-ci n'est pas un homme. Ces adverbes admettent aussi les a ffix es (n° 353, e). iiU là L> ou «3 Là L> signifie que Dieu te garan-
S chier, grammaire arabe. 12
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tisse. Au lieu de et ont peut aussi dire û£J ûl*i en y ajou-
tant la particule U comme complément ; exemples : yis Ls- i
plut à Dieu que ton père fût présent , ^ j=> ! Ujü peut-être
ton frère s'en ira-t-il.
371. La langue arabe a une forme particulière pour exprimer les rapports circonstanciels, c’est l’accusatif. En donnant cette forme que l’on peut appeler pour cela la forme adverbiale, aux noms d’action et d’agent et à un grand nombre d’autres noms, on peut les employer
comme des adverbes. En voici quelques-uns : ou à droite,
Lmj ou à gauche, 1*1 devant, UÜ» derrière,
au dedans, au dehors, un jour, ^Li de nuit, ^ Ui de
* * Cm ^ ^ 0*(jÎ e O *
jour, cette nuit , fj-o! aujourd'hui , à présent , l e/i
éfé, $ JLii en hiver, î>J^c demain, iJvjî éternellement, L*J« ou
ensemble, beaucoup, ^44* peu , très-fort, l*jy» nVe,
de gré, ^ f de force, b'Uj) hazard etc. Exemple:
_5 k^JiisJT 3 lili*. LxiiÂs^
9 * o y * c *o y y * o * * o -c y *os> *** +
^ îjJUj aj o v> Liü ! Lâi \ Igà de
quelque côté que le cavalier le tourne (le cheval), il se laisse conduire par lui, à droite et à gauche, en avant et en arrière, en poursuivant et en fuyant.
372. Les adverbes formés de cette manière, surtout ceux de temps et de lieu, peuvent aussi prendre un complément, et il y en a un: qui veut toujours être suivi d’un pronom affixe; exemples: ^'fy
y yo* ^ *rn t * g ** * co* o £ rc * y * o * *o * <• î"".
Uj#, XJ v^Sjuoj 5 -Ut v^Âa 5 ( j *** /
** *o y go** ' ^ o «»o** .. .. o j * o ^ ^ S <* 9 y m * * * * o * * k.^* * f> * ,
LçXUri A-ijiül ü y*u Loj-i wJLbiî J, } y U*JJ !
combien, pendant les jours de tété, elles (les fourmis) sont occupée s,
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jour et nuit, à construire leurs cellules et à amasser des provisions, et avec quelle sagacité elles cherchent un jour à gauche du village
et Vautre à droite . xU! le seul Dieu .
- O - ? ^ G J <’C«erC>^o« ' ô
tivXs*., s<JJx: ^A-uûi otyaj'ÿlj *7 s/gvie « fo«A- cetfor yw<
étaient autour de lui de s'éloigner; après quoi je restai seul avec lui.
373. Pour indiquer une circonstance de temps, on emploie quelquefois un nom sous la forme adverbiale ou comme complément d’une
préposition avec un pronom affixe, ainsi : sXi t ^ _ _r> il sortit de son
moment, c est à dire, ce moment-là même, aussitôt.
elle sortit ce jour-là même, q* ?7.v sortirent cette
nuit-là même. u j-m« nous passâmes cette nuit-là à causer.
ULJ j, *U^ü «ofls /e louons et le célébrons jour
ef »«i£. »iA5> j*XXLJ ait î7 mourut cette nuit-là même. Le pronom
affixe que, dans ce cas, on ajoute au nom, doit être celui de la personne qui est le sujet de l’action ou par rapport à laquelle on veut déterminer la période de temps.
374. Parmi les noms susceptibles de la signification adverbiale, il
y en a plusieurs qui peuvent prendre pour voyelle finale un damma ; tels sont : J-J avant, après, j» Lo ! devant, oui* derrière, au dessus, au dessous, sans, premièrement, différem-
ment, suffissamment , tl au delà , J-c en haut, à
droite, jUIi à gauche. Ces mots deviennent, en ce cas, indéclinables, lors même qu’ils se trouvent sous l’influence d’une préposition. Ainsi on lit : Lüjya il est allé un chemin quil n'était
pas allé auparavant, yjJaJl lJvS> U*il ^,1
>Ot « Ÿ y O ô ** s " *
iA*j génies lui ont apporté cette terre, c'est
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a/o/\s qu ils se sont soumis à la peine honteuse.
îo , 6 o « « ? - £ 5 c-,.
àL> [«Lo! l\jj 5 ces g-e/is .yozif venus ; Zaïd était devant
(eux) ef Amrou derrière (eux). 0-^(5 y’ai été assis des-
y y - o * o ro — — ? o- -
a‘m.ç dessous, q 5 o_j j. _yi! î Ojâ Lw y’ai voyagé avec ces gens-là
et sans eux. J«|l iy-Ui i ^ l\jü UjÎ quel sera celui (T entre nous
sur lequel la mort fondra premièrement. j*ê ^ j </ y «
w« homme chez moi, pas davantage, w— ^s\s 8 ybc c^a*s ai /iris rfia:, ce/a me suffit.
375. Il 11 e faut pas cependant croire que ces mots employés dans le sens adverbial soient toujours indéclinables. Nous avons déjà donné quelques exemples du contraire (no* 371,372) et nous y en ajoutons un au-
tre: ajü^ a.* lX=* ai (^c jjabij ïj! 131 lors-
y«e quelqu'un d'eux est parvenu d'abord au pouvoir, il se saisit de celui qui a auparavant servi ses pères.
376. Les grammairiens arabes disent que ces mots sont assujettis aux règles générales, lorsqu'ils sont employés d’une manière indéterminée et absolue , mais qu’ils cessent d’être déclinés, lorsqu’on les regarde comme renfermant leur complément en eux-mêmes ; et suivant cette double analyse , ils lisent le même passage du Koran, les uns :
r Of
vXju ^5 y *') ! a! à /i/i appartient le commandement avant et
après. Du reste ces mots admettent aussi le diminutif; exemples:
un peu avant, >Xuu un peu après, «« /><?« cw dessous.
377. Outre les adverbes que nous venons d’indiquer, on trouve un assez grand nombre d’expressions adverbiales composées de deux mots,
comme \OsS tant , tel et tel , /A®
fe//e et telle manière ; exemple: àü*« liM., ! AS^ ! ^ 1 Ajy !Jb
Digiti;
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2 oyyi q » 1 ^ ! IÂJ u\L j après tant de mois et tant d'années, dans tel et tel pays, il arrivera telle et telle chose’, ^ entre
deux, moyennant, * L— < ^ lyô à tous les matins et à tous les soirs,
*■ o * «. O ^ s O «* JO / To ~
^a-o de maison en maison, b j->* b y>- point en point ,
f Ci / 4 5 0 — .» 5 0- O <■ fl G -
L-yÜ /;cm À />ew, L« U_j-j journellement, |*_yo t/e yo»r à t/«-
fre, Lyÿ* ou Ul— surtout, Ou ‘S ou nécessairement, ^
« G - fl O -
indubitablement, iOù absolument pas , ^ ü*s£ ét>» moins de,
bien moins encore, Uo^ souvent, quelquefois, ùiLo depuis longtemps , L>ii rarement,
378. Observez que la particule U qui est proprement un nom conjonctif, ne s’emploie pas seulement elle-même comme un adverbe , mais qu'elle entre aussi dans la composition de beaucoup d'autres adverbes, le
plus souvent pour en généraliser la signification; exemples: ^ U
I /or«/ /a saison leur est favorable , \J>-f comment, Uà*J de quelque manière que, U& toutes les fois que etc.
U S~ , VJ
379. Parmi les conjonctions il n’y en a que deux qui soient^séparables, ‘ toutes les autres sont «séparables.
380. Les conjonctions sépdwtMo» sont , et o dont la première in- \ dique une simple liaison, tandisque la seconde désigne l’ordre des choses
et des évènements ou la dépendance des différents membres d'une proposition complexe , quoique cette dépendance ne soit pas toujours très-sen-
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sibie ; moi;
exemples: Zaïd et Amrou sont venus chez
Go, , Oo , ^ ,
vXjj J,sL>- 2«i'rf et Amrou sont venus chez moi (l'un
SÏ
après l’autre), jÛ5 ,*£» ^ <ÂJ ' ce«.r yHi «o«# incrédules
ef meurent comme incrédules. xXjloIs ju ^ ia t g A S x*«,i o^b
, t I O 5 J O rC
tiU j ^ L5 -*^ c ^ 1 *7 .son cheval avec tant de précipitation
après le gibier qu'il tomba, et en conséquence de cette chute , il eut une attaque de Jièvre. La conjonction •, indiquant une simultanéité d’action et signifiant avec, peut mettre le nom qui la suit, à l’accusatif;
.. ~ y ,, , ~ t rC , | - ,(J , - + ,« , O/C a G - / OÎ O > O i
exemple: ^ siÀP L>yu ^
^A-Jliiîî habite ce jardin avec ta femme et n'approchez pas de cet
arbre, afin que vous ne soyez pas du nombre des impies. Quant au
subjonctif employé daus cet exemple après la conjonction v_i, il en sera parlé dans le chapitre de l’emploi des modes. Les deux conjonctions in-
séparables admettent devant elles l’adverbe interrogatif i est-ce que,
comme (Jji est-ce que ne,
vois-tu? sais-tu ?
381. Les conjonctions inséparables sont celles qui suivent: jusqu'à ce que, est naturellement un adverbe sans aucune influence gram-
+ Zt rc ) fi) s „ ) s„, y°,
maticale ; exemples : î j làf s ^Jàxj^ \j qjS'j+Zj un tom -
beau qu'ils fréquentent comme, un lieu saint et que môme les Tar-
païens honorent. ' fai mangé le poisson
O ., G H , w rû O , O ^ O „ O
jusqu'à la tête (inclusivement). x»*Âj ,_ço»- xU! ^ \ il
abhorra tout autre que Dieu, jusqu'à soi-même. Il peut devenir préposi-
tion et conjonction comme dans les phrases suivantes: çlixo
jusqu'à la pointe de F aurore. yW mangé
. • , , (/tl/ - & , > -. «• 7,/bc S )
<e poisson jusqu à la tête (exclusivement). »*>> W f*
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JÎ Us partirent ensuite et firent route jusqu 9 au moment
f o j c * 0 JL y y JLy o* y y , -
où le soleil se leva. L* q^zslj ^
*»«*â*J le croyant ne sera pas croyant jusqu’à ce qu’il fasse à son
frère ce qu’il fait à soi-même. La conjonction indiquant simplement un
terme de temps, peut être suivie de 1 3 1 ; elle devient plus énergique avqç q !
S fi
et doit alors se traduire par au point que , à un tel point que.
382. Les conjonctions 131 et >31 lorsque, quand, se joignent la ■)
fi £
première au prétérit auquel elle donne communément la signification du futur passé ; la seconde au prétérit ou à l’aoriste, pour exprimer la si-
multanéite d’une action passée ou future; exemples: *51 Ij-s^xsl 131 4 -Ls j |J L* lorsque le matin étant venu, ils
n’ auront pas trouvé ou ne trouveront pas de montures, ils ne se
mettront pas à leur recherche, ’i j ï &s a j, aLÎI <_UL'
xj y y , o ~ ùjo, 'ù£ o o * > , o# <
! 31 (jUis- Zlteu üoms a secourus en plusieurs
occasions et à la journée de Honaïn lorsque vous vous complaisiez efo/zs ?>ofre multitude. <iU3 L*bj 1_^*U JfiJt 31 ^*^1
' " - " " " fi
oo rf g g S o + + y * <j~
^ ' J**» ^ 7 ?^ sauront-ils pas le lendemain matin avec
certitude que cela n’est aucune des oeuvres de V homme. — Les mêmes conjonctions peuvent être rendues comme ayant la valeur condi-
tionnelle et causative dans les phrases suivantes: 1 131
LaJ 1 v\üs « critiques P ouvrage, tu en critiques aussi P au-
teur. 3 1 syoÂj xi là 1 1 ^-y 4 1 3 1 J. Lui xU 1 q 1 ^Ic. 1
il *+ju sache que puisque Dieu saura la bonne inten-
tion du roi, il le secondera ; car la reconnaissance de ses faveurs est dans le secours de ceux qui souffrent de P injustice.
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383. Les deux dernières conjonctions étant suivies, ou non, de la préposition v , indiquent quelquefois un évènement arrivé à l’improviste ;
0*9 O * 9 9 9 <j rC , * 9 * *
exemples: 03 (3!., ils regardèrent, et voilà
que les rideaux étaient déjà levés. 1— *j jo ^ ! 3 b IjJCsJO 1 ils se
retournèrent , et voilà un homme terrassé. — Les grammairiens arabes regardent ces conjonctions comme des noms qui deviennent décli-
nables dans les adverbes 0^3, en ce temps-là, en ce
jour-là, à cette heure- là, l’élif se changeant selon la
même règle que dans est-ce que lorsque (n? 49). Elles devien-
* a 9 0 to ^ * « O
nent également déclinables lorsqu’elles équivalent à U^*~» y>
aJ 3 s'il en est comme vous dites ; et alors on écrit 13! 0 3l
et devant une pause !3I, sans voyelle nasale;
exemple :
9 £ eC O 9 * £*-** O *** O *
pie SJu là 03 oui, répondit-il , et s'il en est comme
vous dites. Futilité de la science des astres est incontestable. —
De ô\ et se forment 1*31 Loîôl lorsque, en quelque temps
que, chaque fois que; ^'3 3! et tytôî en ce temps-là.
384. LJ lorsque, sert seulement pour le passé; exemple: Li pX*ol _5 xçs^JL v, *J! î_y-o 5 lorsqu'ils arri-
vèrent chez lui et qu'ils le virent sur son trône, ils lui offrirent leurs souhaits* et leur salut.
Os -
* Chez les anciens Arabes, le mot que j’ai traduit par souhaits,
signifie entre autres F hommage rendu à un prince, et l’expression
î 0 j recevoir les souhaits , e6t synonyme de ^ ^ î ijï ' s
eU*J ! » être revêtu de la dignité de prince et de roi.
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385. signifie quand, soit interrogativement soit conjonctive- X ment, et se construit selon les besoins tantôt avec le prétérit tantôt avec
l'aoriste; exemples: ^‘15 qÎ ^* 0^1
L^o*j quand est-ce donc qu' aucun homme ou est-ce que jamais homme a vu les bétes féroces se combattre les unes les autres? iS-*
«-«U' quand est-ce donc que le jour arrivera où f édifice
sera porté à sa perfection? xj î *,4*2 » *i==Lw»lj
*7 leur écrivit de P arrêter quand ils s'en seraient emparés . — U
en quelque circonstance que ce soit que. { J^- jusqu'à quand.
depuis quand.
0 SJ 0-0 00
386. Les conjonctions Uis et L-p (pour Lo répété deux fois) _x signifient toutes les fois que, autant de fois que, et se construisent avec le prétérit, la première dans le sens du passé et la seconde dans ce-
lui du présent; exemples: y y wLbLoi UiS
9 05 rf O S * 40 JS 0 C0O 0 0 00 h s
U«*àU i «j U i 1 toutes les fois que l’ame raison-
nable a médité une chose sensible, le sens se conforme à ce que Pâme
a médité, ^ (»«3t qj! J. Up l'homme m'échappe
toutes les fois qu’il veut, mais il ne m'échappe jamais lorsqu'il est en colère. — Il y a un grand nombre d’expressions conjonctives formées de la particule L* avec une préposition ou un adverbe ; telles sont
L» JO* lorsque, L« Ouu après que, L* J 3 i aussitôt que; c’est à la lecture à faire connaître les autres.
387. puis, ensuite. Les grammairiens arabes classent cette particule parmi les conjonctions. Nous en avons montré l’usage dans le chapitre des adverbes, et nous 11 e citons ici qu'un seul passage où cette conjonction est suivie du subjonctif parce qu’elle indique un rapport de
SJS00 00 0 o J 0
cause et d’effet entre deux propositions, comme (J-c eLi U j
SB B
idée analogue à celle qu’exprime cette conjonction, les verbes sont mis d'ordinaire au prétérit ou, ce qui équivaut à un prétérit, au conditionnel, et doivent être traduits par le futur; exemples: UUi q!
pj Lài quand nous voudrons nous (le) ferons , et quand
nous ne voudrons pas, nous ne (le) ferons pas. l q!
dUÜ J* quand Dieu voudra , il imprimera un sceau sur ton coeur. Pour rendre les autres temps dans les phrases simplement conditionnelles,
on emploie le verbe auxiliaire j exemples: eXS
v^îeX*aâ J-o si sa chemise a été déchirée par devant , alors elle a
dit vrai. qI o^Jj ^
| > < ^~ r, *; t ' J (jr?' *UmJ 1 j u?**
,5U * ,3 a ) s et le Messie leur a dit : Préparez-vous pour
la mort et la croix, si vous voulez me. défendre, et alors vous serez avec moi dans le royaume du ciel chez mon père et chez votre père ; sinon, vous n'aurez rien à faire à moi.
389. La conjonction suppositive _yj donne communément à un temps simple la signification du présent antérieur , et à un temps
composé du prétérit ou de l’aoriste avec le verbe auxiliaire celle
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du prétérit antérieur; exemples: c^JL>u LL*wo ^1== _jJ
si (mon adversaire) était musulman , je m'assiérais à côté de lui. "SUi _jJ si nous savions combattre, nous vous
O rÜ rC «
suivrions. i v_
connu cette science,
Uj s'ils avaient
ils n'auraient pas crucifié le Dieu de gloire. » 0> 0- # ^
_jJ si' /k F avais connu, tu f aurais aimé . —
q ! _*j est toujours suivi d’un nom ou pronom à l’accusatif ; exemple :
- OrCrc - ~r o £ i o to*. o - 5 0/« O) £ £ o - ,
j;_4\ w ^ "5 ! au ç;<ir.Y , > aj o ij ! ji o 5 y**
quand le Koran fierait marcher les montagnes, quand il partagerait la terre en deux, quand il fierait parler les morts, (ils ne croiraient pas). La proposition corrélative est sousentendue ici ; ellipse fréquente
après qÎ et y lorsqu’elle peut facilement être suppléée.
O Or, , o O i ,
o') excepté, si ce n'est que. Le nom de la ehose
exceptée par ^ i se met à l’accusatif lorsque la proposition est affirmative
go*. i i O r Ofi. r *
et que le sujet est explicitement indiqué, comme
fioule s'est levée excepté Zaïd. Si la proposition est négative, on peut faire concorder en cas le nom qui suit ^ i avec celui qui le précède
go, £ , Où» A O , ’S , , +
ou le mettre à Taccusatif, comme I fb U per-
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sonne ne s'est levé si ce n'est Zaïd. On doit mettre nécessairement la chose exceptée à l’accusatif si elle n’est point de la nature de celles
qui sont comprises dans l’idce générale, comme Si lXj-! b
il nest verni à moi personne qu'un cheval. Dans une proposition
négative dont le sujet n’est pas indiqué , le nom de la chose exceptée
subit l’influence des régissants grammaticaux, comme Si j»S Lj
ÿ O x «* ? Ox X | '
personne ne s'est levé excepté Zaïd. "I u je nai
frappé que Zaïd. >Aj;j Si jA û je ti'ai passé qu auprès de Zaïd.
L’attribut étant séparé de son sujet par la particule S l se met au nominatif, comme Si qI les incrédules ne sont que
maudits, c’est à dire, sont certainement maudits. — Il arrive aussi que la conjonction Si ou Sl^ fait exception d’une proposition entière,
et alors elle n’a aucune influence sur cette proposition , comme o ^-a U
sâs o vXjj j j L» je nai passe auprès a aucune personne
que Zaïd ne m'ait paru plus beau qu'elle. — Quand le nom de la chose exceptée est exprimé par un pronom, on doit employer en prose
les pronoms composés de iTl 5 les pronoms affixes appartiennent à la poe-
sie. — D l ‘SI à moins que.
392 . Sjj IJ si ce n'était, si ne. La première de ces deux conjonctions s’emploie avec un nom de manière que l’attribut est sousentendu ou, si la clarté le rend nécessaire, exprimé sous la forme complé-
mentaire ou relative ; exemples : ) 5 1 ^■*~ c
'^jA si ce n'eût été la bonté de Dieu pour vous et sa misé-
ricorde, votre perte aurait été certaine. *^**0 3 ' u
que la vie serait pauvre si V espérance n' était pas riche!
y U=» y-c S y « Omar n’e?/f été injuste envers
Des Conjonctions.
moi, je me serais réfugié (sous sa protection). — En joignant à
des pronoms, on dit 'ÜÜjJ k'ÎjS Ip’iji si ce n'était moi,
toi, lui, elle etc., quoiqu’on trouve" aussi, en ce cas, les pronoms per-
sonnels isolés , comme ' "Sy si ce n'était vous,
nous serions vrais croyants. On dit même sans négation » , comme
j^Okc o « Crj y °r* o y fi
s jJ _5 Lj î gardez-vous de faire un exemple,
quand même ce serait un chien mordant. — La seconde particule
oiï qÎ avec un verbe vaut autant que ou <jt ^ avec
un nom verbal; exemple: UJ UJ IlXP LgJ o&s?. jJ
J*£== 1 car st ce poison ne leur eût pas été donné par le créateur, les aliments seraient indigestes pour eux. — Observez encore un
usage fréquemment fait des conjonctions ^ et 'ïjl surtout dans le Ko-
of
ran ; c’est que l’une y est employée pour q i que, par exemple après le
verbe aimer, et l’autre dans le sens de pourquoi ne, et qu’ayant ce sens, elles n’exercent aucune influence sur leur verbe, comme
aj ils aiment à vous induire en eri'eur. 'if j
^ [ f==. aî^ jïiÂjâts seigneur, pourquoi n'as-
/*/ /tas retardé ma fin jusqu'à un terme peu éloigné ? alors f aitruis Z % A L/\o^A o- Ùrr^ , , „ _ , , û .
Irir-nÂj-aiir&x -ê*ê du nombre des gens de bien, ^_yJ pour-
quoi ne croirez-vous pas? ou est-ce que vous ne ci'oirez pas? Au
lieu de on trouve quelquefois employé dans la même signification interrogative ou exclamative.
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guidé dans la voie droite, qu’il soit reconnaissant ou ingrat. —
oï w o£ o o^o g E o xO«c w c > y c z *
Loî; exemple: •>* u&oüb çmJI» U 5 ^ q!5
*^*31 v_Â*â^Uiü car le juge décidera en leur faveur,
sort /ewr aeafe ou leur affranchissement , soit leur soulage -
Ci - O ) • ï
îw meilleur traitement . — qj*> qÎ$ exemple:
£ - o <* Go ^ so £
ü /es hommes seront ré-
compensés suivant leurs oeuvres, soit qu’elles soient bonnes ; et alors il leur arrivera du bien , ou qu’elles soient mauvaises ; et
alors il leur arrivera du mal . — V q»; exemple:
Sx h
* + o£ * «* oE
Lui U ^ I Lj i ^ ra »iVe «oti à cheval ou à pied. — ^ • exemple :
„ o +* «o « o£ * o + O' •> ot
3 î )«Xjj _jJ 5 Joc! donne, quand bien même ce serait Zaïd ou Amrou ; tu feras une bonne oeuvre. Les accusatifs dans les phrases précédentes sont amenés par le verbe q» qui peut être sousentendu toutes les fois que les conjonctions corrélatives désignent une ']r; i i tt t t* ' — avec le
même effet. Lorsque ce verbe est exprimé, il se place communément
entre les mots opposés dont le premier rejette alors sa conjonction;
y * o * * + y o + o ~ * + + - «* Gs .» y , I
exemples : L^j j Isp ys. iXj 0*i L^jo L> ! xi \ ô cj y "S 1 » iX?
\J» f\ qIs ces versets prouvent qu’ils (les génies) répondent à
quiconque les invoque et implore leur secours, qu’il soit bon ou
g £ « 0- ^ s « g £ , ts , y y o y 0 y #* I 5 - o - g ^ w)
méchant. 3 J S 5 O® &ÜÂ* yyb (i)Jô Jsnib 0^ J>
quiconque fera cela, aura la tête coupée, grand ou petit, homme ou femme. ■ — Il n’est guère nécessaire d’observer que la con-
of
jonction 3 i peut établir une corrélation sans qu’elle soit précédée d’une
.Orf S G . *
particule corrélative, comme quand on dit par exemple: qUj! 3! »Xi>'3
» ( J . - , tS ......
un ou deux, x^io u Jxx 3 ! y* q* ce/wi’ a wo/e o« commis
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quelque chose de pareil. Elle est suivie du verbe au subjonctif comme
équivalente à q! A' pour que, jusqu'à ce que, à moins que ne;
exemple: «j-mj ^1 q! qLmô'ÏI J »**** ^ l homme ne
~ s " ' fi '
doit pas s'engager dans une affaire sans f examiner. Il en est de
*. bf
même lorsqu’elle est répétée et qu’elle signifie soit que; exemple:
0 5*. J* *■ 5 O £ O Ci.» ** ^ J . G £ O «. O £p.C ' « .
yjj l\xj » 1 p Z .Jlc yvJ 5 ' *15* y 0 “5! #oiï y«V/ /e«r />«r-
donne, soit qu’il les punisse, cela ne te regarde pas.
394. Conjonctions adversatives : Jo mais, sert principalement à rétracter une idée déjà émise pour la réproduire sous une autre forme ou
« bfbijB. * f-w* t
lui substituer une autre idée (immo) ; exemples:
J-ot f? Jo ces gens-là sont comtne les brebis (égarées); que dis-je ! ils se sont égarés encore plus loin du chemin droit. 1 3 là
*, - „ O ~ + O *■ ) * ' JO, 5 ^ o &*> , ^ * *
jüUs» 1 jjtL> ! J-o. lorsqu'il fut arrivé
eAe.» eua,*, iTs /e dépouillèrent de ses vêtements ; bien plus, ils lui
+ „ o £o#« «» 5 *.5 - - *. o îc^o S £
ôtèrent aussi le vêtement de la vie . *3
0 » yj Jo car /es g'e/is de bien ne tiendront pas compagnie aux
méchants , mais ils les fuiront. — Dans les locutions permutatives, dans lesquelles on substitue une expression à une autre que l’on a
# prononcée par méprise ( Jai*J \ J e\j ) , on peut se passer de cette con-
jonction. Par exemple, si quelqu'un dit: <jw,i v ° j y* J at passé
près d'un chien, je veux dire d’un cheval, il voulait dire u"j*t , mais
il s’est trompé et il a dit wA— » > à sa place. — 0^5
9o .. o 1 Oo. , . ,
«Xij plî U Za'id é=sé> L* jÀ=> £
mais cependant , neanmoins; exemples:
ne s'est pas levé mais Amrou. ^
* * ) * > , OÎ „ O ^ bf
é U3> il a raison en tout ce qu'il a dit,
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cependant je ne vois pas comment je pourrai y aller. Pour mettre le nom à l'accusatif, il faut qu’il ait un attribut, qu’il suive cette particule immédiatement ou qu’il en soit seulement séparé par un adverbe
ou une préposition avec son complément, par exemple: & q! f=>é>
CT
- - O fc<rc -
olibiÂJl ,jS>\
v_jL»js\Jî j if mentionna que parmi les hommes de tou-
tes les religions et sectes il y en a de, bons et de méchants, mais que les plus méchants de tous sont ceux qui ne croient pas au jour de la rétribution. Observez que dans le dernier cas
on doit écrire
au lieu de
du moins en prose, car en poé-
sie il est permis d’employer indifféremment l’un et l’autre et même de
retrancher la dernière consonne comme on la retranche quelquefois au conditionnel du verbe être.
395. La conjonction q! que , sert dans les phrases incidentes et y a avec le verbe la même valeur que le nom verbal employé à sa place
soit comme sujet soit comme régime direct ou indirect. Qui dit
-yjj D i je suis surpris que tu te lèves, fjüi' q! je désire
que tu te lèves. q! je suis surpris que tu te lèves,
- 7 - j o; - - - JG- 7 0-
dit la même chose que i — t
liLoLi ^ . Cette conjonction exige le verbe à l’indicatif, si la phrase est simplement complémentaire ou regardée comme telle ; exemples :
yVz< appris que Laid s en est
allé et qu’Omar est ton frère. q i c L» ye n’ai pas
o £ - - 5 9- -o- o £ - Qg- - - - g- c £ ? o-
tardé à faire cela, ly Ooj g, y> q !
_ 5 LâjJI ^ je sais que Zaïd est sorti et qu'il nous
rendra visite et qu'Amrou n'entrera pas chez nous. Si la phrase
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incidente renferme en même temps un rapport de volonté et de dessein de la part de l’agent, le verbe se met au subjonctif ; exemple :
\;J! qÎ i je veux .que tu lui fasses du bien. xLM J>
0_ji Ls?. Lo v_î-cl j q ! i-Lnj' f'/i prièrent Dieu très- Haut de détourner d'eux ce qu'ils craignaient. Le rapport entre ce qui précède cette conjonction et ce qui la suit est également indiqué par le subjonctif en bien d’autres cas, dont il sera parlé dans la syntaxe. Quelquefois la phrase incidente se joint à la phrase principale sans aucun intermédiaire, surtout lorsque le sujet de l’une est le même que celui de l’autre ;
exemple: ^ tu m’as promis de ne pas me trom-
per. — La phrase incidente éprouve virtuellement l’influence de l’expression dont elle dépend soit comme régime direct ou indirect, et peut
même former un rapport d’annexion ;
exemples: ! Q_ÿi*âj iiUJ
y o+Orc w + 0 + + ) + + o i *-++ + + 7 3 o~Orc 77+ 7 + o £
J U iyuj q 1 o’ e * ce ^ a 7
ils le font de crainte de perdre ce qui leur a été adjugé par les ‘ décrets éternels et dans V espérance de gagner ce qui n’est pas dans ces
+ ++ O rC £ + O +
décrets. au moment où il fut caché. — On se sert
de la conjonction qÎ au lieu de q! lorsque le sujet la suit immédiatement ou qu’il n’en est séparé que par un adverbe ou une préposition avec
son régime; exemple: 'is+r J pis qÎ t fai appris qu’un
homme s’est présenté à toi. — Dans une énonciation directe après 3 is liés»- et les verbes d’une signification analogue , c’est la conjonction
q! qu’il faut employer et non pas q 1. Il existe un exemple de cet
usage à la page 175. En voici un autre dans lequel la conjonction qÎ
perd son influence sur le sujet parce qu’il est précédé du verbe
3 7 + O + + + O w + it S «* J-w# - 7 0 ,0 + + f | O £ O +
** O q \ Qj At AAi L ! s- i 15 ! tAP 1
jj»-l * et c’est pourquoi les physiciens disent que la cor-
Scbier, grammaire arabe. 13
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ruption d’une chose devient la cause de la conservation d’une autre.
396. La conjonction ^1 entre dans la composition de plusieurs
autres conjonctions dont les principales sont comme si, parce
que, qIj à condition que, q! ou si ce n’est que, pour
m o £ 5î ^ o 9 o m > o %orc ) y «* -
que ne, afin que ne; exemple: ^
9 m m m *c rC 7 O rO mm 9 m £ ^ « O C . 9 - > ^j>V r « - - 0-4 „ il . rC * & m ml m
ià'jz, dkJdi jtï l f—ah qjI dlJul sLÏot qS v_j tyà
,tbie « y o ^ ^ yorc y o m m mO t*
oLntl a*il ijLai! jj»-! <_XJâj‘ j^uJi Sapour est originairement
schahpour que ron a ensuite arabisé ; tw schah signifie, en persan, roi , e£ pour ^/s, </c manière que c’est comme si ton disait le fils du roi ; /es Persans ayant la coutume de mettre le génitif devant le nominatif.
sE ' ° E
CS
m m rO 9 m 9 09 m m mO f* >o£ m % m m 9 O >* 9 w 9 m 9 mm O eO
^bîUaJ! qÜ33 ,* 4 » jijj\ 1*1 j a b=a-w 5 quant
aux autres Arabes du temps du paganism,e , ils étaient divisés en
^tMu^Ca t ^ ►U’'^ , vu |hVu ç/f - 7 Vw y J t • •
aewa; classes: Haitemnares tt nomades. Les Arabes stationnaires étaient les citadins et les habitants de villages , et les nomades
vivaient dans les déserts . — A*j Lq 5 est une formule usitée principalcment dans les préfaces de livres pour entrer en matière après les louanges de Dieu.
O m O m mXJ m m V m m w - .
Particules d’appel: LjjI, L$j! b, bt, Usp, S. La langue
arabe distingue les objets présents ou regardés, par une sorte deprosopopée, comme présents, des objets éloignés, et met, en les appelant, les un^s au nominatif sans la voyelle nasale, et les autres à l’accusatif avec la voyelle nasale. Il faut encore que le nom qui doit être employé au nominatif, soit un nom propre simple, c’est k dire, formé d’un seul mot, et si c’est un nom commun , qu’il soit indéterminé s’appliquant néanmoins à un être spécial; si ce que l’on appelle, est un nom commun indéterminé ne s’appliquant pas à un être spécial, ou un nom déterminé, soit par un complément, soit par un autre mot avec lequel il est dans une relation de sujet
et d’attribut, il se met à l’accusatif; exemples: b 6 Zaïd! ^ ^ b
6 Ibrahim! b 6 homme! ” « vous deux Zaïds ! b
o vous deux hommes! b 6 vous Zaïds! b <J prophè-
tes ! Ü-m. b «J ciel! tj&j I b ô terre! b 6 feu! b hé,
t homme ! L b hé, le cavalier ! xU ! b « Abdallah ! b I L»
l ô renard! mot à mot, u père de la petite forteresse!
u»bj eW gb*j^l ^ o“ lA* 11 bonheur
d’une vie dans la saison, au milieu de jardins délicieux et de fleurs odoran-
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*.0 yo fi t •» o £c</* ^ ^ ,
/es / t3 jU?ui"5î u-j Lé b A toi gui plantes des arbres
dans le jardin! 'Slc?- L*iliâ L» A toi gui gravis les montagnes! y> b o toi gui as reçu toutes sortes de biens ! b
5 5 0 - ? ° * G fO /
« toi dont le visage est beau! Ajj q* lys > b A toi
+ O rO f ^
gui es meilleur gue Zaïd! O b*J L Isus^ b A miséricordieux envers
tes serviteurs ! qL^S ^ jlil£ ü toi qui ne te soucies pas
des vicissitudes du temps. — L’adjectif joint au nom de celui que l’on appelle s’emploie indifféremment au nominatif ou à l’accusatif, comme
> a ro 9 0* ~ « m> y o * + ^ >
lXjj b ou ü 6 Zaid l illustre ! uL^
ou yvJuc>-> ob>^ b A honmes en totalité! Il en est de \ t •
même du nom mis par apposition au vocatif, à moins qu’il n’ait un com-
plément, car alors il faut le mettre au nominatif ; exemples : b
I ou jyÂJ ^ b d Mahomet le prophète ! ()>bL> y I b
aàJî A Abraham, ami de Dieu! Cependant les mots qJ ' et xoi se
- SS
trouvant comme appositifs entre deux noms, sont toujours à l’accusatif, que ces noms soient des noms propres ou communs , néanmoins avec cette particularité que si ce sont deux noms propres , celui qui précède
les mots î et ko ! peut se mettre au nominatif on à l’accusatif, mais
si ce ne sont pas deux noms propres, il se met toujours au nominatif ;
exemples : qJ lXjj b ou », yc iAjj b A Zaïd Jils d'Ain-
£ ^ OfC > g ,
rov / î qJ î <Aj j b d Zaïrf ,/F/s rfe mo« frère ! <Ajj 1 b
£ ^ Gi4 ) ) O -
d homme fils de Zaïd! ^y- ! yi Jcy, b à homme, fils de mon frère! Il a été dit ailleurs en quel cas il est permis de retrancher l’élif dans les
Oo 0 -g ^
mots qj! et (n? 27). — La particule b suivie de la préposi-
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tion J qui, dans ce cas , est affectée d’un fatha , exprime communément
un appel au secours, par exemple lXjjJ L 6 Zaïd (viens au secours)!
L o hommes (venez me secourir) contre le menteur! Si on appelle au secours plusieurs personnes l’une après l’autre, on a le choix de répéter chaque fois la particule d’appel suivie du J affecté d’un fatha, ou de n’employer que la conjonction _j avec le J affecté d’un
kesra ; exemples : O Là* ^ L>_j yü b ô ma famille ! 6 vous
qui ressemblez à ma famille! qLJxUj L 6 vieillards et jeunes
gens ! — La préposition J mue parle fatha sert aussi dans les expressions ad-
« f GcO » O * - - ^ „
miratives, comme ^ d chose prodigieuse! 6
défaut de goût! et alors il n’est pas rare qu’elle prenne l’affixe respectif du nom qui suit à l’accusatif comme l’attribut du sujet représenté par le pronom, par exemple: u â que tu es empêché! L
ô quel homme ! l$J L 6 quel jardin ! Une autre manière de
construire ces sortes d’expressions admiratives est d’employer la préposi-
tion q» pour l’attribut.
*> ~y<jt* y
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L> comme si le mot n’avait éprouvé aucun changement. — Les noms qui ont la désinence féminine » peuvent la perdre lors même qu’ils
ont moins de quatre lettres , comme ^ pour xo u . — Les noms propres composés comme aULo, iwj » perdent par le même effet le dernier' mot dont ils sont composés. — Les noms communs sont rarement sujets à l’aphérèse ; voici quelques exemples :
u L ^ u L au lieu de (jr,>Lo L L> aS'j U.
402. Mais il n’est pas seulement permis d’abréger le vocatif, on
peut aussi l’alonger, en ajoutant à la fin du mot la syllabe s t ou plutôt un
O S rC
ï suivi devant une pause du hé de silence \ *lS>; exemples :
O O tC O
0 £Uî .Tau isi^iî c; q Uz> ^ ! xs_-s ^ U^=» 5 L> 6 quelle tristesse à cause de la séparation des frères ! ô quel désir de revoir les
amis! L 6 Mahomet! Les "vocatifs avec le damma sur le
Aé r/e silence , comme »! jj la o seigneur! hélas! sont des
licences poétiques. On verra ci-après que l’alongement du vocatif indique plus souvent la douleur et la complainte qu’une simple exclamation.
403. Lorsque la particule d’appel est suivie de 44 ! L^o 1 ou d’un autre mot commençant par un élif, elle s’y joint quelquefois de manière
3 m rC «• îè 5^
à ne former qu’un seul mot avec lui ; exemples : UJ ! Uj Lj Æ àotw-
- fr o «3 ^ ^
;«c.y ! u 6 prince des croyants !
404. Devant les noms propres et les noms communs qui ont uu complément, ou peut supprimer la particule d’appel u sans que l’on
change rien à la construction ordinaire ; exemples : ô Joseph !
O ïo /■C — „ ^ s «c .. „ w ^
oL^vJS Jo\ s â créateur des deux et de la terre! Vj 6
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mon seigneur ! 6 notre seigneur ! Cette suppression arrive aussi
avec le pronom conjonctif ^ et quelquefois, quoique très-rarement,
avec les noms communs sans complément; exemples: j 6 toi
qui ne meurs pas ! t disparais 6 nuit !
405. Le pronom affixc de la première personne s’ajoute au vocatif de six différentes manières, ainsi: 1 »^ l>
L«bLc L j>bLc L> «Lq^Lc L o mon serviteur! Au lieu de Lj
6 mon père, L> o ma mère ! on peut dire L ou L» et
si - .ai »
1 u ou 1 Lj •
406. Enfin l'usage de lu particule L» n'est pas restreint aux noms, il a aussi lieu ailleurs et surtout avec les pronoms démonstratifs qui remplacent en ce cas les pronoms personnels isolés ; exemples :
L» 6 plût à Dieu que etc. ! L 6 qu’il est bon, beau!
I *; 1 iét * — ... il- y - , s<« -
' L> ou ^A^jÎ ô toi! L> 6 vous! qjÂJî L> 6 vous
qui croyez ! Quant aux pronoms personnels isolés, on ne trouve que celui de la troisième personne du singulier masculin employé dans la formule
mystique L » Dieu !
407. Particules de douleur, de complainte etc. : » > » t « I » '
L>» ^1 avec l’affixe de la seconde personne uit ü'
Jl. Dans les phrases telles que ü IgJ U> t ah quel^dommage !
IcX^J v_jï ^î, y«’*Y est soumis! le pronom précédé de la préposition J comme intermédiaire de l’interjection et de son complément , fait la fonction du sujet. Quant à l’accusatif qui sert ici pour l’attribut, ce cas rend quelquefois une proposition entière dans le sens
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interjectif; exemples: LobL» jiï il dit: Salut! il salua. jlS
«. , f-OrC , , f o£
il répondit: Patience! S le lion! le lion! (prends
garde ! ) L^r.. et hélas ! avec les affixes mj, etc.
exemples: ' >_ â-?S malheur à moi! ou malheureux que je
/ comment ferai -je? iaUj^ malheureux que tu es!
comment feras -tu? — 5 Ajj^ doucement! lentement ! va
lentement ! Aj 5 ^, ou »e presse pas Amrou!
’Aj^ 3 Aj^j — 1 Aj \S^——
laisse-
z»oî «//er lentement ! ne me presse pas! etc. — xi L>>» pour xü !
grand Dieu! à Dieu ne plaise! & qj-î=j qI wbîu à. Dieu
ne plaise qu'il ait un fils! L’expression qLs>«* a toujours pour complément un nom de Dieu ou un pronom soit affixe ou relatif qui en tient lieu, et signifie proprement louanges à Dieu, mais on se sert aussi de cette expression comme dans la phrase ci-dessus , lorsqu’il s’agit de quelque chose dont on est étonné et qui semble ne pas s’accorder avec la grandeur de Dieu, et alors elle est quelquefois suivie de la préposition
exemple: y>lâji x *alx ^ j,£b> UJ vü«JS AS
fai dit, quand fai connu sa fierté: Grand Dieu! qu’ Alqama est donc fier! La môme expression s’emploie dans un sens
abusif pour un nom propre de Dieu. — xü I ôlw Dieu m’en garde!
&ÜÎ par Dieu! Au lieu de cela, on peut écrire &UÎ et même
«LT ou Jü! et il est probable que c’est par une aphérère pareille à
«* fC, w «c. , , g£ , O *• ,
celle-ci que l'on écrit xU L» pour aU ! b_jJ 1 . — viLçJ me voici à votre service !
Des Interjections.
408. Ce qui vient d’être dit sur l’emploi de l’accusatif dans le sens interjectif, s’applique également au nominatif dans les phrases suivantes: dites: Le pardon soit sur nous! gu*, si ou
»y y o - oc Oo*
malheur à lui! En donnant à J-îj pour complément le nom
Si
Si
p I wiére , on écrit p ! •> comme si l’élif initial de p î était un élif
d’union, ou bien on joint les deux mots en un seul de cette manière :
pij^ et .
409. On a vu précédemment (n? 402) que la syllabe 5— avec ou sans le hé de silence, ajoutée au vocatif, indique plus souvent la complainte et la douleur qu’un simple appel. Il y a une particule qui donne toujours cette valeur non seulement à un simple nom, mais aussi à une
proposition entière. Cette particule est 1 •> nommée pour cela o
y O £ rO y
xi'Xl JÎ particule de complainte . Exemples: *•, et suivant l’usage
le plus commun: ou ^ hélas , Zaid! Îj hélas ,
O y O y y O ( y yCfrC y G y t y
jeunesse! quelle honte! » I frni l 1 hélas, Abd-
O y £ >G~ y £ y yy y O y <-
aima lie ! hélas, prince des croyants ! ^
O yyO y y£
» Lo yaj yj Aé/rt-s , # 0 / as creusé le puits de Zamsam ! — Les
mots terminés par un élif bref comme Moïse, ne prennent que
l’une ou l’autre lettre de la terminaison »!— ; exemples: ou
hélas, Moïse!
410. Lorsque, pour rendre le sens plus clair, il faut conserver
les voyelles damma et kesra, on les alonge. Ainsi le nom p^ê avec les affixes de la troisième personne du singulier masculin et
de la seconde personne du singulier féminin, doit s’écrire et
O y y 9 y O yy y J y O y, y y ) y #
et non pas slpblè et slxxolc parce qu’on pourrait
confondre les pronoms des deux genres. Suivant quelques grammairiens,
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il est permis d'alonger ces voyelles là même où la nécessité ne l’exige point. On peut aussi, on substituant à la voyelle nasale un noun, écrire
s J lXjj j.blê «-ôOuj ( »hLê et en retranchant le noun,
O O - Ci «*
ajvXij hélas, V esclave de Zaïd! De (^vX*c mon serviteur, on peut
former 5 ou ! . hélas, mon serviteur!
411. Il semble nécessaire d’observer ici que la terminaison du mot alon~ gée de la manière indiquée sert encore à exprimer le doute et la surprise.
Oo^ î I <0/ ^ oÉ^
Quand, par exemple, quelqu’un dit: Ajj \ c’est Zaïd, ou ' j* ai
vu Zaïd, ouo-^?^ j.1 je m’en suis allé, moi, on répond en doutant:
est-ce que c’est Zaïd? est-ce que tu as vu Zaïd?
comment ? je m'en suis allé ? < 5^11 que dis-tu? moi?
L'interjection sert aussi comme particule de serment
J «" rC * +
exemple : xii 1 LP 3 non, par Dieu ! Elle a une valeur démonstrative dcvaut les pronoms (n? 334) et les mots qui suivent: JvXilP et en parlant d’une femme »tXiLÿ> voici! voici! ' voilà ! vîLçiLP
suivant les grammairiens, équivalent à üUj Ai* prends celle-ci!
+ . - 9 ~w * -w-o £ *•> ^ + y et , , o * ^ o - x
exemple: ^Lo^î 5 Loi JS LgLJ^ \^S ji v-Xi
e’e.v/ î/«e assertion dont je laisse la preuve comme une chose impossible à tous les mortels.
413. Cette particule à cela de particulier qu’en prenant les pronoms affixes de la seconde personne , elle change le J de ces pro-
i . oiw m -
noms en un hamza , ainsi : £ L^ 1 * LS 5 L« 5 15> fi ^ ^ P our
ii)lp prends etc. et alors il ne faut pas la confondre avec s ^ ^ ^
- ** — y <w«. « fw .. «. «. #<w
Loi? 1 pour ol$> etc. impératif du verbe pour jjt
donner ; ni avec 1$ 1*1$ impératif de tüê qui
signifie la même chose.
Des Interjections.
Les deux derniers mots sont des verbes anomaux
/ O JO
L’n autre mot de cette espèce est (Jp ^^ÎP L+JP î_j-JP
el à la forme énergique CT 4 ^ CT 4 ^
riens! apporte! — uiLs» ou u^L> à Dieu ne plaise! semble également être un de ces verbes et employé impersonnellement dans le sens optatif; exemples: qa*xL*J! LïLs* que Dieu en préserve
ceux qui m'écoutent! »iU3 q-» Lw Lss- que Dieu t’en pré-
serve, mon fils ! (n? 370).
415. Les mots de là forme J l*s ou J l*s dérivés de racines tri-
littères, comme J! y descends ! y ! ^V=> prends garde! sont vraisemblablement des noms d’action obsolets. On dit _;Lî>\s b o crime! en adressant la parole à un homme et à une femme.
416. Les grammairiens arabes appellent ces expressions o 1 noms de verbes, et ils comprennent sous cette dénomination toutes les expressions adverbiales qui équivalent à des verbes employés dans la signification im-
pérative ou optative. Telles sont entre autres : bip JP bip
bip J^*s*- bljjp- holà ! viens! o-* 5 * viens
ici! approche! comme sbLaJ ' J* ^ venez à la prière ! —
- . - o - - .-*>£ Go- - -o-
oL£*P oL^I etc. loin (fici! va-t-en ! comme Pjj ol loin d’ici, Zàid! — devant une pause «ai çà donc! allons! comme *j! LüWs- çà-donc, raconte-nous !
417. Telles sont aussi les expressions elliptiques : tiU $ ^ prends !
exemples: à prends Zaïd! eXjÿ' .U* >iU_j o fiais ce que tu
veux! — tJb 1 prends garde! formé de bt (n? 352, h) et du pronom
affixe qui change de genre et de nombre suivant le genre et le nombre
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de la personne ou des personnes à qui Ton parle; exemples: 8
prends garde de l’excès de la colère ! u«Üj 1 i3 j*^==> Lj 1 prenez
garde de faire un exemple de qui que ce soit parmi les hommes ! q!
siXÿ garde-toi de vendre cette bouteille! q ! |*^=>L»î
oj.- j.gS ^ „
^Lixiî \jîy==L3 gardez-vous de leur ressembler !
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aussi pour le présent, pourvu qu’il n’exclue pas le passé; exemple:
I Z 3 O b - 5 ? O *0 & rC ». „ # > £ ^ * O
s'SjJ 1 3 Las 1 wûJùs- j, ^«Uuî wàb^-S
kfj 1
\OsJ>
Cf » « JC^ n
xJî ,UI!
la» I ji 2 *j j Las 1 _jàLas>'
& , z * y y o ~orc
o/i n'est pas d’accord sur la nature de
Famé. Quelques-uns •prétendent que c’est un corps, mais ceux-ci ne sont pas non plus d’accord entre eux ; car il y a des scolastiques * qui disent que ce que l’on indique par le moi c’est cette forme perceptible à ?ios sens ; à quoi on objecte que l’homme est immuable depuis le commencement de la vie jusqu’à la Jin , tandisque cette forme perceptible à nos sens est dans un flux continuel.
421. Cet emploi du prétérit pour exprimer une action du temps présent, est fréquent dans les langues grecque et latine , comme novit
& il sait, odit ü hait.
Le même temps sert encore pour le présent dans les pro
* Voici une définition de ce mot prise dans les biographies d’Ibn Khalli-
> y i. »■ o » ». ». o rc », b y o* o ». ». ». y -o y * * ; » b» ,
kan : o yu q* Jj* vJtllaj j&à J*
ÿK Qj.oüi j. «jj_5 oSL> 3»' (.blisalî (*ie a J J*s ^jÔJ i
" ** * * " *■ " ' fi " "
y Z rC * Z » ». ». y C, 70» O £ » > O O- "f ùï ». .. ». - aC ^
xaS (j« Lu 1 .. 1 ‘~~~ ï jaC j» ! f Jï i Lstj xLI 1 |> SLi ,%
s , y y ) o r« » , b » A , o «o s » , b o rc ». y o z te * I , « ) »
L*aa> ol-î AJ S Lo jli” ! 0-» ^ ^
de la parole ou tes articles fondamentaux de la foi que Ton appelle la science de la parole parce que la première controverse qui se soit élevée en matière de religion eut pour objet la parole de Dieu très-Haut. On agitait la question si elle était créée ou non , et cette espèce de science a été appelée du nom particulier de parole , bien que la parole soit la base de toutes les sciences.
De l’emploi des Temps du verbe.
verbes et les propositions qui renferment une vérité générale indépen-
dante de toute circonstance de temps; exemple; cr»
qui a peu d'intelligence a beaucoup d’amour propre. Il en est de même dans les transactions sociales, comme mariages, achats, ventes etc. parce qu’on les regarde au moment de la parole comme accomplies. C’est peut-être aussi la raison que ce temps est toujours employé pour exprimer l'optatif, à-peu-près de la même manière que l’on se sert en aile-
r • , JO 3 3-*
mand du participe passé au lieu de l’impératif; exemple: mJ! »pb ^
(*f=aj y==>j Uw 1 » que Dieu tous
dispose, 6 mes frères, à les entendre et à en comprendre le sens ! qu'il ouvre vos coeurs, qu'il penche vos âmes et éclaire vos yeux par la connaissance des secrets qu’elles renferment ! qu’il seconde votre oeuvre !
423. Le sens de l’ensemble exige souvent que le prétérit arabe se rende en français par le prétérit antérieur ou le plusqueparfait. Dans
les phrases, par exemple: ~ U \fsÿi=xj 4 ^ ko Ali j.
t d’autres restèrent dans la ville sans s'inquiéter de ce que
/e,r astrologues leur avaient annoncé, et: As » yaiüi l 5 y=au
y. 1 w-oj ?7.ç arrivèrent de grand matin au château et on y avait
rfÿà placé un trône, les verbes yfi> et v>-ui expriment l’antériorité
à l’égard de l’époque désignée par les verbes yû et i ^ •
424. La signification du plusqueparfait ne peut cependant s’attacher au prétérit que dans les propositions relatives et après les adverbes
As, U, U Aju et autres qui ne laissent aucun doute sur cet usage ; pour rendre là même signification ailleurs et surtout là ou il s’agit de plusieurs évènements antérieurs les uns .aux autres, il faut avoir recours
au verbe auxiliaire q»; exemples: As
Jwcaâil j, 1 lÿuA£>i y après avoir élevé et instruit une fille, je P ai
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donnée en mariage à al-Fadl.
lAx&yî oûi
^SJ> s Okî jailli 0^-5 çi £»lj q \m\j^ J,l
^ | «• ** O < _ O » J w ~ ^ « « 5 ^ ^ S je
O U ■ A^mÂÂJ lAyywJt _J=2 i\*J (Jæ wJjU. L<cLiM
Raschid mourut à Tous ; il était allé dans le Khorasan pour combattre Raji fils d’al-Laït; car ce Rafi s’était précédemment révolté, avait secoué le joug de l’obéissance et s'était rendu maître de Samarcande. Al-Raschid marcha donc en personne vers lui et mourut à Tous.
Remarques que le verbe comme verbe auxiliaire peut convertir plusieurs prétérits consécutifs en prétérits antérieurs sans qu’il soit répété.
425. La particule qui dans les exemples précédents sert à déterminer le prétérit au sens du prétérit antérieur, n’a pas toujours cette valeur; elle n’est très-souvent destinée qu’à en indiquer la signification vague d’une manière plus précise.
426. Pour donner au prétérit le sens du futur, il faut qu’il y ait quelque circonstance qui indique ce temps ; et cela n’arrive guère qu’après l’adverbe de temps Le tant que et la négation ^ (n? 366). On a déjà vu
quelle influence les particules lôl qI et les autres mots qui
fi a
renferment une idée condH.on . Ile exercent sur la signification des temps simples et composés.
t De t Aoriste.
La dénomination d’aoriste caractérise mieux la forme
du verbe que l’on appelle communément futur; car, quoique cette forme • désigne souvent futurition, elle sert encore plus souvent comme temps indéfini. Quand en parlant de Dieu, on dit U 0-^5 J? ^
De l’Aoriste.
q» il a été tel qu'il est et il sera tel qu'il a été, et Uij lo Juiâj
jA** "S Aj jJ U |*£sr.$ *7 /«# ce yw’iY cew£, î7 décide ce qui
lui plaît et personne ne peut changer ses décrets, l’aoriste est employé dans la première phrase pour le futur et dans la seconde pour le présent. On rend la signification du futur plus sensible en le faisant
précéder de la particule ou de ses équivalents y* , ^ •
exemple: q_j-L- 1 «Jj ,wjO on écrira leur témoignage , car
ils seront interrogés.
428. Il suit de ce que nous avons observé, que le présent se rend tantôt par le prétérit tantôt par l’aoriste. Le choix de ces deux temps 11 ’est pourtant pas arbitraire, et on ne peut se servir à cet effet de l’aoriste que là où il est question d’une action qui tient également au présent et au futur, d’une action qui se répète habituellement; exemple:
y *■ o - «.oï y + o + 0+ «• y V <cp«o o / -c »rc „ «> ^ y y o *
. A^*Gj j L*j 1 Al 1 ! y* sAs>-l» JS Jw>Aj
^ ^ s " " " - tf ' ^ 3
ym «c - o - o o ^ o y y o ~ y , + ~ + o y o „ „ o
a,Ü 1 e Lw q! ^ i5 \\Xsl Lo ,^c ~tsu 1 ty
i Ixj *7 entre dans chacun de ces deux lacs dont nous venons de faire mention, cinq rivières qui descendent de la montagne de Komr * comme nous le dirons plus au long en parlant du Nil
* C’est la montagne que l’on nomme communément montagne de la Lune.
o y y ? 0 " • * > Ÿ Tf oyorc y , *
Àboulféda dans sa géographie dit: (»{ « »» *9 ko jJ g g ^J>Xzs> 1 Ai «*jij \
) ) oîx C; „ „ ^ OrC * - + Ci r£ y - O * * Y" “ » <0 ^ S .. ? y y * o *
xXj ^ 1 % o LaJ \ ^-Xâj ^ s U.wj ( ^ lXj ! -*&! ^ ^ I là Ls*^o aJLx^ 1 .
L*ÜO wîdüL^U \ \jLÎO * 8 UwV- oÿl) J,
O «C ? > ^ rC ^
l*-4 1 q_)A^î oIajI quant à la montagne de Komr , o« diffère
sur l'orthographe de ce nom. Quelques-uns le regardent comme formant un rapport d'annexion avec te corps céleste, la lune , et écrivent djabal al-kamar , montagne de la Lune ; moi-même je Fai vu écrit djabal al-komr dans le livre de Yacout qui porte pour titre : Homonymes.
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d Egypte, si Dieu le veut. — De là l’usage fréquent que l’on fait de l’aoriste dans la description des moeurs et des usages des peuples.
429. Si l’aoriste s’emploie dans une phrase incidente, c’est le plus communément pour indiquer la cause finale, un rapport relatif ou enfin une simple coexistence avec l’action exprimée par le verbe de la phrase principale;
- - / / oî»
exemples : ü Li*« t ^ 4-" î >-V? fi. y q L h JLwJ t Üm t 5
le prince Bayazid envoya des spahis avec nous pour nous
- - # o(l^ - «f O. - CÎCoO - - v» rC C*
escorter à Constantinople. ^
**^.2 U*' ^ ^ O* u^o bis
L?lXs^
>Oo # 9 0 -
Lût
> J JL - O » 5 >
4 LL 0 ^ jJJ l\j /a religion et
la royauté sont deux soeurs jumelles inséparables et dont tune ne peut pas subsister sans t autre ; car le roi ne peut pas se passer de la religion qui lui rend les hommes fidèles et la religion ne peut pas se passer du roi qui leur enjoint den observer les préceptes de gré ou
— «* — 0< — - - J v» rC *, -M mS - w ï > — O - — - O-
de force. x*^\J t «Xi ' "SI xLi! * o ! olo ^ quiconque
meurt en attestant qu'il n'y a pomt de Dieu sinon Allah, entrera
JO- - J - - - - O J - - 9 « - £ - OfC £ - „
r/aa.v /e paradis. Jài . j 0 *“ J 1 * IvXcB l**J! (^5 »
xcL^jt ^ jJxXj { - r fi jù 5 n v it le perroquet perché sur la
branche dun arbre, regardant et considérant avec attention tous ceux de rassemblée qui parlaient.
430. Ces sortes de phrases complémentaires peuvent être regardées comme elliptiques, et pour se rendre compte de cette ellipse, il suffit de se rappeler que la langue arabe peut, en certains cas dont il sera parlé dans la suite, se passer du pronom relatif, et que toutes les fois qu’il faut l’exprimer pour faire la fonction d’un complément, elle y supplée par le pronom personnel; exemple:
0 > 0 - - O- > - O - - - S - - O - — — G ? 9 0 OfC f I -
... ! J>» *Jlc û £>
x*ic j L?»r. LIAj c’«j< /e nous passâmes en allant
De F Aoriste.
à Harran ; à une bonne journée en amont, il y a celui de Hisn Baddaya qui conduit à Saroudj.
431. Le pronom personnel entre quelquefois dans cette construction pour représenter le nominatif, comme dans le dernier exemple de n? 429, mais alors il n’est pas absolument nécessaire.
432. Le verbe employé comme verbe complémentaire ne détermine pas seulement un mot particulier dans la phrase à laquelle il est
subordonné, il sert aussi a développer la phrase entière, comme jLiü
„„ y 1 s y y * • > o „ oto-c y y o* »
aJJt <jyb L» j+m & qI on raconte que dans
quelque livre des prophètes il est écrit que Dieu très-Haut dit.
433. Il y a des verbes qui s’emploient presque toujours de manière à être suivis d’un autre verbe à l’aoriste qui leur sert de complément.
Tels sont ceux que les grammairiens arabes appellent Allait
verbes de proximité et sLài'M Jlxsl verbes inchoatif s.
'O ' " -1 . ' oï
Les verbes de proximité sont.: u/, jJ
être sur le point, s'en falloir peu que-ne, être possible, pro-
o y * * oî y + o* y o~o *s y **
bables exemple: peu s'en faut que la
foudre ne les prive de la vie.
Remarques.
1? Les verbes de proximité se joignent quelquefois aux verbes qui leur servent de complément , par l’intermédiaire de la con-
jonction qL
2? Dans les phrases négatives, les adverbes^ et L* viennent toujours avant ces verbes.
3? Les verbes et 'r J ^= > dont le premier s’emploie aussi imper-
sonnellement, ne sont d’usage qu’au prétérit.
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„ £ ? ,o ? - ,ùî
435. Les verbes inchoatifs sont i-Xs> 1, Lio !, oiâ-j, üüx. Ils signifient commencer, se mettre à ; exemple:
^ O + <i rC )m * + +
' c c^> il se mit à percer la foule jusqu’à ce
qu'il fût près de lui.
436. La même construction s'applique aussi 1? aux verbes qui expriment existence, comme exister, être, devenir, J
ri exister, ri être pas ; exemples: (jJUjÀÎÎ £ Uüi U-o wo^*, Lo
L ^ #7 bâtit un collège
où il plaça des docteurs des deux sectes des Schaféites et des Hanifites, et il s'y rendit toujours en personne à F heure prescrite.
;b . 9 O - > > S» JE « «» - «. -» ) S «0 - > / O - > O - -
xLqLü ^ ^ aJUûs ^ LUT &aJ ! cajüû y# remis
wwe lettre du Schérif. fl fa baissa et la lut avec attention de. point
e« point. lLo _«xciô' ^ ^ lG*Ji XJLü ^5^X31 Ui^
O > G 0 r «X , - - O es .1
usxJCü U* jU l*J 1 s e/ quant à ce que tu as dit du peu de sympathie que nous montrons , wo?/.v 7»e voyons pas que ces animaux se plaignent de nous comme ils se plaignent de vous. — Ces verbes peuvent être regardés comme auxiliaires (n? 419), quoique le verbe
U<*-si n’influe point sur la valeur temporelle du verbe qui lui sert de complément (n? 183). — 2? aux verbes ayant la même signification
que les verbes précédents, avec l'idée accessoire de quelque circonstance
de temps ou de durée, et nommés par les grammairiens arabes ^\js> t verbes de la catégorie de q 1 > , comme ^xyaî être, exister au matin,
«x CiS „ o ? f )
exister au lever de r aurore, S exister au instant
rf« _/owr médial entre le lever du soleil et midi, L c- W “** ' exister au soir, exister pendant la journée , o Ç être pendant la nuit,
Du Mode subjonctif.
ü >j U, lirait Lo, jns o», çji ’o) ne pas cesser (T être, tandis que
* y > ■* - - o > ît c/o ~ o-o > 5 o + + o
/7>» «A-f; exemple: Ui‘_yij U ui*s>- ^ ^ Lo *JUâJÜ (_p
t/j (les carnivores) n' attaquent pas les éléphants tant qu'ils trouvent assez de leurs cadavres pour vivre.
437. Outre les verbes que nous venons d'énumérer, il y en a plusieurs qui ayant une signification analogue se construisent de la même manière, comme o!c, -jo ! redevenir, 1 Âi. être au matin, ^ être au soir ,
f j****«, Lm-^ durer y persévérer à être ; d’autres encore peuvent " . &
prendre pour complément un verbe à l’aoriste tant immédiatement que média-
tement ou par l’intermédiaire delà conjonction q' . Tels sont les verbes pouvoir y fLw, vouloir, ^ ^ voir etc. (page 193).
Du Mode subjonctif.
438. L’aoriste est le seul temps qui soit susceptible de modes.
On sait déjà que les grammairiens arabes ne fout aucune différence
entre les accidents du nom et du verbe que nous appelons cas et modes.
0 /c „£ ? o, > / o oî
Mohammed ben Dawoud al-Sanhâdji dit: V 'rv
" " " SS
Go# y y + o % ~ s o * o £ i * ° ~ ~ ~ «* *• - «a o ~
çà j mUoU (jJüüi •,! LkâfiJ U-JLc xL>SlXjî \ jju S ojL^>^5
- - y o j- c^rc .. y o 5 * >o5-o - I o o fo , O o - - O o „ 9 o ^ -
bli \iU3 CP
■" -o.. - ~ > O ^ y -o - > O 5 #* ^ >05 -0 - J O -OÏO - - - Q -
bli |» î $ *w*»*a<C S ^ £3 3 q* J uts ^ w-o j*
/« déclinaison est la variation des désinences des mots selon les divers régissants grammaticaux qui les affectent expressément ou virtuellement. Elle a quatre cas : le raf, le nasb, le khafd et le djazm. De ccs quatre désinences , le raf" , le nasb et le khajd appartiennent au nom qui n'est pas susceptible du djazm ; le raj" , le nasb et le djazm sont applicables au verbe qui n'admet pas le khafd.
Ces dénominations arabes se rapportent aux terminaisons grammaticales.
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Le raf' équivaut au nominatif et à l'indicatif, le nasb à l’accusatif et au subjonctif, le khafd au génitif et le djasrn au conditionnel.
439. D’après ce qui a été observé précédemment sur l’usage de l’indicatif de l’aoriste, ce mode peut être employé dans une phrase subordonnée à une autre sans que le rapport entre les deux phrases soit indiqué par un exposant quelconque. Il en est autrement du subjonctif ; il faut que le mode oblique soit précédé d’une des particules qui amènent
S •< O O rC ' K - O rC 9 5 J OÉ
ce mode. Ces particules appelées £ xULjuî
O % O ç Or
particules qui mettent le verbe au subjonctif , sont cr>
Sê «. - ^ 9 w) OÏ
440. Il est très-rare de trouver le subjonctif employé sans aucune
^ rOrC r 9 O % et* r ,
conjonction, comme dans le vers suivant : Ljj!
6 toi qui me, fais des reproches de ce que je me trouve dans le combat. C'est une licence poétique.
441. La première des conjonctions que nous venons de citer comme gouvernant le subjonctif, peut aussi être suivie de l’indicatif. Cela dépend de ce que les deux phrases liées par cette conjonction expriment l’une par rapport à l’autre. Toute phrase simplement complémentaire doit être au mode direct; exemple: pUj qÎ Jl©! je sais
qu'il dort , ou bien puj *3 1 car si le verbe qui suit la con-
jonction est employé à l’indicatif, on fait mieux de se servir de la con-
jonction q' suivie du nom ou du pronom affixe.
442. Le mode oblique, au contraire, s’emploie lorsqu’il y a une dépendance de subordination entre la phrase principale et la phrase sub-
y r o % f. > «. ~ yy o rt
jonctive; exemples: *Li! ^ 0 1 0 > JÛ£jI est-ce que vous
mettrez à mort un homme, parce qu'il dit que son seigneur estDieu. Cette dépendance de subordination existe toujours avec les verbes qui
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signifient vouloir, pouvoir, promettre , attester, commander, prier, forcer, défendre, empêcher, craindre, mériter etc. ainsi qu’avec bien
d’autres expressions d’une signification analogue , telles que q '
il faut y q S H convient y il est permis , qÎ t7
est possible, qÎ « c'est à lui , 1 / /si* appartient , qÎ m qK U
ou ^1 *) ce n'est pas à lui, il ne lui appartient pas, a j
q! ou Q> 0 . qO il avait coutume, q> ^ il s'en faut
beaucoup, qÎ il vaut mieux pour lui , q! à Dieu ne
plaise, q! >»L5 prends garde, et autres.
St
443. Si la phrase antécédente renferme implicitement une négation, on n’a pas besoin de l’exprimer dans la phrase subjonctive ; exemples :
x*iL*ûi L « 5 c’esf Satan seul qui me Ta
fait oublier de peur que je ne me le rappelasse. ^ UL*> lî I
y y * o + o5 gm î • » «
s j ^oôi q \ xâ£=d ! avons mis des voiles sur leurs coeurs afin
qu'ils ne le comprennent point. On la trouve néanmoins quelquefois explicitement indiquée après çf* empêcher, et s_îLî* craindre.
Les verbes 3^ penser, s'imaginer et au
tres désignant une opinion douteuse et incertaine sont, selon les exigences, suivis tantôt de l’indicatif tantôt du subjouctif.
ôî
ILuiJ! ït
445. Pour rendre le discours plus énergique, il est permis de s’écarter de la construction ordinaire, en énonçant la phrase oblique
o y orf £ t °.1 \ \ ’t ~
directement par l’impératif ; exemple : f—-t. & I q l *îjjû i, «J i y» (jjJjü 1 _yi 3 ^ Dieu a donné le commandement en disant: Rends grâces à
moi et à tes parents. Le verbe qui amène la conjonction peut alors être sour? -
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len tendu; exemple: (_c°i ^ cr*
fc/“
Dieu vous a fait une loi du même culte qu'il prescrivit à Abraham, Moïse et Jésus, et il vous a enjoint de l'observer.
446. Le verbe précédé de lu conjonction ^ ayant la môme valeur que le nom, fait, comme tel, les mômes fonctions et subit d’une manière
virtuelle les mêmes influences (n? 395); exemples: [•_>&> qÎ *j'^Scr*.s
O 5 y c te ~ rc
syilj i I un des signes de sa puissance c'est que le ciel
o -o ^ ,e te rc e i y * | îï -
et la terre existent par son ordre, cr* y-P ^ **'.9
— , e t * , y* , y . et c £
.ïuj^ ^ î I^üJ> aI qÏ quant aux longues oreilles du
lièvre, elles doivent lui servir de coiffure ou de chevet, j ’ ’ * f**o o
O eb<« -G>Ù*C - *» » ) O/ o 5
i ^ i Ux Q ' Us furent donc obligés de jeter
à la mer une partie dé ce qu'il y avait sur le vaisseau, w ! u I
eV^liw cr* (•_*£»’ o' J e * e Rapporterai avant que tu te lèves de ta place . qÎ ^ ^ ™ y
;/7s /e reconnurent pour souverain et obtinrent une sauce-garde à condition qu'ils paieraient la capitation et le tribut.
447. Les verbes qui gouvernent leur régime par l’intermédiaire
d’une préposition, la rejettent quelquefois devant la conjonction qÎ. Elle
4><j , o-c * o y et , * y ?*'*' • * }
manque dans la phrase: ' Ju*â j q) yy*-*’ O
/e méchant peut corrompre le bon. Il en est de même des noms ver-
tycy * S - o ~ y et e , * * ,** -
baux, comme. y^ Nyî q! (ct^) 9 y - * vy* O
Dieu est saint et on ne peut lui attribuer du mal et de r injustice.
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juste , je t aurais choisi pour moi-même, et je ne ni en serais point détourné, bien loin que je l’eusse prohibé.
448. On emploie dans ces sortes de phrases le prétérit lorsqu’on veut désigner le temps passé ; exemples : Lui* ' o' aü LLo3*
1 }^= cr* un des privilèges qu'il nous a accordés cest
qu'il nous a permis de manger de tous les fruits. js. <^soa
— 0**9 .. J c 3 J + u ÎO/c
ô*ju q! A \ r U^! ainsi se passèrent ensuite les années
jusqu'à ce que Mahomet fut envoyé ; que Dieu lui soit propice et lui donne la paix! Quand Historien dit: q' tyiftj» i/s con-
vinrent de faire la guerre, en se servant du prétérit au lieu de l’aoriste subjonctif, il fait voir que la guerre avait eu lieu.
449. La conjonction q! précédée de l’adverbe ^ se joint avec lui en un seul mot (page 174, ligne 7); ce qui se fait quelquefois aussi lorsqu’elle en est suivie (n? 16, c).
Nous n’avons pas besoin de revenir ici à la conjonction ^
pour que, afin de, ni à ses composés ^ afin que, ^*5 et afin que ne, de peur que ne. Il en est parlé ailleurs (n? 398).
450. La conjonction J ayant la même signification que la conjonction précédente, exige, comme elle, le verbe au subjonctif; exemple:
.. O rC «* — > G
descendent au fond des mers afin cT en tirer des substances précieuses, la perle et le corail. Les grammairiens arabes distinguent la
particule J équivalente à la conjonction ^ de la même particule placée devant le verbe au subjonctif servant d’attribut au verbe qo précédé de la négation U ou Ils appellent l’une làm équivalent à
LC S et l’autre j»j lârn de négation ; exemples: q L; = w
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O J* V - ' 7 ~ JW 7 «•
JolJ iJJ i Dieu n’est pas (disposé) à les châtier. ' ^=u (J
Dfew ri était pas (disposé) « /eu? 1 pardonner.
451. C’est toujours la préposition J (n? 356); il y a seulement
ellipse d’une des conjonctions ^ et q! que l’on doit nécessairement
exprimer avec la négation ainsi: et ^LJ (n? 49).
452. La conjonction n’est accompagnée du mode oblique que lorsqu’elle indique la cause ou le but d’une action (nç* 357 et 381);
i - OÎ Z, ’ ° > o-f -
exemple: ^ l— v** ^ o-û' ^ je rC en ai rien mange en sorte
que je le sache; elle est suivie du mode direct, lorsque la phrase subordonnée à la phrase principale renferme l’idée de temps ou un rapport de cause et d’effet indépendant de la volonté ; exemples : f ^ eUil JkC il partit et marcha jusqu’ à ce qu'il fût arrivé devant le roi.
j**a j >— ydaj ' Ü®j>* iji'-* 3
Ko*0****~ ' f
ioLw-< quelquefois la côte de la mer devient si étroite que. les vagues frappent la montagne, et puis elle s'élargit jusqu'à une étendue de deux journées. De là vient la variante dans le Koran sur. 2,
^ les autres:
Djaouhari qui cite cette variante dans son lexique,
observe : ^ *ix> jij y*, àu Lé y c’est à dire : Ceux
qui mettent le mode oblique, lui font exprimer le but, et ceux qui mettent le mode direct, indiquent la situation.
Remarque. La particule q! donj on lait, quelquefois
- _ ü chu
ois suivre la
conjonction ,
doit, suivant Hariri , se prononcer qÎ;
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exemple : j LsuJ 1 cr» J*a- y I ^ î (jis* Lyo j Cl?*^ ^-5
yUj J> ' — nJ S (jCilji ^ys » } 1 0 à j Uc c ^c Jiio dans la con-
structian de leurs bâtiments, ils vont jusqu'à l'excès, tellement qu'un marchand dépense plus de trente mille pièces d'or pour bâtir sa maison (n? 381).
453. Les particules o et j (n? 380) cessent d’être de simples conjonctions et mettent le verbe qui les suit au mode oblique lorsqu’elles expriment une conséquence, un effet de l’idée renfermée dans une pro-
a* 3 •» OrO a > ûî, «» ^ , O (j
position impérativp : y 1 j j, ÿi.1 pardonne -moi,
Seigneur, afin que f entre dans le paradis ; ou prohibitive: ^
IlXjj ne dis pas d’injures a 'Laid, car il se fâcherait; ou
négative: *yyoa3b U vous n'avez auprès de moi au-
curie affaire que je puisse accomplir ; ou interrogative: 5
< *, 9 Sa. • 4 9o» O #
0 // votre maison afin que je vous visite ; J, Juj
1 Zaïd est-il chez lui, en sorte que je puisse aller le trou-
ver? tiL«jXis liAic j fi SLp est-ce que vous ne descendrez pas chez
nous ? nous vous traiterons avec égards ; ou enfin optative : i
a-Lq oüib "8 Lo plut à Dieu que f eusse de la fortune ! fen dépen-
serais une partie en bonnes oeuvres; *-y' ^y«->b pOiS \ Joj,
* St ** **
f espère que Zaïd viendra afin que je puisse lui faire du bien.
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après O que l’on le met au même mode après la conjonction 13! dans
les phrases qui forment une réponse immédiate à une phrase précédente.
Que quelqu’un dise à un autre ! tAi. djjj ' li! firai te voir demain,
celui-ci lui répondra 13! fort bien, je te traiterai avec
égards. — Si la phrase qui commence par 13! n’est pas la réponse
immédiate à une phrase précédente, on doit employer le verbe à l’indioa-
* y o i s JL* o
tif; exemple: ! !3I ^cj'lï q! si tu viens me voir, je te traiterai
avec égards. — Le subjonctif n’a pas non plus lieu lorsque la con-
jonction ! 3 ! est précédée ou suivie d’un autre mot. Ainsi, en mettant le
pronom personnel ul devant la phrase qui est la réponse à
!j»x. il fallait dire ! !3I li*. — On peut cependant interposer
une négation, un serment et un nom vocatif entre la particule !3! et le
verbe au subjonctif.
456. Les conjonctions *2 et ^ ! ne gouvernent le verbe au mode oblique que lorsqu’il y a un rapport de dépendance et de conséquence entre la phrase principale et la phrase subjonctive (pages 185 et 191).
Du Mode conditionnel.
457. Le mode conditionnel signifie un temps futur et sert principalement dans les propositions corrélatives entre lesquelles il existe un
rapport conditionnel, que ce rapport soit exprimé par la conjonction q!
Q m rC y y y **
si, ou par un autre mot qui en renferme la valeur: Tels
sont : q ! n? 388 cr» u? 335 ^ ! n? 335 û n? 335 n? 386
ifj n? 340 LT! »? 340 n? 385 u JU n ? 385 Ü3I n ? 383
CT 1 - ' n? 369 Û2->. ' n? 369 ! de quelque façon que , n? 369
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no 369 w » * ' — a n9 378 n? 378 n? 378 i 3 !
n? 382. — Toutes ces expressions mettent les verbes de deux propositions corrélatives au conditionnel, s’ils sont à l’aoriste , ce qui n’est pas toujours, car comme on l’a vu plus haut (n? 388), on peut dans ce cas les employer aussi au prétérit. Si cette règle semble quelquefois être négligée, c’est qu’il y a au commencement de la phrase corrélative quelque mot qui en empêche l’application, soit un nom, soit un pronom , soit
un adverbe, soit enfin un verbe qui est défectif, comme et
ou qui est sujet à 1 influence immédiate d'un des adverbes
Oo, U, ou qui exprime le sens passé ou présent; ou enfin qui
désigne un ordre, une défense, un souhait.
458. Pour indiquer alors le rapport entre les deux propositions corrélatives, on a recours à la conjonction o que l’on emploie même quelquefois sans qu’aucune des conditions ci-dessus la rende nécessaire, comme on la supprime aussi là où les règles l’exigent; exemples:
JO , , + > * + - - O JL J O *
UP ^ j j jli ^ quiconque croira en son
seigneur, celui-là ne craindra ni dommage ni perte. Jjiàj
^ y yo * y*, fc ~ ^
sXj\ o^<wi quiconque fera le bien, Dieu lui en témoignera sa gratitude. Dans une proposition nominale on peut lui substituer la
particule exemple: ^ » *3 ) Uj ,» qI
si s ' ' - " "S
$7/ /ewr survient quelque adversité, à cause du mal qu'ils ont fait, alors ils se désespèrent.
459. Si dans les propositions exprimées par une des particules indiquées n? 457 ou dans les propositions qui eu dépendent, il survient après le verbe mis au conditionnel un nouveau verbe joint avec le premier par les èonjonctions c ou on peut le mettre au subjonctif au lieu de le faire concorder avec le mode précédent. On peut donc dire
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«> C «W »* i O W ^ ^ jy &
,_cÔl tfivj j q' si £m riewf we trouver et si tu causes
ai’ec moi, je causerai avec toi, ou bien 0^=>- ! { J^î lï q! .
Dans les propositions qui dépendent d'une proposition conditionnelle , le
second verbe peut encore être à l’indicatif. C’est ainsi que dans le passage
& o ~ ~ -s o y c ~ y y >o> of o ^ > )oS # - y o > c
du Koran: jà**s xLt ,» br i > , — \ g U qÎ
" " £ Jm# e O « C T - > *"T"* " ù -
t Lio si vous manifestez ce qui est dans vos
coeurs ou si vous le cachez, Dieu vous en demandera compte et il pardonnera à qui il voudra , et il punira qui il voudra — on lit les verbes et non seulement au conditionnel et au sub-
jonctif mais aussi à l’indicatif, comme formant une nouvelle proposition indépendante de la précédente.
460. Ce qui a été observé sur l’emploi de ce mode dans les propositions conditionnelles s’applique aussi aux propositions corrélatives dont la première est impérative ou prohibitive ou interrogative, ou opta-
tive ou exprime une offre; exemples: ^J> ULoic
travaillez et vous trouverez ; jetez la semence et vous ferez la ré-
coite . ^ 5 ^Xjju 05 Î îjiy soyez fidèles à vos engagements ,
„ i „ o fC y o * (j y ù -
je le serai aux miens. \ J±=zaj j ne sois pas incrédule,
tu entreras dans le paradis. éj\\ où est ta maison? (dis-
le moi), firai te rendre visite. \-àsô \ "Su J, plût à Dieu que
f eusse de la fortune ! je la dépenserais en bonnes oeuvres. J 3'
IjiAÂc eh bien, descends chez nous! tu trouveras un bon
accueil. — S’il faut en croire quelques grammairiens, les verbes seraient ici au conditionnel comme corrélatifs d’un antécédent qui renferme la valeur d’une condition. Cette analyse n’est cependant pas applicable partout, et il y a bien des exemples de cette construction qui s’expliquent mieux
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par l’ellipse du J impératif (n? 462). On la trouve suppléée dans la phrase
JO,OÎ JO*».-- Jo - b £ -O * - - O > ci
suivante: ***-»! U-G> là -b y=>3! indiquez -en quel-
ques-unes , je veux les entendre; faites-les connaître , je veux les savoir.
461. De mêuie que l’on emploie indifféremment les conjonctions temporelles et conditionnelles en d’autres langues, de même en met quel-
quefois les particules q! et Ijl l'une pour l’autre , comme on peut le
voir par cet hémistiche: SGaLoi» «iG-ai 1 _> !_j si la pauvreté
vient t'atteindre, sois assez vertueux pour la supporter.
462. Les particules conditionnelles ne sont pas les seules qui exigent le verbe au conditionnel ; il y en a d'autres. Elles sont : 6 que , 'i ne prohibitif,
ne négatif, i-*J ne pas encore. — Pour que la première mette le verbe au conditionnel , il faut qu’elle soit impérative ou optative ;
exemple * \ JLw ÿ v3 que celui qui est dans l’aisance fasse
l’aumône (n? 356). La seconde suivie du mode conditionnel sert à
OÎ Ci)/ O 0-0
rendre le sens prohibitif ; exemple : "5 * 1 -b mCkm 1 demande
pardon pour eux ou ne le demande pas (n? 366). La troisième donne au conditionnel la même valeur qu’aurait le prétérit si la phrase était
affirmative; exemple: v_j1Âx: xU xU I vÜLXj jJ s'il ne craint
pas Dieu, il éprouvera de grands touimients (n? 366). Quant à la quatrième de ces particules, il n’est nécessaire de rien ajouter ici à ce qui a déjà été observé là-dessus (n° 366).
463. Quoique la particule jJ serve communément dans les phrases corrélatives conditionnelles pour nier une chose future, il est permis de lui substituer la négation j après le pronom conjonctif er» quiconque ;
Livre cinquième. Chapitre premier
464. De tout ce qui a été observé sur le conditionnel, il suit que ce mode ne peut pas être employé seul et d'une manière absolue. Si l’on trouve des constructions contraires à cette règle, on doit les considérer comme des irrégularités permises seulement en poésie , par
exemple OJù o Mahomet, que toutes /es
fi -
âmes rachètent la tienne! D'autres anomalies, telles que olj^J ois
qÔIï KjO a j>\- fai dit au portier qui gardait sa maison:
Permettez! et l 5 s| ^ tS** * 9
wuoii dU^« ne prolonge pas mon existence et la durée de ma vie,
mais laisse-moi participer à ton bonheur, choquent moins à cause que le conditionnel est précédé, dans le premier passage, d’un verbe signifiant commandement, et dans le second d’un conditionnel prohibitif.
De l’Aoriste énergique.
465. LeJdeux formes de l’aoriste énergique se substituent à l’aoriste indicatif et au conditionnel pour en rendre la signification avec plus de force, surtout dans les expressions affirmatives, interrogatives, optatives
w o y . l o , ,o , o £ oc,
impératives et prohibitives; exemples: cr*
^ j=jLÎjT q-. si tu nous délivres de ceci, nous serons du nombre
de ceux qui sont reconnaisants. t'en iras-tu? j '
ne descendras-tu pas? plut à Dieu que tu retournasses !
^ ^ bis 0-J tA-i j
enfants, Dieu a choisi pour vous cette religion; ne mourez point
que vous ne soyez musu Imans . a> 3- ! ois» a! o-y- 33 ^
I .Gi x-Go 1 ., 1 As»u jo ce/wr à j'adjuge quelque, chose de ce qui
appartient à son frère, n’en prendra rien. — Pour employer la première personne du conditionnel d’une manière absolue (n? 465) , il faut
J tm rC y y
lui donner la terminaison de l’énergique ‘-VP Lxi ! noun d’énergie ;
Des Cas.
m + „ Cr£~ G > ü
exemples: certes , je le ferai. certes, nous vous
mettrons à C épreuve. Cette personne exige alors devant elle la particule 3 certes, à moins qu’elle ne soit précédée de la négation 'S. — En poésie le mode énergique est quelquefois employé au lieu du simple
aoriste, comme ^ U ^5 j’aimerais à savoir ce qu’il dira.
De V Impératif .
466. L’impératif n’est usité qu’à la deuxième personne de la voix
O - G - . ««• <« JG rC+ 9 O > + O # 9$ - - w
active; exemple: tiXils aUS <i)JLi=D *Ut wâi>
crains Dieu comme si tu ne lui avais pas obéi ; espère en lui comme si tu ne lui avais pas désobéi. Quant aux autres personnes, on y supplée par le conditionnel qui sert également à rendre le sens prohibitif (n? 462). Il en est de même de l’impératif de la voix passive (n? 108). — Les deux formes énergiques de l’impératif sont pour ce mode ce que les mêmes formes de l’aoriste sont pour le conditionnel.
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besoin d’ètre indiquée par le verbe ^ être; mais quand il s'agit d’exprimer un temps ou un mode dont la suppression rendrait la phrase obscure, ce verbe est indispensable. Dans le Koran , au contraire , il est quelquefois employé seulement à cause du rhythme. Voyez sur. 4, v. 1 et 2.
469. Quoique ce verbe au prétérit ait aussi la signification du présent, on ne s’en sert guère dans cette signification que lorsqu’il est simplement complétif; par exemple, dans les phrases qui suivent: ^
xjiAj (jvj ^ÂJt vJüsXoj q — '»■ ' » 1 ^ 3 ce que Von invente n’est pus de t histoire, c’est la vérification de ce qui s’est passé.
oi L*r>« ' (j* LL qL=> i y a-t-il rien d’ étonnant
pour les hommes que nous ayons donné la révélation à quelqu'un r Tenir ’ eux ?
470. Quand on veut appuyer sur un mot servant de complément à un autre mot, ou le place sous forme de nominatif absolu au commencement de la phrase en lui substituant un pronom personnel qui le repré-
9 ) £ * „ Go
sente; exemples: »_jj 1 j* 1$ Owij c’est Zaïd dont le père s’est levé.
tifOK - - ^ o .* S> #c t „ 9, )i ï
o î ^5 Lo aj *JJî tout ce qui est dans le ciel et sur
y «•Ci» * o * - ?
/« ferre appartient a Dieu. * L*à,l v >o t nous avous choisi
Moïse. — Il y a certains cas où le mot ainsi déplacé par l’inversion se met à l’accusatif, comme dans les propositions verbales précédées de quelque particule conditionnelle , hypothétique , interrogative , négative ou
conjonctive, telle que
té, % C., % s-,
£ - 9 * * so- o
exemples: *Xjju SlXj; si tu rencontres Zaïd , amène-le
o * . S, <C * - G Où , > «O/ O/
?«o*. j* u* Lit ^ IcXjj jJ si Amrou eût tué
Laid, il aurait rendu service à tous les hommes. t^c I ♦1-— >
x*U j*L*j ^ toutes les J'ois que tu passeras auprès (T Amrou, salue-
le. Le mot déplacé se met également à l'accusatif, si le verbe dont il est le régime direct, exprime le sens impératif ou prohibitif; exemple:
, ^ O rC * > Ù , O " Ox ^ > O * O «C ^ * Ou 5 J* £
à Li=J \ jJjuF j liliAxx: viltAxc ! mon Dieu ,
ale pitié de ton serviteur et ne permets pas que son fils soit du nombre des infdè/es. Il ne faut pas cependant croire que l’accusatif soit le seul cas consacré par l’usage dans ces circonstances; on trouve aussi le
nominatif employé avec qÎ, j et * ainsi qu’avec le verbe impératif et prohibitif, et il serait môme préférable dans la phrase ^
.> Omar a été tué, et j’ai blessé Amrou, à cause du nominatif qui précède.
471. Le nominatif du sujet se met encore à l’accusatif lorsqu’il
= SS s I SB. . o<
survient devant lui une des particules q), q>, , ^15==»,
joü (n?‘ 362, 370, 394, 395).
472. Le nominatif de l’attribut se met à l’accusatif lorsqu’il est joint au sujet par le verbe être ou par un des verbes analogues à ^ (n?- 436, 437).
473. Nous avons déjà dit en quels cas le nominatif s’emploie pour le vocatif (n? 400). .
474. Observez enfui l’ellipse du nominatif comme sujet non seulement des verbes impersonnels mais aussi des verbes personnels. Les verbes impersonnels renferment leur sujet en eux-mêmes, comme jüw
pleuvoir, neiger, s'évanouir (n? 91). Le sujet des
verbes personnels est fréquemment sousentendu lorsqu’il peut être facilement suppléé , comme le nom de Dieu et du prophète ; par exemple j S (Dieu) a dit, qu'il soit exalté ! J 15 (Mahomet) a dit,
Dieu lui soit propice et que sa bénédiction repose sur lui! (n? 422).
Le sujet des vèrbcs personnels est aussi souvent sousentendu lorsqu’ils
Livre cinquième. Chapitre second
s’emploient sans application à une personne déterminée, soit au singulier,
O rc 2 > £ ~ - * - - - ï " 33 <*
comme « lâi 1 «Aj>b3 ^5^ aÎL£c par exemple, a-t-on rêvé d'an
cheval? tu prendras la lettre fé (dans la table onirocritique arrangé
par alphabet), soit au pluriel, comme iïî LUS’ o//
raconte qu'un renard vint à une forât. En ce cas, c’est à dire, si les
verbes personnels s’emploient sans application à une personne déterminée, il n’est pas rare de trouver cette personne exprimée par le nom
d’agent dérivé de la même racine; exemples: U ****** «Ai jUs
O 3 3 «• 03 0 f # 0 3-0 9 £m rC * + ~ * *
cr >3 _>*j S Jis j«.J *A*c ^ 1^1 ! Ui Iââ*j ^ alors
quelqu'un dit .* V eus avez maintenant entendu ce qui s'est passé entre nous ; quel est donc votre avis? Quelqu'un d’ énlr’ eux répondit : Nous
nous plaindrons demain de nouveau. w*uaj Jax> Jjz 1 3 \
lorsque quelqu'un marche sur la ligne méridienne. Jai qjjwL-J î £*** U
eUJ> ^ on n'a jamais rien entendu de plus beau que cela.
475. On sait déjà que le nominatif ne désigne guère l’objet de
l’action, si l’agent est exprimé (n? 94). Dans la phrase mj£
G > £ 3 * # # * +■ * O rC 3 *. , f
+ c^ ; L^ul \S\ lorsque ses gens louaient al -
Hârit de sa bravoure, il leur en faisait des reproches, l’écrivain après avoir nommé l’agent, finit par une anacoluthe en substituant à la voix passive qu’il devait employer, la voix active.
Du Génitif.
476. Le génitif sert pour les compléments des noms et des prépositions.
477. En déterminant ou spécifiant un mot par un autre, on forme
un rapport d’annexion dans lequel le mot déterminé est l’ail té-
, ?. -vf * o, 5
cedent et le mot déterminatif le conséquent «*11 v_sLsatl;
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exemples: î y> la chaleur du soleil; pLS' 'i\ y ' «ne
femme d’un barbier; ysA J-ô y=>ô /« description du Nil d’Egypte;
O .. ù-c „ «v „ CfeO > T ° ’
jJi q LD-w /e prince de la terre et de la mer (n? 304).
478. Jamais l'antécédent ne peut avoir l’article. Ce ne sont que les écrivains du moyen âge de la littérature arabe qui se permettent de l’employer dans les rapports de la chose à la matière dont elle est faite ;
hors de ces rapports, l’usage de l’article est vulgaire. Exemple: y b
O . J ) , O t 0 0 U ri. xO « -C 0 0 , m rC G - , 0 m -i
^ <3 ^ LdxaJ i U uLü ^ ô i y \
oIàJï 0^=^ vy==>^
*7 enjoignit, aux Chrétiens de porter des vêtements noirs et de suspendre à leur cou des croix de bois; il leur fut défendu de monter des chevaux et ordonné de se semir pour monture de mulets et d'ânes avec des selles de bois.
479. Quand on veut déterminer plusieurs noms par un autre, il n’en faut mettre qu’un seul en rapport d'annexion avec ce nom ; les autres doivent chacun prendre pour complément grammatical le pronom affixe qui s’accorde en genre et en nombre avec leur complément logique;
exemple: *jUj 5 liUXl les fis et les filles du roi. Un exemple du
contraire est le suivant: lXj aJJ! jJaS que Dieu
coupe la main et le pied de celui, qui a fait cela.
Toute annexion est ou propre ou fictive iCJâsj
L’annexion est propre lorsque le génitif est complémentaire grammaticalement et logiquement; elle est fictive lorsqu’elle ne l’est que grammaticalement. Dans l’annexion propre, le conséquent est absolument différent
de l’antécédent, comme 1*^ l’esclave de Zaïd ; y* un
vêtement de soie etc. ; dans l’annexion fictive le génitif entre comme complément d’un adjectif qualificatif dont il est véritablement le sujet;
exemples: un homme beau de visage, un homme
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dont le visage est beau ; un jardin
dont le sol est bon et dont les ruisseaux sont nombreux.
481. Les grammairiens arabes comprennent encore sous l’annexion fictive tous les rapports où au lieu de l’adjectif qui est l’attribut logique
de son complément grammatical, il entre ou un nom d’agent : u-àS f==> o_jIi i j toute unie goûtera la mort. oV
les vergers plantés d? arbres fruitiers; ou un nom de patient:
^ Ui ôj-* 3 tu les vois toute la journée, leur ame occupée et leur corps fatigué.
482. Il mérite d’être observé comme une particularité de cette espèce d’annexion que l’antécédent peut avoir l’article; mais pour
cela , il faut que le conséquent soit déterminé ou par l’article , ou par un complément qui ait l’article, ou que l'antécédent «ait lui-même un pronom
nffixe ; exemples: ’ 1 homme qui est beau
„ C*CnC y -O#* 3 i 0)0 £ -,
dévisage. qIssuW ^^ixJ \ JJuji le rossignol riche en mélodies.
v - y ■ yc% * O <■ ü- y w ^
ceux qui s'acquittent de la prière, cr'j V ) '
celui qui frappe la tête du pécheur, eû 0^1 1 celui qui t'a crée.
, O £ rC y s “ « -
O > „ ù»f I % A îf ? -^1
j*^±=x*L««i i celui qui te les donne. 'iu*'y' l\j>X-^o i Jo*, i >
ce/wt qui est laid de figure, qui a la tête forte et qui P a petite.
483. On peut aussi donner l'article au nom d’agent s’il est déterminé de toute autre manière que de l’une des trois que l’on vient d’iudi-
quer pourvu qu’il soit au duel ou au pluriel; exemples: '
les deux habitants d’Aden. Lj^Lail ceux qui frappent Laid.
. 484. Nous rappelons ici ce qui a été observé sur l’article comme
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conjonctif dans le chapitre des pronoms (n? 341). Cet usage de l’article devient plus sensible devant un nom , comme dans le passage suivant :
L co w wJ » CP f’/tf yb//Z partie
de ce peuple auquel appartient f apôtre de Dieu devant qui s'inclinent humblement les têtes des enfants de Maadd, où il ne reste pas de doute là-dessus , puisque l’antécedent rejette nécessairement l’article (n? 478).
485. La détermination produite par le génitif peut être fondée sur une infinité de rapports différents. Tantôt c’est le rapport d’une qualité à son sujet, tantôt de la forme à la matière, tantôt de la matière à la forme; quelquefois c’est le rapport de la cause à l’effet , d’autrefois de l'effet à la cause; ici c’est le rapport de la partie au tout; là, de la chose possédée au possesseur; ailleurs de l’action ou de l’agent à l’objet etc. Dans tous ces rapports, c’est le génitif qui détermine la signification vague du nom auquel il est subordonné. Les observations suivantes serviront à en développer les fonctions.
486. Le nom déterminé quoique le plus souvent un nom appcllatif, comme dans les exemples précédents, peut aussi Être un nom propre; exemples: fUJ! Tripoli de la Syrie; 7W-
poli de l } Afrique ; le Pharaon de Moïse; ^ ^
Hâtirn de la tribu arabe de T ai ; \j~fs A'scha, je
veux dire, A'scha de la tribu de Qaïs.
487. Au lieu de former un rapport d’annexion, on emploie quel-
y S> o Orc y * «» £
quefois un adjectif et on dit par exemple: iGjjuiii jbtXJi les contrées
égyptiennes pour jW les contrées de t Egypte. S’il arrive alors que l’adjectif a après lui un nom mis par apposition, ce nom est au géni-
w « O/ St o s fC y ois +
tif, comme , fai vu le Tdimite, je veux dire,
ss " - _
le descendant de Tdim dont la famille remonte à Adi ; L==» UJ
, y y ^ o St * y y s> 3 rc y s, îo ta r .
Uj 1 lorsque fut arrivé le règne nasen-
232 Livre cinquième. Chapitre second.
que, c’est à dire, le règne de Malic al-Nâser Mohammed fils de Qaldwun.
488. Quoiqu’on ne puisse mettre en rapport d’annexion des mots qui sont identiques ou dont l’un qualifie l’autre, il est néanmoins permis de le faire
avec certains noms propres, comme j fi Zaïd de besace, c’est à
rC 9 O
dire, Zaïd surnommé besace; la ville sainte ou Jérusa-
lem; i le cinquième jour de la semaine, jeudi;
la première prière. On trouve cette espèce d’annexion encore ailleurs dans l’arabe littéral, mais plus souvent dans la langue vulgaire.
489. Le génitif est à la suite des noms verbaux employés sub-
G - C rC 9 -
stantivement ; exemples: I tjUU» le navigateur (de la mer).
1 çyiay> la position géographique de la forteresse.
490. Il suit les adjectifs et les pronoms de même que dans les langues classiques lorsqu’ils sont présentés sous le genre neutre ; exemples :
-G- 9 - - - - 9 G - ^ 9 co -
te un coup subit ; iC«Uc un turban usé;
les autres oiseaux; l» quel avis. — Il en est de même des ad-
jectifs superlatifs; exemples: u-j'S! fi ' la plupart des hommes;
GÎ -9 * £-0 r» 9 - OÎ
c'est un homme excellent; J-caàl g c'est une
femme excellente; JJ ou =Lw^Jî g elle est la
plus excellente des femmes. Alors la signification du superlatif s’attache
aussi à des adjectifs qui n’en ont pas la forme; exemples: yfi*
te meilleur peuple; yè la plus méchante créature;
f ' la plus précieuse des perles ; les do?is les plus
riches. — Comme il faudra revenir sur ce chapitre plus tard, nous n’en dirons pas ici davantage.
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491. Les numératifs cardinaux depuis trois jusqu’à dix et depuis cent et au dessus exigent le nom de la chose nombrée au génitif. — Les numératifs Qai'ùtMWx’ suivent quelquefois la même règle; exem-
pic: xXxjjj LPcX^-S oUolc ôbLï A^*ÂÂj i\ju qO
\JÜÛ 1 q 1 iA*J 30: i ^ ^
,LoO v^âJ î ^ Ji£=DÎ i7 reprochait trois fautes : tune,
d avoir fait Schâwour gouverneur ; la seconde, d avoir bâti la mosquée qui porte son nom ; la troisième, (T avoir marché avec son armée à Bilbaïs et d'être retourné après avoir dépensé pour cette expédition plus de deux cent mille pièces dor. Voir la syntaxe des nuuiératifs.
492. Plusieurs mots qui sont des substantifs en arabe ne le sont pas de même en français ou plutôt ne se traduisent pas comme substan-
tifs. De ce nombre sont J>^== totalité, portion, y>^- différence,
fjo + Qo,
ressemblance , tous deux, direction, intention, et
autres.
Le premier de ces mots se traduit communément par
l'adjectif tout ; exemples: (j*Loi tous les hommes, aâjlXII J^==>
w rO y + -Ay
toute la ville, i -\y- c UJS’ nous sommes tous serviteurs de Dieu ; mais on ne doit jamais le regarder comme un adjectif, et quoique on puisse le mettre après le nom déterminatif, il faut lui donner nécessairement pour complément le pronom que l’on fait concorder en genre et
-Ay y + +0+0%
en nombre avec le nom dont il tient lieu , ainsi : lÿb o li l tous
les animaux . q veut dire tout animal, chaque animal .
En ce sens indéfini, le complément logique est aussi le complément grammatical; car le pronom aflixe ne peut lui être substitué que lorsqu'il est déterminé par l’article ou qu’il désigne un terme de temps defini comme
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année, mois etc., par exemple : U& «A* toute Cannée. S’il y a ellipse du complément, ellipse assez rare, il est compensé par la voyelle nasale et quelquefois par l’article, comme dans la phrase suivante : Aï ji
xj jXo tout (toute créature) sait sa prière et son hymne. — 6 ^ 2>
Le nom ayant la même signification que en suit aussi la con-
struclion. On dit pareillement sXac. ! pour ou
sjs li-kjS'J f /o«/e Vannée.
494. Le deuxième o 13 *? s’emploie pour rendre le pronom indéfini
/w- o fo-c y y y o,
quelque ; par exemple : £ LA’b \ Ai=) ijoxj quelque livre des prophè-
tes; j»_*j 0^*1 (une partie de la journée) quelque jour, un jour. Lorsque ce mot est répété comme corrélatif, on n’a pas besoin de répéter aussi son cornplé-
nientsi cVst un pronom affixe; exemple: ^ ÂJj
parmi ces envoyés, nous avons élevé les uns au-dessus des autres. Le complément peut également être sousentendu hors d’une corrélation, comme on peut le voir par un exemple à la page 206.
Oo «. y o * GJ. o
Le troisième sert a excepter; exemple: «î
St
1 1 y SL* y * * ot
xj xü! quel autre dieu que Dieu vous le donnera ? Z> ■S=U J
jÿ-çjJi rfe.v oiseaux de proie et les autres oiseaux. —
Joint à un adjectif, il lui donne la valeur de privation, et alors on écrit
sans l’article: S yÿ ïU de C eau qui n'est pas fétide ; yÿ JA
y o* * u y yo**y^*y
[•» une plante non cultivée ; (jy y-à des unita-
• . . ~ > 0-0*6 So * y * ot
viens et non pas des idolâtres; avec l’article: ^==>
* y o rü y o * *
1 ' yÿ les montagnes inaccessibles et les terres
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yo+Orc y - ?
inhabitables ; ou si l'on veut: Lf> I jl \ o^lUÎ les
vivres qui ne. conviennent pas à leur constitution (n? 482).
O o G *oS
4%. Le quatrième pluriel ijvi*' peut se traduire eu français tantôt par l’adjectif semblable, tantôt par l’adverbe comme’, exemples:
„ - O „ - ) O ^ O ^ - - 5 G- - - «• eC - « (C > t» ? > O^ , -
I |» £ LjLjkJ 1 g W.g ) ^ IÂa2J !
il sort (des animalcules) semblables à de petits vers, et il s font leur
y - o rc - y -c5
coque avec leur salive comme la première année. ! . OVtV*
€s - - Oo. .. ? o y
Q-* oCïc ^ jjMiÂî j*£*ljiy« J'i* ü l*i LüliO
s_àJLs»
le serment et le jurement sont pour nos égaux ; quant
au rang illustre comme le vôtre, vos paroles mômes valent le pacte et le serment sans que vous juriez.
C-î 0-0 rC -- - O— J S <c
ticle, comme * (j>j i j4J ! y ! bb /es deux hommes et les deux
femmes . nous deux nous avons fait. eUi bb
/e bien et le mal, fun et l'autre. Le nom qui sert de complément à
gbb et qL*J^ doit nécessairement être un duel ou du moins un pronom
se rapportant à un duel. Il doit encore être exprimé en un seul mot, et c’est une licence s’il ne l’est pas, comme dans cet exemple:
w 5CiC —O — f w ^ £ — — — — — î _ —
aUUI oLoUJS («Axac ^ mon
frère et mon ami me trouvent tous deux pour soutien dans leurs revers, et lorsqu'ils sont en butte à r adversité. En prose il aurait fallu
dire: US’Sli'
•JP.O # /
* Le mot Sl^ol en prenant l’article rejette son il if d’union (n? il).
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O ûj
498. Le sixième ys? sert pour rendre les adverbes environ, à peu près, comme, et la préposition vers; exemples:_^ au L> ,3
o J» ou bien, en interposant la préposition q*: v-i *5
il y avait environ sept mille soldats dans son palais.
O^O "C <• O ^ w I<# O^OïC , O ^
vjsyà-U /c premier alla vers le couchant et
/<? second vers le levant. L’expression tiU>3 $ répond à l’expres-
sion française : et caetera. <iw _*-» ou simplement signifie ^«r
exemple. Voyez no* 358, 371 et 372.
u Oe vx» « y . J
De ce nombre sont encore u«â» et son synonyme yve
Oe <• > S ? Ow£ r o Urf ) O ..
fém. iü5ls, fém. iûl. On dit en arabe |»^l£=»J! u~Âi Fâme de la
parole, i i yyc /’octY de F étoile, pour dire la parole même, l'étoile
même. Les mots Q^li et que l’on rend en français le premier par ww £<“/, î/Ti certain et le second par quel? sont comme les mots précé-
m + O rC. J , )
dents des noms et susceptibles de l’annexion; exemples: JsLc^Ul
ww certain tailleur, u«Uj! (j;î quel homme? * L*Gj I iüi quelle femme ?
500. 11 y a un mot qui ne s’emploie jamais hors d’un rapport d’an-
nexion, c’est ^ fém. o ! o celui, celle qui possède ce que signifie
le nom qui lui sert de complément ; exemples:
w« animal qui a des griffes et des dents ; ^jy fà î ^ ô surnom d’Alex-
nndre le Grand > ^yyü! 3 J Alexandre aux deux cornes ,
’ 5 mois rfw pélérinage, nom d’un mois arabe, plur. oi • j
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(n? 286), OoiAijI
LT
3 Jl>J! les hommes doués de
grande force. — Toutes les expressions formant un rapport d’annexion
où ce mot entre soit comme singulier j>3, o!ô, soit comme duel
soit comme pluriel q))3, o! 5 v> ou o^^î,
sont déclinables excepté fjj> oIj un jour, que l’on ne décline jamais.
En passant au duel et au pluriel, ce mot sert encore à former le duel et le pluriel de certains noms propres qui présentent une proposition entière. Par exemple, quand on parle de deux ou plusieurs personnes auxquelles le nom 1 yi JÔj (n? 272, dd) est commuu, ou dit au duel 'yi Ju jj 1^3 et au pluriel îyi Jaali' «,^.3 ou bien lyi J»j j' (n? 497) et
lyî JÔj li (n? 493).
Le nom indéterminé y combien, que les grammairiens ara
bes appellent aj , parce qu’il se substitue à une autre expression plus déterminée, est suivi du génitif tant singulier que pluriel lorsqu’il
est conjonctif; exemple: ciUü J j je ?/e sais pas
combien (T hommes tu as tués . (^==>^
no « o£, g + Gr*t
y 8 ^' >3 rfe navigateurs submergés, dont les tempêtes
avaient brisé les vaisseaux en mer ! je les ai sauvés. Comme interrogatif
il prend son complément à l’accusatif singulier , à moins qu’il ne survienne devant lui la préposition u, car alors c’est encore le génitif
dont il faut faire usage'; exemples: *Xj jiowr combien de dir-
hems ?
502. lin autre nom indéclinable qui prend tantôt le génitif tantôt
G M J - G + it + O O <
l’accusatif, c’est s\S, ou JaS, Jas équivalent au nom v~~=- la
suffissance ou au verbe il suffit. Voyez page 176.
Parmi les noms propres il y en a de simples et de
Oo , 9 , 6€ > £ „
composes, comme Aoj Zaïd, ôjLs\H Hârit, Mecque,
> ». ^oTE m ri J o - o,o~ ? o >-
In-oAÎ i Médine, xL ' vA^c Abdalla, (_-.oAüli Jérusalem.
505. Les Arabes ont contunie d’ajouter aux noms personnels qu’ils
reçoivent dans l’enfance, des surnoms , composés des mots_jji père,
Si Oo Q -o
mère, 1 fils, ï-oi fille ou autres semblables, et d’un complément.
Les surnoms de cette espèce deviennent souvent des sobriquets d’animaux
et même d’êtres inanimés comme î _»j ! /c y; ère de la petite for-
ter esse, c’est à dire /e renard, L^J 1 j*l /« mère des péchés, c’est à dire le vin ; sobriquets que l’on ne doit pas confondre avec les
noms tels que plur. 0 L 0 le chacal , plur.
quj la fouine, qui sont de vrais noms appellatifs constamment employés pour ces animaux.
Lue autre espèce de surnoms comprend ceux qui désignent
quelque action ou distinction personnelle, . Ils sont tantôt simples,
comme ' le Juste, tantôt composés de deux ou de plusieurs mots,
w ri > o « « ri ) m „
comme le. soleil de la religion , xU L celui
y/// confie en Dieu, *J->( jpLkaiî ce/w/ parait pour
honorer la religion de Dieu, J-u j (n? 271, (Ici).
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507. Quoique les règles exigent que les surnoms concordent en cas avec le nom auquel ils se joignent, on n’en trouve pas moins quel-
. . . . S« j, - 6f , Oa>
ques exceptions. Ainsi les anciens surnoms jJ, xLu, Lvïs forment un rapport d’annexion avec le nom qu’ils suivent, pourvu que ce nom soit sans article (n? 488); car lorsqu’il a l’article, par exemple e^LsJî, ils concordent avec lui. Suivant d’autres grammairiens, il est permis de les faire concorder aussi avec le nom sans article , ou bien de les mettre au nominatif ou, si on veut, à l’accusatif, à quelque cas que soit le nom.
Quant aux noms propres de l’espèce nommée JJ
£ - ' Ci .. ) O O ^
comme eULu Baalbec, Hatlramaut, il en est parlé ailleurs
(n? 298). — Le nom propre d'homme Madikarib qui est de la même espèce, peut être regardé comme un seul mot >-> À au nomina-
Df, vy au génitif et à l’accusatif, ou former un rapport d’an-
nexiou, ainsi : y/ au nominatif, au génitif et à l’accusatif.
Le biographe Ibn Khullikûn nous apprend que les surnoms
OO
qui ont la désinence persane N! 5 doivent se prononcer avec le lié final
dépourvu de voyelle: Ux-p q-. sll£« üi/L* tÜ JUu
xii Lw feL? (Xi, jamais avec le t: *xlJÎ slxlt Jlib S.
510. L’annexion a même lieu si le conséquent d’un rapport d’an-
nexion est une proposition entière, comme {^.3 aXj -bUJt
fjj'* o^o t la paix a été sur moi au jour auquel je suis nè, et elle sera sur moi au jour où je mourrai et au jour où je rcs-
susciterai vivant. (*_y au jour où ils ont paru. E 11 ce
cas, si le nom qui fait l’antécédent est comme dans les phrases précédcn-
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tes un des noms de temps <^r>, et employé
au nominatif ou au génitif, la plupart des grammairiens déclinent ce nom
et disent par exemple: ^SoUaü! ÎlXP c y est-là le jour
•a a O^^OCÏ
auquel la justice des hommes justes leur profitera, et (•*-> ^Jcüt
, ),Ot * ”
donne-moi du répit jusqu'au jour où ils seront rappelés à la vie ; d’autres ne le déclinent pas et écrivent: çsùj IlXP et
j*_jj iU comme si ces expressions ne constituaient qu’un seul
adverbe indéclinable.
511. Enfin le génitif sert non seulement pour caractériser les compléments des noms mais aussi des prépositions et de tous les mots qui en font fonction (n?‘ 355, 358).
De F Accusatif.
512. L'accusatif est le cas destiné à faire connaître le régime direct ou l’objet immédiat de l’action exprimée par le verbe ; exemple :
q 1- laU . J 1 le Sultan tua son vizir. En arabe il y a un
grand nombre de verbes transitifs qui sont intransitifs en français.
513. Les verbes neutres prennent quelquefois un complément sans intermédiaire d'une préposition pour indiquer un espace de temps et une
mesure itinéraire, comme quand on dit: pU» il jeûna pendant
deux jours, loi*! pi-s il dàrt pendant un certain nombre de
jours, *1 LjUirlt a 5 üiXa c'est V épo-
que pendant laquelle ou pendant la plus grande partie de laquelle
il est possible qu'il ait vécu, ^1*. il marcha F espace de
deux par asanges, XSbLi ^ Ly> ! ^ L**- il marcha quatre inities ; mais l’usage de l’accusatif n’est pas restreint à cela, il caractérise un terme
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circonstanciel de temps et de lieu quelconque où l’exposant est lu pré-
i 0+ + 0 JS. m, rc * G ^ ^ > •> o*.
position 3; exemples: j* Lio ! L Vj>t*o b Ado ^
B I «. + * • Z, Vf* m «* «> «O } 6>C « O 90«C «
.\j c^slji iü-w *^\^u î ^ j jXi'a iwu^vj I p_*j ^j v »L w -L I Bei-
roaf e$f a«e petite ville sur la côte de la Syrie que les Francs prirent sur les musulmans un vendredi, le 10 du mois de dou'lhidjdjé,
«• + ~GfC «jw rf o «•
/'tfw ci/iÿ cewf /ro&. xy^LLI oU *Y mort F année passée.
f « J w « (|J # « O JJ 5 «. O r O«C # O J J jOi«j 5 ? « OÎ O J J « «
1 jj ocXj t ses en -
fants se multiplièrent et se répandirent sur la terre, par terre et par mer, dans les plaines et dans les montagnes (no* 358, 371). Il
j • ' 6 j Oj 9o j
est cependant necessaire d’observer qu’avec les mots v*i L> , , x=> 5
côté, dehors, dedans, i_jy> t intérieur, il vaut mieux se
servir de la préposition j. que d’employer l’accusatif, et il le faut toujours avec les mots qui indiquent par leur propre dénomination le lieu où se
fait une action. Si néanmoins on lit dans l’exemple ci-dessus * j&'-s Lj
*j j j ; Cij j
c’est que ces mots y sont employés dans le sens adverbial,
de la même manière que l’on distingue en latin entre terra marique et
in terra et in mari. Quant aux noms pUw et qIs==lji qui signifient place, on peut les mettre à l’accusatif s’ils servent de terme circonstan-
ciel à un des verbes p®, plsl se tenir debout, être assis;
exemples: pis* f-j** Js pis chacun se mit à la place
de son maître . *jlXo ou elle s’assit à sa place.
Si le verbe auquel ils sont joints est un autre que ceux nommés , on ne
le peut pas et on doit dire IXo £ je mangeai à sa place .
514. Les compléments immédiats des verbes deviennent le sujet
de la proposition lorsqu’on lui donne lu forme passive. S c h i e r , grammaire arabe.
On dit donc:
TU
le ministre du Sultan fut mis à mort ,
o Si ÿ m m Oo-- Oo^ ^
samedi fut un jour de jeûne , fjj.* un mois et un
jour furent marchés, *jlf==ï» t j~X> sa place fut occupée. On dit
de même > Ji on lui apporta des vêtements , ^Uj on
lui amena des hommes, parce que les verbes li'l et s L> venir prennent leur complément sans l'intermédiaire d’une préposition. — Les compléments médiats, au contraire, sont les mêmes aux deux voix, quoique les verbes intransitifs puissent, par rapport à un autre complément, être en même temps transitifs, ainsi que l’on vient de le voir par les deux derniers exemples.
515. Les verbes de la deuxième et de la quatrième formes : nommer, enseigner, j&o faire, donner en mariage,
payer, l o«ê chanter qn. dans un poème , j, ! , dentier, I
, .6* -E , . Il
donner à manger, I revêtir, ^ ^ I montrer, Owi I réciter, et tous les autres verbes de ces deux formes qui sont doublement transitifs
prennent deux régimes directs ; exemples: ^ nomma
+ * O O fC ,&) „ O .
l’un (T eux Mohammed. qUüj UajI nous donnâmes la sa-
gesse à Loqmân. — En passant à la voix passive , ces verbes cessent d’être doublement transitifs et le premier des deux objets de l’action en devient le sujet; exemples: F un (F eux fut nommé
Mahomet, S ~tp- ,£$1 <A£â o_^j q* x«Jcsuî
U donne la sagesse à quiconque il veut , et celui à qui elle
est donnée reçoit un grand bien. — Il peut même arriver qu’il y ait trois accusatifs à la suite d’un verbe doublement transitif, si l’un des
deux compléments a un attribut comme dans cette phrase : &U 1 p&jê.
fui Uc ! Dieu leur fera voir que leurs oeuvres sont mauvaises ;
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alors on dira à la voix passive : ^ Ue * on leur fera
voir que leurs oeuvres sont mauvaises.
516. Ce ue sont pas seulement des verbes de la deuxième et de la quatrième formes qui sont doublement transitifs; il y en a beaucoup de la première et des autres formes qui le sont aussi, eomme «J nommer, J La* inlen'oger, ajouter, iU remplir, donner à boire, çj>-
défendre, promettre etc. exemples: njytO je le nommai
Mohammed, l H fut nommé Mohammed. Dans l’expression
«J jfi qui signifie la même chose, est le sujet.
517. A cette classe appartiennent les verbes auxquels on peut donner pour complément un sujet avec son attribut en mettant l’un et l’autre à l’accusatif. Ces verbes sont J**» mettre, créer,
prendre, penser, croire, 5 Lï> s'imaginer, croire,
•le savoir, eXs-* trouver, u, j voir, entendre, et autres. Si, par
exemple, devant 1 $j_> ! o Lo I rrn b —a-»—.» l*U i
il survient le verbe comme régissant de la proposition, il faudra
dire à la voix active : U UAi U* J ! Jjo-
Ip j i o Us l.‘r=a L t il a mis te soleil pour servir au monde de fambeau et pour être, par sa chaleur, une cause de vie aux créatures ; et à la voix
passive: g-M L>1 y* le soleil a été mis pour servir de
flambeau etc.
Les grammairiens arabes appellent jUâi verbes de
coeur, ceux des verbes ci-dessus qui expriment une action intellectuelle.
, ^ S rO t , U £ *
Ces verbes nommés aussi 01 * 5 ! verbes de doute et ue
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certitude, perdent leur influence étant placés après ou entre leurs deux régimes qui deviennent alors une proposition nominale, c’est à dire, composée de deux noms dont l’un sert de sujet et l’autre d’attribut. Ainsi
* I ' . * 5 m >c,,fO -9o-
au lieu de jU’Ls*- I'Ajj , on peut dire vXjj ou
lXjj fai cru Zaïd ignorant. L’influence grammaticale des verbes du coeur cesse aussi quand ils sont suivis soit de la particule affirmative 3 certes, soit d’un mot négatif ou interrogatif ; exemples :
Ou y o-*lc je le sais, certes , Zaïd est ignorant. I» o-J-c
6 * Qû+ «/O
je le sais, Zaïd n'est pas ignorant. Ju tj ! o-*le
Oo-o5 , o ~
5 j4M j.! sais-tu, est-ce Zaïd qui est chez vous ou Amrou ? o-*-^ s L» î sais-tu qui d’eux est venu ?
519. Il a été dit précédemment que l’accusatif s’emploie pour les termes circonstanciels de temps et de lieu. J’aurais dû généraliser cette règle davantage et dire que ce cas sert à former autant d’expressions adverbiales qu’il en faut pour préciser ou modifier des propositions
entières ou quelqu’une de leurs parties ; exemples : î ô !
" - fi
s ! J, Làï voilà la reine-abeille qui plane en l'air. vJLsu!
^ U ÊJua-a c’est la vérité confirmant la vérité de ce qu'ils pos-
sèdentdéjà.^y g L«i yr*'}
,>)oï « . s - j - > > } * - .y o - of. o , -
UUaæS U sUbiM |» g, nous sommes des
captifs entre les mains des hommes, attelés à leurs charrues, attachés à leurs roues à eau et à leurs moulins, le visage
fi - 9o«
couvert et les yeux bandés. LS)j\Xjj Zaïd est venu à cheval $
nous arrivâmes sains et saufs. L
" fi
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il fut porté a la maison blessé. Dans ces exemples le terme circonstanciel est un nom d'agent ou de patient déterminant l'attribut exprimé, par un nom ou renfermé dans un verbe, et n’a jamais l’article, ni n'est mis en rapport d’annexion avec un autre mot.
520. L’attribut exprimé par un adjectif relatif ou un verbe neutre d’une signification relative, peut être déterminé par un substantif quel-
». o ) O - )il ( S
conque; exemples: f . * oc xlii Dieu est grand en puissance.
Zfttd es t beau de visage .
ils sont comme des pierres ou plus forts que des pierres en
m £ ~ O J -G £ OOa
dureté, ul \ Amrou est plus noble que toi par son
père. Ut fz UUï U -U il n'y a pas de
pays dont les habitants construisent leurs villages avec plus de soin.
. o. Ss.» . .
Uàî uUj Mohammed fut bon d’âme, c’est à dire, Mohammed
fut satisfait et tranquillisé. » f- ' le cheval a dégoutté
de sueur. a ; Le ^ î ils sont impétueux dans l'attaque.
A CV
n'exister, n'étre pas , qui expriment l’existence du sujet et son rapport à un attribut, il y a plusieurs autres verbes d’une signification analogue. Ils ont été énumérés plus haut (n? 436). Les Arabes considèrent tous ces verbes non comme des verbes abstraits mais comme des verbes attributifs renfermant l’idée d’existence comme attribut du sujet, et ils leur
joignent le mot qui exprime l’attribut, à l’accusatif ; exemples :
U ~== U Le Mohammed était un homme savant et généreux.
w/ "S i ^ !j S ^ (JVJ J LwJi* ^-^**0^/0 vX=> i
un des deux endroits situés parallèlement devient habitable et r autre
g>-g * °t * ° " 9 o) ft >g» o y y y y
inhabitable. [ jmj •, Uaàj » t _vU^ leurs coeurs
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sont pleins de haine et de malice contre quiconque n'est pas comme eux.
522. Lorsque l’attribut n’est pas exprimé, on doit bien se garder
de prendre le sujet pour l’attribut; exemple: qÎiÂJj a? ^
y^'.? UP«As>i f7 y avait un roi qui
avait deux Jils dont Fun était grand et F autre petit , et Us étaient tous deux de braves cavaliers, yi-c yu ! sJwo ^ yxaj
qUL£w 5 jY arrive dans F espace de douze mois
deux printemps, deux étés , deux automnes et deux hivers. <j>
xi 8yj^- y 5 ^ l ^ dans cette mer, il n'y a pas d'ile habitée.
On trouve quelquefois les verbes qo et employés avec
l'attribut au nominatif ; exemples : ^ O ® Moïse a été un pro-
phète. \ qIîu-o ^Lâ^I qd Î3t
quand je serai mort, les hommes seront divisés en deux partis, run qui censurera, F autre qui louera ce que je faisais (pendant ma vie).
J> Là \ja*kA Igj ?/« lac dans lequel il n'y a pas d'écoule-
ment visible. En ce cas, on peut regarder l’attribut avec son sujet comme le sujet de la proposition dont le verbe est un des deux en question ; cependant les constructions dans lesquelles l’attribut est au nominatif ou le sujet à l'accusatif", ne sont souvent que des fautes qui doivent être mises sur le compte des copistes. — Dans le passage du
Koran (sur. 7, v. 83): 0 ' 3Î vty?* 0 “ / « réponse
de son peuple ne fut autre chose que de dire, le mot est à
l’accusatif comme attribut des mots S q! qui équivalent à un nom faisant fonction de sujet (n? 446).
524. Quand le verbe u***! est employé pour nier l’attribut, on
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peut, au lieu de mettre l’attribut à l’accusatif, le mettre au génitif précédé de la préposition VS exemple: Znïd n'est pas
ignorant.
Le même verbe (j«*J ou ^ s’emploie quelquefois
pour exprimer l’exception ; exemples : 1 kAjj ou ^
IlVjj q_j^j ils ont été tués excepté Zaïd. Dans l’un et l’autre cas le nom de la chose exceptée se met à l’accusatif.
521). Nous ajoutons ici quelques exemples en application des
ot» , y , o ~ > , y O o - - ^
règles précédentes: qJ L x j_jj qj I ^ Ajj
xJI yizs*: xjjj Za'id continua d'envoyer chez Ibn B ouïrai h
et de t inviter, mais celui-ci s'excusa toujours et ne parut jamais.
! yjjj tfyL* \ X î navires passèrent tout le
temps entre ce nénuphar (n?'437,437). — Ces deux manières de s’exprimer diffèrent eu ce que le verbe indique une action comme passagère ou répétée, tandis que le nom la désigne comme permanente. Des deux phrases qui suivent:
bLy« Q_ÿJUj I il ne reste entre les deux (extrémités) pas
plus de quarante milles , et : (•_*» ;j»*j _jl=* J, U» L-Jb «oms naviguâmes dans une mer d’eau douce pendant toute une partie de la journée, la première présente le sujet sans l’attribut, et la seconde l’attribut sans le sujet (n? 522).
527. Au lieu du verbe négatif on peut, dans une proposition nominale, se servir de la particule 'i qui influe alors, non seulement sur l’attribut, mais aussi sur le sujet, en mettant à l’accusatif le premier si elle en nie la relation au sujet, et le second, si elle en nie l’existence; exemples: 1*5 b qL*o' "5 il n'y a point d'homme qui soit éternel.
SB
»-ô uJj J c’e$J le livre au sujet duquel il n'y a pas de doute.
528. L’attribut ne subit pas l’influence de la particule S et demeure au nominatif, lorsqu’il est placé 1? devant le sujet, 2? après la particule d’exception ^ l , 3? après un nom déterminé par l’article ; ce n’est qu’eu
fi
poésie que l’on rencontre dans ce troisième cas l’attribut mis â l’accusatif. Le sujet dont la particule "3 nie l’existence se met à l’accusatif sans voyelle nasale et devient indéclinable (n? 527).
529. Pour que la particule "3 exerce cette influence sur le sujet, il faut qu’elle en soit immédiatement suivie, que le sujet ne soit pas un nom propre, ou un nom appellatif restreint par l’article ou par un complément. — Si après la particule "3 il y a deux noms liés par une conjonction, le second peut se mettre au nominatif ou à l’accusatif, ainsi :
M rC 6î O * y + w #6 ^ O rC * 1 + -
^ ou S * *7 ra’y a dans la
maison ni homme ni femme ; mais si, dans ce cas, la particule négative est répétée, elle peut exercer son influence sur le premier ou le second des deux noms ou sur tous les deux, ou la perdre entièrement. En ajoutant un adjectif au nom dont on nie l’existence , on peut le prononcer de trois manières et dire: j. fj li "3 ou: ^ Lpli "3
ou enfin: ^ ?7 n’y a dans la înaison d’homme qui
dorme.
530. Il n’arrive que très-rarement que le sujet a pour complément un génitif ou un accusatif ou une expression formant un rapport relatif avec lui $ alors il reprend la voyelle nasale et redevient déclinable. Ainsi
l’on dira: w^s-Us s il n’y a point d’homme libéral qui
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soit haï. litÂI* pUc S aucun serviteur de médecin n’est chez
nous. jP\Jü bUs- ljuLb "Ü il ne paraît personne gravissant la mon-
,, O o , O Ib # «
tagne. ^ î ^ personne meilleur que Zaïd n’est chez
^ personne n’est bon dont on blâme les
actions.
531. Pour nier la relation de l’attribut à un sujet qui n’est pas déterminé par l’article, on peut aussi se servir de la particule Lo, qui exeree
alors la même influence que le verbe (n? 366) à moins qu’elle ne
soit suivie de la particule q I (n? 367) ou que l’attribut ne soit précédé
s i! Os -J o
de "ïi sinon ou placé avant le sujet; exemples: Ou-=^ U Mo-
hatnmed ne dort pas ; i)^L> "51 Ou: lo Zaïd n’est qu'un ignorant ;
Ou j U Zaïd n'est pas ignorant.
532. L’usage de l’accusatif, comme terme circonstanciel, n’est pas restreint à déterminer l’attribut, il se rapporte aussi
1? au sujet; exemple: üuL> ÎO-*^> xli Ouus\j \ louanges
à Dieu, louanges qui conviennent à sa majesté.
2? aux compléments des noms et des prépositions ; exemples :
S , * lO - w 7m
là;Oï> suivez la religion d’ Abraham qui était or-
, , <w/b^ , , O % O 9,0,70 ,7 bîb rC m, O 5 -
thodoxe / * Li ! xu t>- 1 \ q-» b ü&j ^
JO 9m ,7 77,
w i Luiw ils appellent la terre dans leur langue ,, tortue “parce que
l'eau entoure tous ses côtés et que la terre s'élève au dessus de l’eau comme
9 , , 9 , 7,0 f-O rG , 7 , O -c 7 O O
une voûte; ' » 1 , tio . Lgi "S . Ls?J ! sJs> bLüoî les mers et les ri-
*9 js o -c r ' » 9 "jTm
vières en fourmillent , de grands et de petits ;
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ils se saisirent de son fis (et le firent) prisonnier ;
aili X -J, ^ — > i il lui annonça Jean-baptiste qui devait confirmer le
s - 0.0 / s - --- 5 - - fl - -
verbe de Dieu; m\S^ xLxas IlVjj cela suffit pour
se vanter d'une prérogative et dun honneur particulier ; w lôl
-03 - O fl -
ailles lXâc US l_j /g voilà qui se tient auprès de son offrande.
3? au verbe, pour indiquer
tantôt le motif de l’action ; exemples : af S$b>-! 5 lâL£b! ^UoL-jT -15
le Sultan se leva pour lui rendre honneur et par respect pour lui ;
xU! s U oyi eLâXjÎ xwü er» ^j-Lü I cri parmi les hommes il y
en a qui livrent leur propre vie pour mériter la bienveillance de Dieu.
fl O £ - AU- 03 - - £
tantôt la manière; exemples: il les perdit en
-O fl - O 3 - A - 03 3 - O —
tuant (les uns) et asservissant (les autres);
_oj L i^j L u-j-i S il regardait à droite et à gauche comme quelqu'un
W - O-- * £■ <J - O 3 OrC 3 w — — - O — .
yiff est soupçonneux et craintif ; > g . < r^ aJI OJu-Xj o*
! e_^— celui « yjr/s- Vinfidèlitè en échange de la foi , s'est égaré par un bien mauvais sentier. — A cet effet, on emploie principalement le nom d’action et le nom d’unité dérivés de la racine du verbe
¥ 3 fl O — 3 - - -
auquel on les joint; exemples: u jo U le frappa d'un
fl O - - . -
coup douloureux i ÎOuAui L--. .U» il marcha une marche forte ;
><AS> qj-uâst. ils gardent leurs secrets de cette ma -
- 30- 0*6 - O Ü ,** - fc_-- î -
nière; v ^ q-. AJ S Sety-^j il fut innocent comme
l'était le loup du sang du fils de Jacob ; ! j-Uü xUi
L I si, pour les hommes, Dieu accélérait le mal comme
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ils désirent que, pour eux, on accélère le bien ; silo A**j M silo J^o
iGso il fit la prière de la fête, la prière toute entière qui est
longue ; obyto 5 t^yôy» 5 Myb «jyis *7 A? frappa une fois, deux
fois, plusieurs fois ; BiXitXc oL>j> sy^yy ils le blessèrent de
plusieurs blessures. — Ces deux noms verbaux n’ont alors aucun équivalent précis en français. Le nom d’action étant joint à un verbe d’une même racine ou d’une signification analogue, sans autre mot servant à le développer, il peut être regardé comme explétif et comme employé seulement pour corroborer l’idée ; exemples :
\ijs üilôytoi LoiAXj si tujme traites de menteur , je te frapperai ; Uu lorsque la terre sera
ébranlée par un tremblement et les montagnes seront réduites en
pondre; \àjai il s'assit j lSjS$ il se leva .
ye frappai Zàid \
(j» jâl ! je montai le cheval sellé ; cr*
4ç à l’objet; exemples: IvXclS IlXj;
assis
ns : 1=*- .
, * «. e s jo u y y , y , -
L^â ! iAj L> \j u xls-eXj «1**^ quiconque se révoltera contre Dieu et son apôtre , Dieu le fera entrer dans le feu, et il y demeurera éternellement. Comme il est douteux si dans la première phrase le terme circonstanciel se rapporte au sujet ou à l’objet, on n’a pour éviter
toute équivoque, qu’à choisir une autre tournure, comme c^ay»
kXcS _yS>^ je frappai Zaïa qui était assis.
su, Oo, - ',
5? au sujet et à l’objet en même temps; exemple: ^y*>c < < s^ >
\j Amrou rencontra Zdid, tous deux étant à cheval.
6? à une proposition entière ; exemple : cr fS I y» Oy
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h ^ # «• » Jw (• m 7«w-„ 7 oj,
*Jü ! cr» j to |*$s s’<i7s $o»f en /?/ws grand nombre
que cela, ils auront en commun un tiers en vertu d’une loi qui vient de Dieu. — Ces constructions sont quelquefois elliptiques , le mot qui gouverne l’accusatif étant virtuellement compris dans ce qui précède ;
s - I o -z. g-o> y o ~ , , , ejt * y y > J -
exemple : vXa^j ^ UaJ ^ ! 1 J ^ ! y y » y 15
?7s onf rfrï : Soyez juifs ou chrétiens, vous serez conduits dans la droite voie. Dis-leur : (Suivez) plutôt la religion (T Abraham qui était orthodoxe.
533. Il arrive aussi que le terme circonstanciel forme une proposition entière. Dans ce cas la règle n’affecte que l’attribut qui se place
avant le sujet; exemple: 1 *5! y* ^==>ô y* *^> 1 * b
G > J >5 si , -• > > ^ G - G > -
KxP qj-jaL ^ * il ne leur vient aucune nouvelle exhorta tion de la part de leur seigneur qu'ils ne C écoutent en s' en jouant
et avec le coeur distrait.
534. Un mot mis à l’accusatif peut représenter une phrase entière
formant une réponse directe à une phrase précédente qui est impérative ou interrogative 5 exemples: wwi> U <S^j* üUi' o o
S + C * * Q ~ y -G «ri G ^ -»5ci ri .1
bu— üUil L$j 1 j*j«i jlî Jjjls'ÏI «Ov# /e rof <fr7 «m premier des philosophes de lui indiquer ce qui était vrai dans ces discours. Celui-ci répondit : Oui, Sire, j'entends et j’obéis ; b acL-^Jj juü \ \j\yo <jë U-ô y$ÿ il demanda à rassemblée
leur avis sur ce qu'il avait dit et conseillé. Ils répondirent : (Il a dit et conseillé ce qui est) vrai et juste.
535. Ces locutions concises expriment aussi quelquefois un ordre :
V & / > V ' i fA qJ.iAj' j .JU ai ibi si vous rencontrez les infidèles,
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coupez-leur la tête ; d’autres fois , un souhait ou une imprécation :
formule et bénédiction , eU L«**j formule de malèdiction ; ailleurs un serment : dWsi par ton ame !
Après les observations qui ont été faites dans le chapitre des interjections sur l’emploi de l’accusatif comme vocatif, il n’est pas besoin d’y revenir.
536. Selon les règles de la syntaxe arabe dans la proposition, on place d’abord le verbe, ensuite le sujet, puis en troisième lieu le complément. Ces règles ne sont pas cependant toujours observées. Nous avons déjà fait connaître une construction dans laquelle le complément se met deyant le verbe, et nous avons montré, que déplacé ainsi , il est tantôt au nominatif tantôt à l’accusatif (n? 470). Voici un autre exemple de cette espèce
d’inversion: üjbLoaj! ,» ;,4r . Ois» Uüÿ., Uj f il a dirigé une
partie, et F égarement a été prédestiné sur une autre partie. Les régimes des deux verbes y sont à l’accusatif, le premier comme régime direct et le second comme régime indirect d'un* verbe joint immédiatement au verbe précédent par la conjonction •, . En ce cas, le second régime peut encore être au nominatif, mais l’accusatif est préférable. On suivrait la même règle, quand le premier verbe serait neutre ou passif;
exemple: f ^ 5 ^^' une partie a été
dirigée, et t égarement a été destiné sur une autre partie. — Si le premier de deux verbes joints par la conjonction », est précédé d’un nom qui est le sujet logique ou grammatical de ce verbe , le complément du second verbe peut pareillement se mettre au nominatif ou à l’accusatif;
y.y o , ~ Oo, , „ 5 y + y y y o * ~ „ ■> y , y
exemple: J»** ou Omar a
été tué et j’ai blessé Amrou. — Si les régimes directs de deux verbes joints par la conjonction •, sont déplacés par inversion, le nominatif est
préférable à l’accusatif ; exemple : wj ! zmJLs I ou
mieux xUi lX-jj tu as tué Zaïd et tu as blesse
Abdalla.
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537. Plusieurs particules mettent le sujet à l’accusatif, si elles en sont immédiatement suivies ou qu’elles n’en soient séparées que par un adverbe ou par une préposition avec son complément. Les voici: qI cer-
tes, car, et ses analogues, Lfi' \yi> i : 0 I que (qLi , 0 -t Jx, q! ^^x,
O mais , /?/«£ g /?iew et Jx
peut-être n?* 362, 365, 370, 394, 395. — Ces particules perdent leur
influence lorsqu’elles prennent à la fin le monosyllabe U , excepté Lt^J qui peut être suivi de l’accusatif et du nominatif. — Si le nom est précédé de la particule affirmative 3 (n? 362), il n’en est pas moins sujet à
» o + o fo-c « « m «a o ^ a
l'influence de q); exemple: o \ £ q \
-- ijjJ I certes , il y a des signes de la puissance de Dieu dans * V -
la création des deux et de la terre et dans la succession variée des vents. — Les trois premières de ces particules rejettent leur voyelle finale avec le teschdid lorsqu’elles sont employées hors des circonstances que nous avons indiquées plus haut (no* 365, 394, 395) comme néees-
saires pour qu’elles régissent l'accusatif; exemples: xLü cr* ^ I
(jUilij! certes, avant lui tu étais du nombre des insouciants ;
**(•) o V ^ voife qu'aucun d'eux n'est sorti ;
I A5 jü I q^ 3-3 Q. frn )^ ^c^Ai K woî/6* /ic
/c savons pas , cependant nous croyons que le roi en est déjà inquiet. — On trouve aussi, quoique rarement, la particule immé-
diatement suivie du sujet sans qu’elle exerce aucune influence ; exemple :
„ G ~ pOf * > # O # -c I
eLJ i Jjj I Uj A^iu ï Dieu témoin de ce qu'il fa
révélé.
Les particules d'exception *L**a*î! ^ ! , lOvx
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^L>, Lib>, j^£, , 5 îj— se construisent de diffé-
rentes manières. Quant à la première nous en avons déjà traité dans un chapitre précédent (n? 391). Les trois particules Liilî-, SlXæ, hL> peuvent être regardées comme noms ou comme verbes. Comme noms, elles gouvernent au génitif le mot qui suit, d’après la règle générale en arabe, que tout nom régi par un autre nom ou une préposition se met au génitif; comme verbes, on le met à l’accusatif, et en ce cas les deux particules l ‘-Xx et ^13- peuvent être précédées de . Suivant quelques grammairiens, on doit préférer l’emploi de l’accusatif après lÂé et SLî- et mettre le génitif après UiL>. — Les particules ,
! _y~ , étant de véritables noms signifiant différence , exception,
exigent au génitif tous les noms qui les suivent, et se mettent toujours au même cas où serait le nom de la chose exceptée, si la particule ^ 1
était employée à leur place (n? 391).
539. Les noms de mesure et les noms qui servent à la numération depuis onze jusqu’à quatre-vingt-dix-neuf , sont suivis de l’accusatif ;
9 O O Cl ) S O .. ^ ^
exemples: une livre (T huile ; ^1^*3 deux aunes
+ + + «* I * O * m9 » > » O « S «t O ^ ^ O .O « ^ , , oï
de drap; J* <3 ^ s — * *3^1
j Ü-O wàJ 1 H légua aux deux villes saintes une somme qui rap-
porte chaque mois treize mille dinars d’or. Cet exemple sert en même temps à montrer que l’accusatif s’emploie quelquefois à indiquer la matière.
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gulier quand ils sont employées dans le sens interrogatif; exemples:
combien de dirhems? combien d’hommes? Si
cependant ces trois expressions sont suivies de la préposition cr* , la chose nombrée se met au génitif. Cela se fait pareillement si la première est précédée de la préposition v . — L’expression ' À/ peut former un rapport d’annexion avec le nom qui la suit ou le mettre au nominatif
f + O * - S # O * «.w nC . I
et à l’accusatif; exemples: l 'Ài' j»jj 5 \ Ai" ^ü, J. aJUJI »J <2> j;
en cette année, en tel et tel mois et en tel et tel jour; ! jJ» 1 Ai $ ! Ai A*j après tant de mois et tant d'années / aj
ou bien pfij i> ! Ai ^cOAc *î je lui dois tant de dirhems
(n° 377). — Au reste , les expressions substituées n’ont pas toujours
besoin d’un complément, comme quand on dit: Qj-otii' j*i combien de
temps jouerez-vous? ÎAij 1 Ai , ji-ou ?'/ rt»ra
541. Parmi les noms indéclinables, il y en a quelques autres qui
peuvent prendre un complément à l’accusatif ; tels sont : A3, JaS et Nous renvoyons pour des exemples de leur construction aux pages 170, 176 et 237.
542. Il a été observé à la page 182 que la conjonction ^ étant employée comme synonyme de £*> avec, régit l’accusatif. Outre le passage qui y est cité, on rapporte les exemples suivants en application de cette
règle: ' £ L> le général arriva et en même temps
F année ;
s. U i (jj*» I Veau fut d'égale hauteur avec le
bois (marquant le niveau); liXiU; U et
à faire avec Zàid?
üU U qu as-tu
Le nom ou le pronom à l’accusatif placé immédiatement
Des Cas.
après le verbe admiratif de la forme Jjâl L» désigne l’objet de l’admira-
»»— -x S #o « ^ et «
lion (il? 185); exemple: ^ Cl ' e ^ es * beau!
q! j==xwJi cr U combien il y a de gens qui excusent
T ivrogne! Quand le verbe admiratif doit avoir pour complément un
verbe , il faut employer une des particules U et q I qui subissent alors virtuellement la même influence que le nom d’action dont elles tiennent lieu; exemples: U*iLs L ^ U que vous vous êtes bientôt lassé
rfe nous! q! ^ <J ô mon ami qu’il
est convenable à un homme sage de se montrer patient ! — Il faut aussi employer la particule U avec les noms verbaux précédés d’un pronom et équivalents au verbe employé à un mode personnel;
, y ojoÏ ~ -.„oS -
exemple: ! lo jjiaî U que vous dormez long-temps! —
Le verbe admiratif peut être considéré comme l’attribut et son complément comme le sujet de la phrase; car il n’est au fond point autre chose que le superlatif dont il imite non seulement la forme mais aussi la con-
- J£>OxC m # f «.
struction comme on le verra dans la suite; exemple: L*
xxo-l &U
G «x G ~D + * > x t> £ x O 0-0 «X y ^ xbfx G , G rO + J, , OÏx
jfcS'în q-» ïiiAjuI^ ^i.1 combien le
vrai croyant aime Dieu et est aimé de lui ! combien il connaît la vérité, il cherche la science , il est détaché du monde, il est prompt à embrasser le bien, il s'éloigne du mal, il est avide de louanges !
544. Une autre forme de verbe admiratif est celle de I suivie
de la préposition v ; exemple: «a ^ 5 qui! est noble! oüd? !
•Jâxx- k> |j ^ j qu'elle est noble la figure de ce prophète orne de
xO M m ) x x Ot x O & ) x x Ù £ x W x 0(4 ) x xO £ x x <Mx«
LijJl ^ sd^j )! 5 jJUJl! «jyiS U_j «Jül
S c b i e r , grammaire arabe.
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vertus ! q L Lui I v s ^ =s ' ' combien nous aimons à mourir ! —
Si on ajoute un nom pour développer le pronom servant de complément au verbe admiratif de cette deuxieme forme, ce nom se met à l’accusatif.
C’est ainsi que l’on dit : ^ y ç~=> ! qu'il est noble , en tant
qu’homme.
545. L’objet de l’admiration est sousentendu lorsqu’il n’en résulte aucune obscurité ; mais cela n’arrive que très-rarement.
546. Les verbes de louange et de blâme yü être bon, beau, être mauvais (n? 184) sont suivis du sujet à l’accusatif lorsqu’il
Gû , * > , ,6 ^ £
est sans article ; exemples : eXaj |**i Zaïd est bel homme, o'*-*-?
\ ton serviteur est mauvais serviteur, LobLc yü
+ QfO
y;_ji 1 le page du père du vizir est beau page ; avec l’article, le sujet
Gg, 7 7 S - G .
doit être au nominatif; exemples: J^>yl ^ etc. Dans le pre-
mier cas, l’accusatif n’est véritablement que complémentaire , tandisque dans l’autre cas, le premier nom représentant une totalité est déterminé
7 Si rO * G
par le nom suivant à un individu. Quand on dit jcLàJI yü beau est le
p&te, on ne parle pas de tel et tel poète , mais de tous les poètes , et pour appliquer cette expression à quelqu’un en particulier , on doit le
O £ J Si rO , t>
nommer et dire par exemple: uvô t yü tu es un beau poète.
On peut cependant sousentendre le nom qui exprime le sujet individuel
lorsqu’il a été déjà énoncé, comme dans les. phrases qui suivent:
7 Si rù + O - G *0 rO * O 7 S - ~o - ^
yü 5 yü zj b «LM Jsc Jie-toi en Dieu ; il est bon pro-
> O * (j rO „ G * > - O é* +'• &
lecteur , il est bon défenseur ; ! yü !y Lzj » lj j u ! nous
l'avons trouvé patient ; il est excellent serviteur.
Il arrive très-rarement que les verbes yû et ont pour
Des Cas.
sujet un nom appellatif indéterminé ou un nom propre, comme ^
Os, - l '
beau est un ami ; >-Vij mauvais est Zaïd.
548. Ces verbes ayant pour sujet un verbe précédé de L* (no 184)
on peut, en faisant une contraction , écriré : û*i et ; exemple :
xj car Dieu vous recommande ce qui est bon .
549. Nous avons déjà fait voir ailleurs que ces verbes prennent une terminaison féminine et qu'ils passent aussi, mais rarement, au duel et au pluriel (n? 184).
Les autres verbes de louanges et de blâme (n? 184) se
construisent d’une manière semblable ; exemples : oo - j ou,
suivant une syntaxe particulière à ce verbe , Ou Zaïd est
homme excellent. Au lieu de v^* - qui s’écrit aussi > on dit trèssouvent et avec le pronom qui fait ici la fonction du
*90 Hj~ 3 fi*
sujet grammatical (no 331) ; exemples: q^L«Iî les musulmans
sont excellents ; 15 v-o Fatrme est excellente. — j*J
* , H ** 0 9 9 *$ - ù f oi * * 4t *£ * w 9 £
lv3 Le S Le^ Le les h ounn es
ne irï empêchent pas de prendre ce que je désire, et moi je ne leur
donne pas ce quils souhaitent. Admirable conduite ! — cr*
9 , * * 9 > 9 * 9 * O St r*
ujjS sL-i Lojï aJ ^jLLuxiJi celui qui a pour compagnon le diable, mauv ais cornp a gnon !
CHAPITRE TROISIÈME
Règles 'particulières aux Noms verbaux.
Du Nom d'action.
551. Pour exprimer la signification générale et originelle du verbe indépendamment de toutes les idées accessoires , on se sert en arabe du nom d’action. L’usage de ce nom, conforme’ d’ailleurs à celui des autres noms, exige quelques règles particulières lorsqu’il est employé comme l’on emploie le verbe lui-mème.
552. Le sujet seul ou le régime seul étant exprimés , ils peuvent
former un rapport d’annexion avec le nom d’action; exemple: J=>\é> li) 5 Is il olîL-iî or» 4^*? ^ jtA cr 4 '
(jjji ’iiljûi L*j Lx> Lalil je citerai les noms des villes
sans m'occuper des distances itinéraires qu'il n'est pas possible de savoir parce que les chrétiens s'y sont établis.
553. Au lieu de former un rapport d’annexion , il faut mettre le
nom d’action au nominatif avec la voyelle nasale et l’objet à l’accusatif, si l’un est séparé de l’autre ; car les deux termes qui forment un rapport d’annexion doivent se suivre immédiatement; exemple: S
| \.y \ fî l'H Faction de donner à manger, en un jour de famine, à un orphelin. — On doit également se servir de l’accusatif pour l’objet en donnant au nom d’action l’article.
554. Il arrive aussi de trouver le régime direct joint au nom d’action par l’intermédiaire de la préposition J , surtout lorsque le nom d’action est employé sous la forme adverbiale. L’usage du génitif n’est cependant pas sans exemple (n? 532, 3).
Règles particulières aux Noms verbaux.
555. Si après le génitif il survient un autre nom qui devrait également être au génitif, il n’est pas absolument nécessaire de le faire con-
G w rO , ° > O rC » O î J (J „
corder; exemple: S 5 f je suis dégoûté de
manger du pain et de la viande . Le dernier mot de cet exemple pourrait aussi être à l’accusatif eu le regardant comme régime direct du verbe d’où le nom d’action est dérivé, et même au nominatif en le considérant comme sujet du même verbe employé à la voix passive.
556. Le sujet et le régime étant exprimés l’un et l’autre , on peut les construire de plusieurs manières. La plus ordinaire est de mettre
. , <M rO W «3 7 0 , , O .
le sujet au génitif et l’objet à l’accusatif; exemple: xUi ^ y
7 oie -a - ~ 0 7,0,
[jo j si Dieu n’avait pas opposé les hommes les uns aux autres, la terre aurait été dévastée. — Une autre manière, qui s’applique principalement lorsque l’objet est un pronom et le sujet un nom, est de mettre le premier au génitif et le second au nomina-
, m « ,, , y , O ^ î , , , y o g 5 , , 5 rfl , , , ,
tif • exemples:
li il défendit que qui ce fût, en lui parlant ou lui écrivant , le
traitât de seigneur et de rnaitre. — Enfin une troisième manière de syntaxe est de mettre le sujet au nominatif et l’objet à l’accusatif, soit en
conservant au nom d’action sa voyelle nasale, comme 1 v»Juliaj ,ÿ*L
lX-jj fai appris que Zaïd a répudié aujourd'hui Hind; soit en
lui donnant l’article , comme » Ls* ! jzà} 1 j’ai appris que
Mohammed a tué son frère; soit en le mettant en rapport d’an-
„ G > ù ro G , > , O t* , ,0 S
nexion avec un terme circonstanciel, comme \
\ ou 1 'xa+j>\j \ fj-ï. j » je suis surpris
que Mohammed attende Amrou le jour du vendredi.
557. Le régime étant un pronom et le sujet un nom ou un pronom, on emploie pour le premier ou la particule ûi ( 11 ? 352, h); exemple:
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- \ - y o Jo ««
(J*W JU i ♦l.wl î ÿ,\
(jvss- Lÿ G l
I Si*>-
,% Ll^.f ^ ijVJ l V_i
(la ville) fut nommée ainsi parce que les légions t TEmesse y campèrent lors de la conquête de l'Espagne par les musulmans ; ou la préposition J; exemple:
sUjT iCâJaJLM car /e soleil , à cause qu'il y donne à plomb, a fait évaporer les particules subtiles de leau.
558. Quoique le terme conséquent d’un rapport d’annexion doive suivre immédiatement le terme antécédent, ou se permet néanmoins quelquefois d’interposer le régime direct entre le nom d’action et son complément. C’est ainsi qu’uu commentateur lit dans le Koran sur. 6 . v. 37 :
o .r^ - - j o , ^ o5 J o - - o >Oro - - - w y
^ £ t3 J il a semblé bon à
bien des polythéistes que leurs camarades tuassent leurs enfants.
559. Les noms d’action provenant des verbes doublement transitifs forment un rapport d’annexion avec leur sujet en conservant leurs deux
régimes à l’accusatif 5 exemples : 1 p l*£> ' u-UjI 0 I
a £ " fi
L>_j^wo on trouva mauvais que Mohammed eût fait manger à
Amrou dit pain empoisonné. — On sait déjà que les noms d’action qui appartiennent aux verbes transitifs signifient l’action tant par rapport à celui qui la fait que par rapport à celui qui en est l’objet. Cela s'applique aussi aux noms d’action dérivés des verbes doublement transitifs, et la construction des uns et des autres, lorsqu’ils ont la signification passive, ne diffère qu’en ce que ceux-ci ont un second régime qu’ils
» w - > - O- 9 0 Cm 6 -
conservent à l’accusatif ; exemple: sXa mÔ ^ Q b fai
auprès de lui les droits d'un client, à cause que je porte le nom de Mohammed.
560. Le sujet des verbes intransitifs devient le complément des
- > JJ- - - OrO J y 9
noms d’action dérivés de ces verbes; exemple:
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le lever et le coucher des astres ,• mais l’intermédiaire de leur régime
reste le môme 5 exemple: UJ n’avons
pas de renseignements positifs là-dessus.
561. Le sujet des verbes abstraits devient le complément de leurs noms
d’action et son attribut s‘y joint à l’accusatif s’il n’est pas exprimé par un
w #* > £ © , y s y <j, ~ o Orc ?©«.«•
verbe; exemple: cr* qLmJ'ÜS ///i
rfes articles fondamentaux de la religion que l’homme est créé ;
vA.j xi_jj q-> parce qu’il avait trouve ; ^ cr
parce qu’ils ne savaient pas.
562. Ou emploie le nom d’action sans aucun complément toutes les fois
î ^ O £ O O 5 ^ Mt «s „ o ~ S
qu’il n’est pas nécessaire; exemple: xj jü=>» xü! qC
xÜ i OJ^ détourner de la voie de Dieu et être incrédule en lui c’est auprès de Dieu un plus grand crime.
563. De même que le verbe, le nom d’action qui en tient lieu, peut être développé par un nom d’action à l’accusatif absolu. Ainsi on
* rc « # O ~ ©«.©#« o«* * , o*
lit ! ca*j uj L3» iXw après que la ville sainte
(Jérusalem) eut été détruite la secojide Jois , comme si au lieu du nom
d’action le verbe était employé lui-même avec une des particules q' et
U, que les grammairiens arabes appellent puisque elles donnent
au verbe la valeur du nom d’action ; (nç,* 386, 395, 446).
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nom d'agent dont la syntaxe donne lieu presque aux mêmes règles que celle du nom d’action.
Du Nom d'agent.
566. Le nom d’agent participe de la signification du verbe d’où il provient ; il est ou actif ou neutre, transitif ou intransitif. Etant dérivé d’un verbe transitif, il peut gouverner son complément à l’accusatif à la manière des verbes, ou le gouverner au génitif, à la manière des noms. Dans le premier cas il ne perd , comme il les perd dans le second , ni la voyelle nasale du singulier et du pluriel irrégulier, ni le noûn final du duel et du pluriel régulier, et- dans l’un et l’autre cas il peut avoir et n’avoir point l’article selon que les règles de concordance l’exigent. Il faut cependant observer non seulement que le nom d’agent, au singulier, n’a jamais l’article lorsqu’il sert d’antécédent à un rapport d’annexion dont le conséquent est un nom propre , mais aussi qu’il peut perdre le noûn final au duel et au pluriel lorsqu’il a pour complément un régime direct comme le verbe lui-même auquel il appartient (nç* 482, 483).
567. Le régime direct étant un pronom, on emploie les pronoms affixes qui représentent l’accusatif (n? 350) ; exemple :
y - Oi
ce sont eux qui ordonnent le bien et qui le mettent en pratique.
568. Ce qui a été dit sur la concordance de deux noms mis en rapport d’annexion avec un nom d’action, s’applique également ici (nç>555). Si le nom d’agent gouverne son complément au génitif et qu’il se trouve après ce complément quelque autre nom qui doive concorder avec lui en
y *. „ «• rc s
cas, il peut être au génitif ou à l’accusatif; exemple: qS
* «* O y * , , O rC „ ^ O M rC. , * +. + O •» •<
Li UC* J-JjS Dieu fait de la nuit le temps du
repos, du soleil et de la lune un moyen de calculer le temps.
569.* Les noms d’agent qui appartiennent aux verbes transitifs, prennent comme ces mêmes verbes leur complément par l’intermédiaire
» y " rc y o + St
de la préposition o s’il y a inversion; exemple: UJ ji
O^iàLsu si üij nous avons fait descendre le Kor an, et certes, nous
" St
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le conserverons. Cela a aussi lieu sans inversion ; mais dans l’exemple
suivant: b== ï qui écoutent le men-
songe, qui mangent des aliments impurs , la préposition semble être employée la seconde fois seulement à cause du parallélisme.
570. S’il s’agit d’un nom d’a^àtn provenant d’un verbe doublement transitif, on peut lui donner pour régime deux accusatifs ou bien mettre le premier complément en rapport d’annexion au génitif, et mettre le
s « « 7 *Cr«i * G «- -2
second à l’accusatif. On dira donc ! y&ÂA (j* l£=> u I ou
Li ^^1^= ül je revêtirai Zdid d’un bel habit. — Ou * *
usera de la même construction, si les deux compléments sont des pronoms (n?* 352, g. h. 482).
571. En mettant le premier complément en rapport d’annexion au génitif et le second à l’accusatif, où se permet quelquefois d’interposer
l’accusatif entre le nom d’agent et le génitif; exemple : cr vMj L*
, ù )ùfj ) / û- > * «• - - « O-c *»<£&«-
jiuo ^cvâJL» quiconque a recours à toi
ne manque jamais de recevoir de riches dons , tandis que d'autres que toi refusent leurs bienfaits à ceux qui en ont besoin.
572. Tous les adjectifs du verbe dérivé suivent la construction de
l’adjectif du verbe primitif qui a la forme Il en est de même des
adjectifs verbaux qui ont les formes o l-*» , ü_j-« et J et quelquefois,
mais rarement, de ceux qui ont les formes et
573. Au reste il est à peine besoin d’observer que le nom d’agent, tant primitif que dérivé, peut, comme substantif être employé sans aucun
complément. C’est ainsi que l’on lit: ©13^5 (AjiA- 1 '
0 ^^Jî xUl Ij/ôl »j\j\ 3 le coq, le crteur
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public, c'est celui-là qui dit dans son appel : Souvenez-vous de Dieu,
6 voisins !
574. Nous avons dit plus haut que le nom d’agent peut avoir et n’avoir point l’article. Il a l’article lorsqu’il concorde avec un nom
y >ï y «. Oro Go ^
déterminé ou lorsqu’il en représente un; exemples:
Âmrou dont le père a tué Mohammed
0 & + > y £ z , y y „ ^ y îo^e
ou bien bljLüi 1 ^-ys'Si sL> l'émir dont
les deux frèi'es ont tué Mohammed, est venu ; 5 jsst »_?-? ' ^
celui-ci dont le père a tué Amrou ; üAe! J» '
** " * 0 St
- O ^ O rc ^ —O rz * t r r e
Ja*xSI hâtez-vous (T arriver à ce jardin qui a cte préparé
pour les hommes pieux et pour ceux qui étouffent leur colère. Il n’a point l’article lorsqu’il concorde avec un nom indéterminé ;
exemple: L-j v*i un homme monté à cheval. Il ne l’a pas
non plus lorsqu’il fait l’attribut ou sert à le développer sous forme adver-
biale; exemples: oIjwL* l^-Ji «X&âj lajille
commença de réciter un poème, et les femmes C écoutaient ; »Aj \j J> *'-="■ ImJ Zaïd est venu me trouver monté à cheval; «-oOJ f j ji
WJ LoL A il marcha contre la ville pour l'assiéger. — Le nom
d’agent ayant l’article équivant au pronom conjonctif ^ celui qui et à un verbe.
Avec l’adjectif verbal étant, l’attribut se met au même
cas où il se met avec le verbe être, c’est à dire , à l’accusatif;
exemple: CW ^ L^=*J 1 Mohammed qui
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était déjà prophète lors même qiCAdam n'était encore que de la terre et de T eau. — Dans les locutions où q» cr* signifie qui que ce soit
il ne se soucie pas de ses affaires qu'il soit proche ou éloigné ;
^ î 1 ^>*S qIs Lq Lo Is s u ! JLo ^ 5 ^0 quiconque
désire une chose, son inclination le pousse vers cette chose, quelle quelle soit, bonne ou mauvaise, l’accusatif ne dépend pas de l’adjectif verbal mais du verbe lui-même.
576. Les noms d’agent dérivés des verbes intransitifs se comportent à l’égard de leurs régimes comme les verbes d’où ils sont dérivés, c’est à dire , ils s’y joignent avec les mêmes prépositions ; exemple :
^ 3,0, Z. , , J- fC , *
Le ü> 3 , Dieu n'ignore pas ce que vous faites .
577. Les noms d’agent qui appartiennent aux verbes neutres, tant primitifs que dérivés, et qui expriment une simple manière d'être, forment souvent un rapport d’annexion avec les noms dont ils sont véritable-
ment les attributs ; exemples: i un homme qui a le
rC 3 , O ,0 -
coeur pur y fâJî un tinmal 9 ut a gueule large;
, ,o rc 3 ,03 O-- - oy Gs #
un pays dont le climat est tempéré; »
o O %0 rO ^ „ 0<C J , ,,33 ,
un jardin dont les arbres sont verts ;
une maison dont les côtés sont égaux, etc. — Cette annexion n’étant que fictive, on peut aussi mettre le terme conséquent au nominatif ou à l’accusatif;
, O m fC, , 3 0, ,0 , , , 30, s> , î , a? , mt« , 3
exemple: oLi> Liât ^S>
330 ï S ,03 , O m rC ,
«il ! UU ^ 5 celui qui a créé des jardins en forme de berceaux,
et d’autres qui ne sont point en forme de berceaux; ainsi que les
, , ,0 rC , cH o
palmiers et les grains dont le goût est varié . *>uaâJÎ ^
if** uiâj (jyUiXj qÎ •> une des
fgures de rhétorique est la paronomasc qui consiste en ce que ton emploie deux expressions d’une prononciation semblable et d’un sens différent.
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578. Ce qui vient d’être observé sur la construction des adjectifs verbaux d'une signification neutre, est pareillement applicable à la syntaxe des noms de patient et des noms simplement qualificatifs.
Du Nom de patient.
579. Il n’y a que les verbes transitifs d’où on puisse dériver des noms de patient personnels servant à qualifier tant l’action exprimée par ces verbes que la chose ou la personne qui en est l’objet; exemples:
> y o ~Orc y o ~ £
v — le coup frappe , c’est à dire, qui a été frappe , ou
que Fort a frappé ; LaiJ 1 iÇyo 5 ^
- Cm> m + yc fù
V M ^ 1 Rome est une ville célèbre et le siège du khalife de la
chrétienté nommé Pape.
580. Les verbes intransitifs en passant à la voix passive, deviennent impersonnels , et les noms de patient qui en proviennent , étant aussi impersonnels , ne peuvent pas plus que leurs verbes être employés
sans l’intermédiaire d’une préposition; exemples: un lieu
où F o?i est entré , un lieu d’où l’on est sorti,
s’évanouissant , un père, un homme à qui il est né un
enfant.
581. En ce cas on doit toujours se servir des pronoms affixes en les faisant concorder en genre et en nombre avec le nom qu’ils repré-
z é- o r& _ o * * y o * fi o * ■» -
sentent ; exemples : 1 3 xaJ I L>- I iX 5 U< q o cette
mosquée était un lieu de pèlerinage du temps du paganisme ;
z y y o > ) o pc«£ o o- o + z y * .. o ? ,0 o y y * ,u£
o&j) les
mères nourriront leurs enfants deux ans entiers et le père devra fournir à leur subsistance; L$*j> ^uil Loi
Du Nom de patient.
,<.» tA,,
' £iiiâ quant aux pyramides dont on parle tant et qui sont si
célèbres , elles sont au nombre de trois ; Jo \yo \ _b ! -oj ! li AP 1
, *» S ** < # o o«« y O - O -c G - O O * , # O^ti f « , «<4
Li 2 j î "3 •, ?*lc ujj-ca**jl jx£ 0 j«Âj ! dirige- nous
dans la droite voie, dans la voie de oeux que tu as comblés de bienfaits , de ceux qui ne se sont pas attiré ta colère et qui se sont préservés de Ferveur. — Un exemple du contraire est le nom de
patient s.>y_y-* employé dans la signification de mère pour 4 J .
582. Si le nom de patient dérive d’un verbe doublement transitif, c’est à dire, d’uu verbe qui gouverne deux régimes directs , le premier
est au nominatif et le second à l’accusatif; exemples: ( jr bj^ >
UPj J> un homme dont F esclave a été gratifié d'une pièce d’argent,
Uxxs- s yù \ yyJiA un homme dont le père est réputé philo-
sophe.
583. De même que le nom d’agent dérivé des verbes neutres qui désignent une simple manière d’être , le nom de patient peut être suivi de son sujet au nominatif, au génitif et à l’accusatif. On dira
>>50>o-0>^ S > >0 ^ , O > *. sE 0>c.r9».,
donc : 5 ; ou yi JyXiLo Jcs* , ou b 5 o Jo» * un
homme dont le père a été tué (n? 481).
584. Par l’effet d’une attraction très-fréquente avec les adjectifs verbaux formant un rapport relatif, le nom de patient concorde en cas avec le nom qui le précède, quoique l’analyse logique exige qu’il con-
y "'s. ® ° 5o- -çO-o y o ~
corde avec le nom qui le suit ; exemple : "3 ysv.
j cr \ la mer Caspienne
esf une wter salée qui ne communique ni à l’océan ni à aucune des
mers dont il a été parlé précédemment.
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585. Au lieu de déterminer le nom servant à former le rapport relatif par le pronom affixe, il suffit de lui donner l’article.
586. Le nom de patient peut aussi être employé substantivement;
exemples: o^yuJli you il ordonne le bien et dé-
fend le mal; *3 ^ f x-o liljlwli Ui le chemin par
lequel on marche et qui est très-fréquemment ‘pratiqué , c’est un
- o - - c«o - G 9 o- — ùro - n ,oï
glacis; wiili J,! aJlixi! des no-
tions comme celle-ci sont fondées sur des relations dignes de foi.
Tels sont aussi les substantifs plur. U*o ( possédé ) esclave ,
mamelouk; plur. ocy*w (artistement fait) ouvrage de Fart;
O y o - y - - yo y y o t -o£
0 _j- 4 -ù 2 xi plur. ( contenu ) sujet ; — 5 1 le lieu d’où F on
est sorti; le lieu où l’on est entré etc.
Des Adjectifs simplement qualificatifs.
Ces adjectifs que l’on appelle en arabe quali
ficatifs assimilés, quoique dérivés d’une même source avec les noms d’agent et de patient, diffèrent de ces noms tant par leur forme que par leur signification. Les uns ressemblent aux adjectifs et les autres aux participes de la langue française (nv 253).
588. Si ces adjectifs prennent un complément , ce complément est simplement circonstanciel ; car , ayant la signification absolue , ils ne peuvent point avoir de complément objectif. — Le nom qui sert à un tel adjectif de complément n’est autre que son sujet iormant une espèce de rapport que l’on exprime de différentes manières , soit en mettant le
complément au nominatif, ainsi : J et quelquefois, mais
Go- G - - G ? -
seulement en poésie: un homme beau de visage;
soit eu le mettant en rapport d’annnexion avec l’adjectif, comme
Des Adjectifs simplement qualificatifs.
CT W ^ > 0U CT"*^ so ' 1 enfin cn I e mettant à
l'accusatif, par exemple: i3^> ou nî * eux: CT^*^
589. Pour donner à l'adjectif l'article , il faut que le nom qui précède l’ait aussi ou qu’il soif déterminé naturellement, et alors on dira au
Ç> G * y * * 0*0 O G * > O *OrO i * * 0*0 ^O*
nominatif: Ouj ou mieux: \Xjj Zaïd
dont te visage est beau ; au génitif: iÂjj- à Taccusa-
po* y * * o-e 9 o ^ * o *o *0 y * * o*o fj o,
tiF r L$>j '-Mj ou «Aj:.
590. Au lieu d’employer le complément avec l’article , on peut s’en servir avec le pronom affixe lorsqu'il est au nominatif ou à l'accusatif;
yya*Q**&y* y * * o*o *ig *
exemples: H=-.s un homme beau de visage ; ! Ajj
Zaïd beau de visage; 0 * 4 *; , mais plus souvent
avec l'adjectif déterminé par l’article: X£=-_j I <Aj^ . Lorsque
le complément est au génitif, l’usage du pronom n’est jamais permis avec l’adjectif déterminé par l’article ; il est rare avec l’adjectif indéterminé,
comme H?-y 04“ ) •
591. Le nom qui forme le complément de l’adjectif ayant pour complément un autre nom, cet autre nom peut être déterminé soit par- l’article soit par un affixe, ou être indéterminé, de la même manière que le premier nom n’ayant point ce complément est déterminé ou ne l’est pas. On dira donc
au nominatif: >
wjI xs-j 04*; un homme dont le père est beau de visage,
vXj j , xoî Juj Zaïd dont le père
est beau de visage ;
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tbfO O 0 y 0 0 9 3 % O 0 3 c 3 "> 0
au génitif: *^5 peu
5 O* 3 - - G 3 _ ?G rO <J , y 0 0 (J ni G O „
usité) «*-,5 , v»^' ^5 qm^ÜÎ
à l’accusatif: (v^' *>.5 P eu us *^> i3^r-j
S ÏO-C 0 O 0 .3 ^ „ ÛrO O O, f 0 O 0 y 0 0 O rO O O „
ü-oî peu usité), *»>$ l\jj, **^S *-?"3 tXij ,
V_j] *>j Ajj,
592. Dans toutes les constructions dont il vient être parlé, l’adjectif verbal se rapporte grammaticalement au nom qui précède et logiquement au nom qui suit. — Les grammairiens arabes appellent cet adjectif
(jr.-j-w occasionnel, par opposition à l’adjectif ^^iua*- réel, qui se rapporte à un même nom grammaticalement et logiquement.
Du Comparatif et du Superlatif
593. Parmi les adjectifs verbaux il y en a qui ont une forme particulière pour exprimer les qualités avec comparaison et comme portées à un haut dégré. Ces adjectifs sont sujets à quelques règles de syntaxe que voici :
594. Ils ne peuvent pas exercer la même influence sur le sujet
que les autres adjectifs. On ne doit pas dire *-L« d^ji o,-«
• - tf '
b_jj! fai passé près d’un homme dont le père est plus beau que lui,
comme l’on peut dire CT"*'®’" f a * passé près d’un
ss *
homme dont le père est beau. Si l’on veut mettre au nominatif le nom qui sert de sujet à l’adjectif comparatif, il faut le placer avant l’adjectif
comparatif et dire 5 *y} 5 mot à mot, fai passé
près d’un homme, sots père est plus beau que lui. Si l’on voulait
Du Comparatif et du Superlatif.
employer la première manière de s’exprimer, il faudrait du moins mettre l’adjectif au nominatif, en le regardant comme un attribut placé , par inversion, avant son sujet (n? 603).
595. Ils ne peuvent pas non plus prendre de complément immédiat à l’accusatif. S’ils sont dérivés de verbes transitifs, ils se joignent à leur régime par la préposition J , et s’ils proviennent de verbes intransitifs, ils le prennent par l’intermédiaire de la préposition que ces verbes eux-
U *■ ' * O î x X * 5 «"C . 'rC 0 «* O » « O-
mêmes exigeraient; exemple: a_3 liUiî ^ ^ J ^
stX*> (^» LûmI ! il n'y a rien qui soit plus préjudiciable
«a rof ni plus ruineux pour ses affaires que ceux de son armée qui se
0^0 çc *
rendent à son ennemi . — Dans la phrase « er i t
A , S » ü>oS
vrai croyant est plus aimé de Dieu que tout autre, la préposition ^ i est
employée parce que les adjectifs dérivés de verbes transitifs qui signifient aimer, haïr, se construisent avec cette préposition lorsqu’ils ont le sens passif. Ayant le sens actif, ils gouvernent leur régime comme les autres
adjectifs qui naissent de verbes transitifs; exemple: cr*
JwÂi /g vrai croyant aime Dieu plus que lui-même.
596. Les adjectifs dérivés de verbes transitifs qui signifient savoir, connaître, se joignent à leur régime par la prépositions; exemples:
o >Ci w , J -a S ,É ^ ^ >-&£ jI î
j*xâ<« vJt 2 =uü uiyi) ui je sais mieux la vérité que vous ; ! xUî
(S ^ Dieu sait très-bien ce qui est dans vos coeurs .
597. Tout accusatif joint à un adjectif qui a la valeur comparative et superlative doit être considéré comme complément sous la forme ad- Schier, grammaire arabe. 18
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# > of .. o / /of . f - y y *■
verbiale, par exemple:
L3 ' •> le l*w lVù. t_j |7 (le soleil) esf alors plus proche de la terre et d’un plus gros corps, ses rayons sont plus brillants et son efficacité plus
* ) « £ « o ) . oE , )
forte; (j*U! i7 est le meilleur des hommes y en tant
qiChomme.
598. Devant le terme corrélatif de la comparaison, on se sert en
arabe de la préposition or» que l’on place après l’adjectif sans .article et sans le faire concorder en genre et en nombre avec le nom qu’il qualifie ;
exemples: eU-* 1 Ahmed est plus véridique que toi;
o *e + + Z y ~o cZ Z y o *
JjCiül cr* xUâJÎ la sédition est pire que le meurtre;
y o oyt>fC
cUil nous avons plus de droit au royaume que lui. Cette préposition signifiant distance , éloignement , suffit quelquefois seule pour comparer deux objets.
599. L’inversion ne peut avoir lieu que lorsque la phrase est in-
y «* o£ ^ of o «f o
terrogative; exemple: vi>ol or lequel d’entre eux sur-
passes-tu en excellence ? Ailleurs c’est une licence, comme dans l’exemple suivant: L* LJ v^JUb
y . of > o o >
V** 3 ' *-*"* o ^ c//e «omj a rfif : Soyez les bienvenus ! et elle nous a offert à manger les fruits des palmiers; que dis-je! elle nous a présenté quelque chose de meilleur que cela.
600. Il faut encore que le terme corrélatif suive immédiatement l’adjectif comparatif, ou du moins qu’il n’en soit séparé que par une expression circonstancielle qui modifie le sens de l’adjectif comparatif ;
exemples: •> cr* j££==>l Zàid est plus riche en argent
* - o * o o * o f # oï
qu'Amrou; ^ jfA cr c5'-^ c of^"' ^ ^ tu es plus agréable à mes yeux que tout autre que toi.
Du Comparatif et du Superlatif.
601 . Ces phrases sont quelquefois elliptiques , le terme corrélatif
étant sousentendu , comme quand on dit: ali! Dieu est plus
o , m y o s ^ î sn, n
grand or* q ue toutes choses); où>! leurs
/«am ont plus de droit à les reprendre (U* que nous ouJ^-*ê e r* Ç ue y tout autre). Au lieu de suppléer une expression semblable à celles mises en
parenthèse, on fait souvent mieux de traduire l’adjectifpar un superlatif absolu; exemple: Ix-u LgJ Lo^ eL**J! q! ce-
/im qui a solidement posé les deux, et qui a élevé leur tente dont les
piliers so?it très-forts et très-longs.
602. En comparant deux degrés d’un môme adjectif verbal qui ont pour complément une préposition avec son régime, on supprime le second degré, soit qu’il appartienne à un autre sujet que le premier , comme
! il a plus besoin de moi que moi de lui ;
y +0 £ . jp* o, o y o o y'
soit qu’il appartienne au même sujet, comme v_>ySl ****?&
^ Uj ÜÜ i/s étaient, en ce jour-là, plus voisins de V incrédulité
ÿ«Y/ «e C étaient de la foi; o* v-ijju ! li!
u*! je crains plus pour les Arabes de votre part que je ne crains pour vous de la part des Arabes. Il suffit, dans l’un et l’autre
cas, de donner à la préposition or* pour complément le pronom affixe représentant le sujet.
603. S’il arrive alors que l’objet comparé est complexe, la proposition
qui renferme la comparaison étant affirmative et précédée d’une proposition né-
gative,on construit l’adjectif comparatif comme un adjectif simplement qualifi-
catif; exemple: Ouj ,3 I*
je n'ai point vu d’homme dans l'oeil duquel le collyre soit plus beau que
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dans>celui de Zaïd. Sans la forme négative, il faudrait dire j c^i ^
iXjj (jy; <£ w wc ^ J^XÎI. On ne pourrait pas, au con-
traire, même avec la forme négative , dire *•*» ' X » j \j Lo
«jjI parce que l’objet comparé est incomplexe (n? 594).
604. Pour la différence comparative on se sert de la préposition
5 o£ 5 , OÏ OS LOS
v>; exemples: »y> v_âj1j J^ast ?«*//« fois meilleur ; xCwu jS\
/?/ms /fg-é <ft/« o?/ rfe </c«.r cwr.
605. Employés avec l’article ou en rapport d’annexion, les adjectifs
comparatifs ont la signification superlative. — Exemples de l’adjectif comparatif avec l’article : *aj yJ 1 «laS v_j yd 1
^ O fCfC 0*0*6
^aï'ïd V Afrique est composée de trois parties dont celle qui
est à r ouest s'appelle F extrême Afrique ; ^ l> fc- pjj 'y> >
* y o *. o w y * o*» * o* * oyo* y y * * , * y o *
Q>*rS>- cr «3 la pro-
rince de Khowarexm s'étend sur les deux rives de l’Oxus et la plus grande ville de cette province est située du côté méridional de lOxus ;
y * o to*c * y * * o %o,c * y
^Sd\ il est le plus grand / q Ls> ils sont les deux hommes
s *o * o * * y * ofo*o y y
les plus justes ; Us sont les plus excellents
entre les hommes. — Exemples de l’adjectif conjparatif avec le génitif:
tuj B^Ub « viî la plus pauvre des ci'éatures et
qui a le plus besoin du pardon de son seigneur; LsuT
j le juge suprême des juges, le plus miséricordieux
des miséricordieux ; *UmJ! U quelle est la plus belle chose
dans le ciel ? wXiS ' JLîl wy> Lo lÿ/> <_jy> quelques-uns (de
ces animaux) s’enfuirent et on les poursuivit avec le plus grand acharnement.
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606. Ce n’est pas toujours un nom qui forme un rapport d’annexion avec l’adjectif comparatif, c’est quelquefois une proposition entière
~ - y * oî y o*o t ■
précédée du pronom conjonctif exemples: U osaJÎ IlXP
3 O - £ ' ZrC > **Ofsi *
c'est la plus belle maison que f aie occupée ;
> 3 * * *o"B* y o) «• * o*. * * o *ot
/es leçons que nous avons exposées dans l’abrégé le plus court possible et avec la plus grande
clarté imaginable ; (j*^ cj^
^ ot-Orc * * o*c * * y y * + * o 5-
U /es cheveux sur la tête
d'Adam et d’Eve étaient longs et flottants comme la plus belle chevelure sur la tête des jeunes filles. — La dernière phrase
est elliptique ; il faut suppléer le mot (j* entre ^ et 1 ySu t.
o 3 o .-o ro o * * * o 2 a y * y ot*
On pourrait de môme dire cr* U
tXij ou iXjj CT 1 }"=^^ ' xikc j cy **=> I bb»-j ^ L> sans rien changer à la traduction donnée plus haut (n? 603).
607. Avec l’article, l’adjectif comparatif est absolu et doit concorder en genre et en nombre avec le nom ou le pronom auquel il se rapporte. Avec le génitif, il est relatif et peut aussi concorder, mais plus souvent il demeure au singulier masculin de quel genre et de quel nombre que soit son sujet.
608. Au lieu d’employer au pluriel les formes régulières Q_ÿl*âi
et oULti, on peut se servir des formes irrégulières et
609. Quand il s’agit de marquer un très-haut dégré sans comparai-
son, on donne aux adjectifs comparatifs le nom qu’ils qualifient pour complément, en le faisant concorder en nombre avec le nom ou le pronom qui leur sert de sujet; exemples: O-asi c'est un excellent
Livre cinquième. Chapitre quatrième
homme, ) J**^' Utf* ce sont deux hommes excellents ; J-i=âl J ce sowé </es hommes excellents. En ce cas l’adjectif comparatif est toujours au singulier masculin et son complément n’a jamais l’article.
610. Les grammairiens arabes observent que l’on ne peut former les adjectifs comparatifs ni des racines qui ne sont point verbes , ni des verbes qui ont plus de trois lettres , ni des verbes passifs ni de ceux qui donnent naissance à des adjectifs ayant la forme comparative sans en avoir la signification. Quelque justes que soient ces observations, elles n’en sont pas moins sujettes à des exceptions.
Pour exprimer les nombres un et une, on se passe des
mots et lorsque le nom de la chose nombrée est lui-même
exprimé et qu’il n’y a que des unités (n? 604). On en fait usage hors de ces cas ainsi qu’avec un complément au génitif; exemples: (3*1=»- ^
tXs*-! 'personne n’est venu chez moi; J 1 (As»-Ï un des hommes;
une des femmes; ! l’un d'eux. Les mots
et sont des’ adjectifs que l’on emploie tantôt avec un nom tantôt
seuls, mais jamais comme antécédents d’un rapport d’annexion, par O.Û. s - - O - - -
exemple: 5^ une chose , la même chose;
y * o <■ y o « £ y — -or« > o «* E
degré ; As- î f I 1 une moitié , ^ ! oua*J ! f autre moitié ;
A>! 5 A*j t As»I^ il les tua Vun après f autre; As»i 5 JS O-aAj
. ' O > i<Jr )
tous les deux s’arrêtèrent Futi f autre; ^ JJ
Des Numératifs.
« O ) 04 , I ) )Ci 4 ,1 O « *. jt*
q l rsO>J> chacun de ces golfes ; qAII 3 ^ siA>S 5 fi
chacune de ces villes — . Ils servent également à rendre le sens
distributif: *Juï>I 5 L> <jî ,*i ensuite les vizirs
vinrent un à un.
613. Le nombre duel n’a pas plus besoin d’ètre exprimé par un
numératif que le nombre singulier; exemple: «jij ^ 3 . 5 5 (des animaux) o«# deux et quatre pieds. Ce n’est que par pléonasme
- Ci -..G
que l’on se sert des numératifs et deux , en les plaçant
adjectivement après le nom de la chose nombrée ; exemple : J* cr*
oVr-yj 6 ^ 5 - «7 créa rfe chaque espèce un couple; cr*
x*l£j Jyiu iy* (*^ 0 ^ (jwi ' i3yl> parmi eux il y en a qui
admettent deux causes et qui en admettent trois. — Un pléonasme semblable à celui-ci paraît être la répétition du même nombre comme
diviseur; exemple: s-wl ^*-^**i 13b
' Sf ' ' a
„ «. , I ^ > w „ -.ÎC^Î
*ju > i î s 131^ c 1 « 3 l 3"5 ! KiLi 1 qIÎ" ^
^ t «W - / /OÎ G / » - O ^ ü //ùî «• O *
^1^3 wilt vi>3o aju^Î ** 071 ^ es divise O es
quatre-vingt-seize mille doigts ) par trente-deux, le produit sera de trois mille aunes , et si on les divise par vingt-quatre, il sera de quatre mille aunes. Voyez Géographie d’Aboulféda, page 13 de mon édition.
614. On trouve aussi, quoique très-rarement, les numératifs qUÜ
et qIxâSI en rapport d’annexion avec le nom de la chose nombrée mis au génitif singulier, comme Lui' 1 deux graines de sénevé.
615. Les nombres d’unités depuis trois jusqu'à dix régissent le
nom de la chose nombrée au génitif ; exemple : OV xi
),oï / /. /. 9
alu yao il lui naquit sept enfants, trois fils et quatre filles.
On voit par cet exemple que le nom de la chose nombrée qui sert de
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complément à ces nombres, est au pluriel régulier ou irrégulier. Ces mêmes nombres depuis trois jusqu’à dix peuvent aussi être employés
, O o * ° i"' e fiV ' - r,
comme adjectifs; exemple: 0 L 0 ., «J il avait
trois fils et cinq filles. Soit qu’on les emploie comme substantifs ou comme adjectifs, on doit les faire concorder en genre avec le nom de la chose nombrée.
616. Il est très-rare de trouver l’accusatif employé au lieu du
9 + O $ y * O * ,ûf ) , C »
génitif, par exemple: au lieu de cinq
habits.
617. Si après les unités dont il s’agit, on exprime non pas la chose
nombrée mais un nom générique ou collectif comme oiseau,
G t»* . Go -
brebis y Ja&j famille, bande de chameaux , il vaut mieux joindre
ce nom au numératif par la préposition ^ que de le mettre au génitif ; mais il faut dans l’un et l’autre cas que le numératif concorde avec le nom qui signifie l’espèce entière ou plusieurs individus de même espèce;
0& fC m G * O Os- y - O
exemples: J \ ^ W 3 neuf (hommes) delà famille , jq&j aj uü
neuf (hommes) d'une famille.
618. Depuis onze jusqu’à quatre-vingt-dix-neuf, les noms cardinaux
gouvernent comme les noms de poids et de mesures la chose nombrée au singulier et à l’accusatif; exemples : onze étoiles ;
e'£*<irc+s.o++o+ o « ) ^ # o « o 5 0.» ) »
dix-sept femmes;
q'jJj iVs étaient environ soixante-dix hommes de différents
9 ~ «• « fc » ï O «O » #* O « 9 » O »« »
pays; Is* Lfc w j 1 j 1 mwj *7 laissa
quatre - vingt - rfiir - «cm/ 1 serviteurs et quatre - vingt - </ea?- «<?«/* servantes. — On citecomme un exemple contraire à cette règle le passage suivant du Koran où le nom de la chose nombrée est au pluriel :
Des Numératifs.
i ^ ( ,oî , ^ ü .* O** j > f
LbL^Î «yi^D # 01 ** les avons divisés en douze tribus . —
Observons que le mot J a .*** d'Israël , quoiqu’ étant du genre
masculin, est comme arabe, employé comme féminin (n? 626).
619. Les numératifs depuis onze jusqu’à dix-neuf ainsi que ceux de dizaines forment un rapport d’annexion avec le nom du possesseur de la chose nombrée ou le pronom qui le représente, frais cela ne peut avoir lieu que quand la chose nombrée est déjà connue ; exemples :
' W> les quinze (chameaux) de Zaïd ; vXjj s Jix. les vingt (chevaux) de Zaïd. Dans cette sorte d’annexion on peut décliner les numératifs depuis onze jusqu’à dix-neuf, en mettant le premier des deux mots dont ils sont composés, au cas exigé par l’ensemble, et le second
au génitif comme complément du premier; exemples: wyix. iùwi* »wX0
ce sont ici tes quinze (chameaux); prends tes
quinze (chameaux) etc. — D’autres grammairiens moins exacts laissent la première partie du numératif indéclinable et ne déclinent que la seconde partie.
620. Les numératifs composés depuis onze jusqu’à dix-neuf concordent avec le nom de la chose nombrée comme les unités (n? 615). Il en est de même des numératifs composés de dizaines et d’unités depuis vingt-un jusqu’à quatre-vingt-dix-neuf. Les numératifs de dizaines, au contraire , ne concordent point avec le nom de la chose nombrée , parce qu’ils n’admettent pas les deux genres.
621. Enfin les numératifs iûL* cent, qui est du genre féminin, et
wàJ ! mille, qui est du genre masculin , gouvernent le nom de la chose nombrée au génitif singulier comme complément d’un rapport d’annexion.
Ces deux numératifs passent aussi au duel et au pluriel (page 149); il faut cependant observer qu’avec les numératifs d’unités les numératifs
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de centaines se mettent au singulier tandis que les numératifs de milliers se mettent régulièrement au pluriel. A cette anomalie près , ils sont les uns et les autres sujets aux règles générales de syntaxe 5 exemples :
cent hommes , UjL* deux cents hommes, ajL«
y - )ûE
trois cents hojntnes etc. \ mille dinars ou pièces d'or,
^Lo0 > UjI deux mille d., jLôo 1 xiiLi trois mille d., Ji . c
rSf - - g £ ^ 30 9- -■ ^
;Uj^ //«7/c rf. , J> Jü ! vingt mille d. , ajju
^ Lo 0 x — bJ î trente - trois mille d. , iUjv> î iüLo cent
. ^ tj ? # ï # q î £ J # #
7 /«7/c d., v^âi! LüU //ew# cent mille d \^Ju\ xjLq
frot# ce«< wiîY/e rf., ^ LoO x_ài! oui w« million de d., jLoû oül LâJ!
deux millions de d. , x-sJl o^i ü**i> millions de d.,
; Lox> ùi! wâil x__âi 1 «h milliard de dinars. •
622. Quoique les numératifs de centaines exigent le nom de la chose nombrée au génitif, on le trouve néanmoins employé aussi à l’accusatif tant singulier que pluriel; mais cet usage est très-rare. En voici
y te 4. >s y -o-c - , ^ o - ^ o x ,0 ~s « / , c
deux exemples: ^LxâJS^ v>Jb Loïc (jyüL* ^cCiüî (j&lc <3)
quand F homme a vécu deux cents ans , la joie et le plaisir de la
jeunesse sont évanouis pour lui. yy-" >5 '_**■*■> .5
SG > / Crf,
Lfcx»j' \* ) ils demeurèrent dans leur caverne trois cents ans et
neuf ans en outre de cela.
623. Un autre usage très-rare est l’emploi des numératifs de centaines au pluriel lorsqu'ils sont joints aux numératifs d’unités, par
exemple: ou oL< ôbÜt trois cent.
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624. Si le nombre à exprimer est composé de numératifs de différentes classes, le nom de la chose nombrée peut se mettre après tous les numératifs ou bien se mettre après chaque classe de numératifs; exemples:
S » , + J<j + + O- O 5- £ JO y * + <6 rC * O* * * G G*4 « G*>
XÂJM s Xi Lè J UvJ 2 *3^13 qDjJüü! (JV-J
entre thègire et le déluge il y a trois mille neuf cent soixante-
quatorze ans ; oJi aj L»^ ^Luvi _âJI Lâii L^j yx.
^ g£ - j/OÎ^
X*à-ç?- q^jUjj ôJ! q>*j t évaluation de la pro-
vince de Garbiyyèh est de deux millions cent quarante-quatre mille
+ Q + OÏOrQ G X ) G «• .. £ ..
quatre-vingts pièces d’or militaires ; LqÎ^
« -o £ „ m> „ g£ £ >!«• » , c#" g£ «.ofi y o
J> \_âJ i t iû L»a1j »i gww f v_sJ ! oü t /a dimen-
sion de la surface de la terre est de vingt millions trois cent soixante mille parasanges.
625. Il est de règle de répéter le mot olî mille s’il s’agit d’exprimer des millions, des centaines, des dizaines et des unités de mille. —
On doit aussi répéter les mots vôil ôJî un million après les milliards,
les centaines de millions et les unités jointes aux dizaines de millions ;
exemple: oui \_àii qjjcuwj ajÜj^ oiiî oui LoLo^ u- sui ouîi oui
LLui> q^ju ü ^ xi‘jlj^ xi L+.*M.+. r> ^ làii oJÎ Kj Lo
0^*3 milliard deux cent soixante-treize millions
quatre cent soixante-cinq mille cinq cent quatre-vingt-treize pièces d’or, plus un demi, un tiers et un huitième.
626. Si le nombre à exprimer est composé de numératifs de différentes classes et précédé du nom de la chose nombrée , ce nom peut être ou n’être pas répété selon que la clarté semble l’exiger ; exemples :
uù i 0 -** 1 -! ^ i cX-it ÀiLu ! ^_jj i VL y * ,w
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les tribus des trois fils de Noé étaient, lors de la confusion des lan-
+ O O + S» tO « J* »
g-«es, au nombre de soixante-douze ; g jî jj
XSlâ iüLo t%L$" uUx=> iûlx+* ?'/ tira à terre le filet, et il était plein de cent cinquante-trois gros poissons. Dans le premier exemple les numératifs font l’attribut de la phrase, et dans le second ils sont employés comme simples adjectifs.
627. Ce qui a été dit sur la concordance en genre des numératifs avec le nom de la chose nombrée doit s’entendre du genre dont est ce nom au singulier (n?* 615 et 620). Nous y ajoutons encore quelques remarques.
1? Le nom de la chose nombrée étant sousentendu , le numératif concorde en genre avec ce nom (n? 613).
2? La concordance du numératif avec le nom de la chose nombrée n’est pas toujours grammaticale, elle est quelquefois logique, c’est à dire, elle n’est pas toujours réglée sur le genre de ce nom, mais sur celui de la chose qu’il désigne.
3? On a déjà vu que les numératifs concordent aussi en genre avec les noms génériques et collectifs auxquels ils sont joints par la pré-
position {j* (n? 617). Cela aurait également lieu quand même il surviendrait après ces noms un des adjectifs qui servent à distinguer les deux genres dans les mots épicènes (page 124). Ainsi l’on dirait:
cj li ! *3515 trois d’entre les brebis, femelles ,•
Jo-J! trois (Centre les oies, mâles . On ferait concorder le numératif avec l’adjectif s’il en était suivi immédiatement, et on dirait:
■ *0 rC +
eyxi trois femelles iT entre les brebis ,■
Si , O -S „
^ trois mâles d entre les oies.
4? Si un même numératif depuis sixjusqu’à dix comprend différents objets, il concorde en genre avec le nom dont il est suivi immédiatement, par exemple:
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)of
‘Ulj «XusS X*j US J, fai huit serviteurs et servantes ; *UI J,LS
J OÎ,
fai huit servantes et serviteurs. Au dessous de six, il faut
indiquer le nombre de chaque espèce séparément.
5? Si un même numératif composé au dessus de dix comprend des objets de différents genres, on emploie le musculin pour les êtres raison-
nables, comme '<->*** f ai quinze serviteurs
servantes , ou Xj^us- iw*3- yW quinze ser-
vantes et serviteurs. Pour les êtres sans raison on emploie le genre
dont est le nom qui suit le numératif immédiatement, par exemple Xïü 5 fai quinze chameaux mâles et femelles ;
‘xi Li Hy&c fat quinze chameaux femelles et
mâles. On emploie pour les êtres sans raison le féminin si le nom de la chose nombréc n'est pas sous l'influence immédiate du numératif ;
exemple: X3li 5 yu U fai quinze tant
chameaux mâles que chameaux femelles, ou U ï
Xïli yo fai quinze tant chameaux femelles que mâles. L’ex-
pression U interposée entre le numératif et la chose nombrée n’empêche pas que le nom qui exprime ^ «fiose nombrée, soit au nombre où il serait sans cette expression. On dira donc de même: v_àü XjL****
fzf ! Is (jvj U sept cent mille tant cavalerie qu' infanterie.
628. Les numératifs cardinaux peuvent être déterminés par l’article
lo quand ils sont employés d’une manière abstraite et substantivement, le nom de la chose étant sousentendu parce qu’il a été déjà indiqué ou qu il peut
Dtejitized by CxOOglc
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^ O *OrC 9 G 9*0 * OS
être facilement suppléé; exemples: \ «^juai le (nombre) cinq
est la moitié du (nombre) dix; Jü F un des douze (disciples
de Jésus); /«» soixante-dix (disciples); q-* uv-îU! ^"* S
avant le deuxième siècle de Fhégire.
2? Quand ils sont employés dans un sens déterminé avec le nom de la chose nombrée. — Le nom de la chose nombrée étant exprimé, ils forment depuis trois jusqu’à dix un rapport d’annexion avec lui (n? 491), et en ce cas on peut , contre les règles générales , donner l’article au numératif sans le donner au nom de la chose nombrée ou bien le donner à
l’un et à l’autre; exemples: les sept pre-
* VU rC 9 * * S f
ceptes fondamentaux de la lot; J ^ ^ ^ les trois hommes.
3? Quand ils sont employés adjectivement et joints à un nom
*0 & fC * 9 & d £ * it9 * * , dC
déterminé par l’article; exemple: LôcXJî O 1 * ,
r * * * O rZ rC 9 3 3 Ü rü* 9 *0 Z 'f , " 5 ** " * • •
J*c. uâjl _ )uu * Jt ceux qui croient que
les choses mondaines sont réglées par les sept planètes et les douze, signes célestes.
629. Si au lieu d’employer les numératifs depuis onze jusqu’à dixneuf comme adjectifs, on leur joint la chose nombrée à 1 accusatif, il est permis de donner l’article aux dei& <faots dont ces numératifs sont com-
9*0 * * * * * îoï
posés ou seulement au premier des deux; exemples:
ou C&jà yiiîiT Oci’îl! les onze dirhems ou pièces d’argent ; ûii'Si
t- * * * * O * * * f* 6 ^Oij# | ^ î ^ ^ ^ ^ ^
joü ou j VjÜjü\ Lco^t les douze femelles de chameaux .
630. Avec les numératifs depuis vingt jusqu’à quatre-vingt-dix-
neuf, on donne l’article aux dizaines et aux unités; exemples:
Des Numératifs.
> O 3) , rC, y * O Z ï
les vingt brebis ; les soixante-dix-sept
chameaux.
631. Quant aux centaines et aux milliers, on donne l’article ou au numératif ou au nom de la chose nombrée; exemples: üjLSJLî
/es /ro/s ceæ/s dinars ; 0*35 /es /re/s ;w///e dirhems;
„ C CÎ *■ ~ O t 5 CÏO rC . I
olH Uj LU les deux cent mille dirhems ; ^ Lu .3 oui > — î »<A£> ce million de dirhems. Dans le dernier exemple où il y a un pronom démonstratif, l’article doit le suivre immédiatement.
632. Le nom de la chose nombrée ou le numératif étant déterminé par l’article, s’il survient un adjectif, on lui donne aussi l’article et on le fait concorder en nombre et en cas avec le mot qui a l’article;
y * <h rc 9*0 * y o z %
exemple: \5\ jè? \ les soixante-dix petites bondes.
On le fait concorder avec le nom de la chose nombrée s’il n’a
point l’article ; exemple: w q » -^*c. vingt dinars au coin
Sw - 9 * * 7 (J
de Naser. On pourrait également dire üj_-o L» \j LoO en faisant
concorder l’adjectif en genre avec le pluriel qui est implicitement renfermé dans le nom de la chose nombrée (n? 289). La môme concordance logique a aussi lieu avec les pronoms affixes ; exemple :
* o% * * * * *o * * * * y * * o ï. * y o * o * o ** o***o ra „
iu'ilS Ui ^^***>1 Ut
*y yo* *yy
,y o* *yy
IgÀAWg - ' liJci ^ j UijXj uii'j v_j t s\ ! j UâsiAj quand le
nombre de ses oeufs se monte à vingt ou trente, elle les divise en trois parties; elle en cache V une dans la terre et laisse F autre exposée au soleil, et la troisième, elle la couve.
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Nombres ordinaux.
633. Les numératifs ordinaux se construisent comme les adjectifs. Ils concordent avec le nom auquel ils se joignent, en genre, en nombre et en cas et prennent ou ne prennent pas l’article; exemples:
9 9 ) ÛO ï 9 5$ O - SEo
| le premier climat , 0^' pLc la première année ,
9*0 *9 7 0 + + O 90 rC 9 * * OrC* + * O + O * * * *9 *++>+ *
g 2 &>i> L^L>lXj t VUuQ ^yO ga LLu
ii)ü iÇôlî ,X! QÜ ^ Lp-fl rj è? *2 v-Ajojj ^jlî:
^ ^ * + * * * +9 # ^ ^ / Ote *
Kiilî ^5 5 ^15; <3 5 ry« /e$ /æc$ de IV as et
sont formés par les eaux du Tigre. Ce fleuve entre dans le plus grand de ces lacs par un canal étroit couvert de roseaux ; puis il en sort par un autre canal pour entrer dans un second lac, et de ce second lac il passe par un pareil canal dans un troisième lac.
634. Dans ces cas les numératifs ordinaux sont de véritables adjectifs. On peut aussi les employer substantivement et les mettre en rapport d’an-
+TOrO 9 £ 5
ncxion avec leur nom, par exemple: 0 . 5 1 le premier des climats,
»j-* la première fois , *-4^ ^ ü$t il fut
le premier qui entreprit de le saisir; ôj î_j t qo^
lçuî j li» i7 le premier à entrer chez moi et le dernier à
sortir de chez moi; *-olî5i j, u le second climat, ^lî
le deuxième jour, ftf* y» lî le huitième mois, G' le troisième d'eux,
j*^yiLc le dixième d’eux. — Le terme conséquent du rapport d’annexion étant un pronom affixe , il ne faut pas absolument que le numératif concorde en genre avec le nom féminin; il suffit de faire concorder le pronom (n? 491).
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635. Le pl-emier des numératifs ordinaux, le seul qui ait la forme des adjectifs comparatifs (n°* 260 et 280, b), se décline sur la Aeeede déclinaison lorsqu’il est employé d’une manière absolue ou comme adverbe ; exemples:
Çt *S i « s r
ii-XS> celui-ci est te premier ; ^5 en premier lieu ; Uilî en second lieu ; Lii iS ew troisième lieu etc. e# dernier lieu .
SE
numératifs ordinaux. Comme J*,! il passe aussi au pluriel et
doit souvent se traduire par un substantif, par exemple
m '^JOyO* O - 3?
anciens et les modernes ; qÎjAjÎ & au corn-
mencement et à la fin du commentaire sur le Koran. — L’idée de totalité est exprimée par l’adjectif dans la phrase suivante:
ils périrent jusqu’au dernier.
637. Pour marquer l’ordre des choses, on emploie fréquemment les
O ^ J SÉ » • ^ x
mots K» et y>! autre au lieu de u*>î premier et q u second;
* Or y s „ £•© . ) * — 3 „
exemple î Jüü
_->3- montagnes dont Cune s'appelle Kosaïr, Vautre Owaïr
et la troisième n'est pas connue.
638. Depuis onze juSqu’à dix-neuf les numératifs ordinaux sont
' ' ' - . " O 3 rO r - - OÎ,
indéclinables sans article; exemple: U*.>U, j»_jj g+too
a q Lco» j çiJi mais dans -la matinée du samedi 16 du mois de ramadan il fut trouvé assassiné ; u> le quinzième d'aux.
Lorsqu’ils prennent l’article, on décline le premier nombre dont ils sont
- r r j - ' r OÎ
composés et le second reste indéclinable; exemples: or»
rSOfC O y O rr O r r 3 A r 3 * #
le onzième des climats; cr» » îCüujÎ ’x^j ! J, dans
la treizième année de son règne »
Schier, grammaire arabe. 19
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639. Passé dix-neuf, les nombres ordinaux sont pour les dixaines les mêmes que les nombres cardinaux. Les unités s’y joignent par la conjonction dont l’omission est très-rare dans le style soigné. En joignant l’article à ces numératifs, il faut le mettre tant aux dixaines
qu’aux unités ; exemples : Lii ! ^ g U \ j* J 1 le psaume quatre -
vingt-quatrième ; Kiilii! x«üijl /a vingt-troisième séance;
«. ÏO/o „ „ j o o mo * •» g S c ï y - oï
q*» le onzième des climats ;
^ Cf J - '* 0 ** ùo 1 I xLü iAJ_j aU 1
^ Si to , S, f*
****LJ! ncLmJI Hdkem biamr-allah naquit la nuit du jeudi 23 de rebi premier à la neuvième heure. Dans les dates, on trouve souvent
le numératif qj vingtième mis en rapport d’annexion avec les noms de mois sans que ce numératif perde pour cela sa terminaison; exemples:
QjJO j-WsC (J^O [s> £ LsLü \ aJuJ âî^uXju! jA gwmsl t uX^-wJ i
notre seigneur le Messie naquit de la vierge Marie la nuit du
y y o ysi-y y o£ **»yy y - o «
mardi 25 de Kanoun premier ;
/c 20 dudit (mois) mourut le schaïkh Mohammed Jils iVOmar; <i>Jlî &
+ ~QfO + y y , o
» j$> Uü l> le 23 (mois) *7 fut fait une proclamation
au Caire.
640. Pour les centaines et les milliers il n’y a pas non plus de différence entre les numératifs ordinaux et les numératifs cardinaux.
~ Cl.* G G
Ainsi l’on dira j *j
tan neuf cent trente-trois de l’ère d? Alexandre.
UZj; aJ&l
üiiîir
g c'est
641. Au reste les numératifs ordinaux ne peuvent pas comme les
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numératifs cardinaux être en rapport d’annexion lorsqu’ils ont l’article.
En ce cas la préposition o* leur sert d’intermédiaire.
642. Comme en d’autres langues , on se sert aussi en arabe des
numératifs ordinaux, pour indiquer simplement un nombre comprenant
« . m rc y * * o S c >«• rc y, + *
la personne dont il est question; exemples: qJ'ÀJ ! 31 xUt «yjj
U* Diexi le protégea quand les infidèles le chassèrent
«- I > y * ^ rc w > -
dwee tm autre ; aLm qÎ ïjJb iTs disent: certes, Dieu êst
/e troisième entre trois personnes ; U* Zai'rf arec sûr
autres. Quand on emploie à cet effet les numératifs depuis onze jusqu’à dix-neuf, on peut supprimer les dixaines des numératifs ordinaux, mais alors il faut décliner les unités, tandis qu’avec les dixaines on ne décline
~ + O - O rO , ~ , - + * * Ù , Cl Ai *
ni les unes ni les autres ; exemples : ^ 1 j> u ou jôj' ! J, li
Fun de douze, lî ou v&-J !î l’un de treize etc.
On peut encore supprimer entièrement le numératif cardinal et conserver le numératif ordinal seul sous la forme adverbiale; exemple: v£aJ!Î il est un de treize.
643. Quels que soient d’ailleurs les numératifs que l’on emploie pour rendre le sens indiqué, il faut les faire concorder en genre ; mais à
partir de dix-neuf, ils ne sont pas susceptibles de ce sens.
644. Un autre usage des numératifs ordinaux est de les joindre au numératif cardinal immédiatement inférieur à celui dont ils dérivent
O , O nC ) # - >
pour compléter lé nombre qu’ils expriment, par exemple : “ iP
* y y + + o y io+ o y i - G jl- > * > - •*’
il se joint à deux ,• ^ cP"-*****
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|*^woLw on dira qu'ils étaient trois
ef /e«r chien, d'autres diront qu’ils étaient cinq et leur chien, d’autres encore diront qu'ils étaient sept et leur chien. En ce cas les numératifs ordinaux imitent non seulement la forme mais aussi la construction des noms d’agent en régissant le numératif cardinal qui leur
sert de complément, tant au génitif qu’à l’accusatif; exemples:
xiü ou il se joint à trois pour être le quatrième; j j
ou elle se joint à trois. On voit par ces exemples
que l’on doit encore ici observer la concordance de genre entre les deux numératifs.
645. Le même usage a lieu avec les numératifs ordinaux composés, de onze à dix-neuf; il faut seulement décliner le numératif d’unité et laisser le numératif de dixaine indéclinable ; exemples : .
jèj: ,j3\ il se joint à douze; ’Syèsi ! Byàjt &olî J* elle est la treizième.
646. Pour employer ainsi les numératifs ordinaux composés au dessus de vingt, on en retranche les dixaines et on dit par exemple :
, .tiî. -1, J - »> - ,d*. ».1. O . - >
aSJu yP ou ' j il se joint à vingt-
trois. — Quant aux dixaines depuis vingt jusqu’à quatre-vingtdix, on en forme des verbes quadrilittères dont les noms d’action
servent au même usage ; exemple : yèx- q -iow yS> U
porte à vingt le nombre de dix-neuf, il est le vingtième.
647. Dans les dates d’années on emploie les numératifs ordinaux, quand il est question des années d’un règne ou de la vie d’un homme ; mais
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quand il s'agit d’exprimer des nombres plus compliqués, comme les années d'une ère, on se sert des numératifs cardinaux mis en rapport d’annexion et en concordance de genre avec le mot «-G* année; exemple: wJtj
- O 0-0 }L„ o % L ^ 0 > - - « ^ O > O « * Q ÎO-; , „ St fC
jcXàXavji jpsjj lï q-« cr XiSwiJt
en Cannée 43 rfe règne qui est Vannée 309 de l’ère <C Alexandre. On doit toujours commencer les numératifs cardinaux par le plus petit et
interposer la conjonction •, entre les autres.
648. Les numératifs ordinaux servent aussi pour indiquer les jours des mois depuis le premier jusqu’au dernier comme on l’a déjà vu par plusieurs exemples; mais outre cette manière de dater des jours il y en a une autre plus ancienne et plus analogue à l’usage des mois lunaires, celle de dater des nuits. Ainsi on dit pour le premier du mois de rama-
dan: qWWj or* une nuit étant passée du mois de rama-
dan, pour le deuxième deux nuits étant passées, pour
le troisième: (jLJ) trois {nuits) étant passées, et ainsi
o < .» f « Cv - - o ^ ,,o£
des autres jusqu’au quatorzième: (isLJ) quatorze
(ttuifc) étant passées. Le quinzième jour du mois se nomme ou^-o!
» * , O O w dû
le milieu du mois, et on dit alors : q La* . ^ I j au milieu
du mois de ramadan. Depuis le seizième on compte les nuits en arrière,
comme qLoaj o* quatorze (nuits) restant
</m wow rfe ramadan, oyyiù (aLJ) »yLc. treize (nuits) restant,
et ainsi des autres jusqu’au vingt-neuvième: ^La*, cr ciyyô slAS une nuit restant du mois de ramadan. Ënfin pour le dernier jour du mois
on dit: qLo^ cr fjr! le dernier jour du mois de ramadan.
En appliquant cette manière de dater aux mois qui n’ont que vingt-neuf
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jours, on dira pour le seizième: (*I*J) B jc v£>Jjü treize (nuits)
restant, pour le dix-septième: (aLu ) » douze (nuits)
restant, pour le dix-huitième: c^*aj (&*i) 8 Jxc. onze (nuits)
restant, pour le dix-neuvième : (i)l*S) dix (nuits) restant
et ainsi des autres.
649. Observez que les verbes passer et yL rester , dont on emploie l’un pour la première et l’autre pour la dernière moitié du mois, concordent avec le mot nuit, selon les exigences, au singulier, au duel et au pluriel. Ce mot est le plus souvent sousentendu.
CHAPITRE CINQUIÈME
De V Article et des Pronoms.
651. Nous mettons l’article dans la classe des pronoms parce qu’il en fait fonction en plusieurs circonstances.
652. L’article comme déterminatif de la signification vague du nom indique un individu déjà connu et le rappelle à l’imagination de ceux à
qui l’on parle, yjç exemple: y*3« ^ I
nous dépêchâmes un envoyé vers Pharaon, mais il ne
f écouta pas. .
De l’Article et des Pronoms.
653. Il présente tous les individus d'une espèce sous un nom sin-
o © O © ^ , / Orf » 5o , j jo £
gulier , ju ; exemple : ' or* t /<? dro-
madaire est préférable au chameau.
654. Il se joint aux noms appellatifs par antonomase, xJjfcL j jü;
isE > . »E
exemples: le prophète, pour Mahomet, v ' /« /irre, pour
le Koran.
655. Il marque une qualité de sorte qu’elle devient un surnom et tient lieu de nom propre, exemples:
rébarbatif y <a) LsuaJ t /e rieur.
656. Les noms propres de personnes ne prennent l’article que lorsque ce sont des adjectifs verbaux ou des noms d’action employés
comme noms propres. Tels sont cy^Ls'JI le laboureur, ^ e
trésorier y le bon, l excellence, U excellent, /a
justice, le juste et autres.
657. Il en est de même des noms propres de lieux, comme ü-ocXil
/a ®*7/e, pour Médine ; S^liü ! la conquérante, pour le Caire ; î
le sanctuaire, pour Jérusalem; fi/e, pour la Mésopotamie ;
1 /a vallée, pour la vallée du Jourdain.
658. Les noms propres de sectes et de nations sont toujours déter-
minés par l’article; exemples: les juifs, 1*3-^ ' les chrétiens,
y o ©£ >-,©£ j oh-î
-b*»J ' les Cophtes, ' /es- Arabes, (j* jÂÎ I /es Persans.
659. Quant aux noms propres qui ont été primitivement employés comme tels, ils rejettent l’article , et il y a même bien des noms verbaux qui, quoique restreints à des individus, le rejettent aussi, tandis que d’autres tantôt l’admettent tantôt ne l’admettent pas.
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660. On trouve l’article quelquefois employé d’une manière qui semble être contraire aux observations précédentes. Quand, par exemple,
le nom un tel , qui est de sa nature indéterminé, a après lui un autre nom mis en apposition , cet autre nom doit être déterminé par l’articlc; exemples: î«->o «5 Qjli viUl
ye lui demandai si elle avait un père; elle me répondit que oui, c* est
tel et tel tailleur en tel et tel endroit ; eU-*!c a \- a \
■m* ~ ~ + 5 9 -Orf » >
i liais ye suis mahomètane ; ton receveur tel et tel mage m'a attaquée.
661. Ori trouve aussi l’article employé au lieu du pronom affixe ; exemple: J ' j J \ _2 jJÎ ^ JJinjîj fïl fj ^5 plit /w m’as troublé par
/oa éloignement et dans le trouble ma raison s’est évanouie ; '
O « ni > B „ 9 C *G
^ i\J! |.vXaJi /e.ç /«erjf dont il a été fait mention auparavant;
y Cl * Çlni n 9 «V ni n n n Cl
jïa***i J Us x*â wàL^-i /es hommes ne sont pas d* accord là
dessus, car quelques-uns d'eux disent (n ? 5 420, 584 et 585).
662. En mettant deux mots en rapport d’annexion , celui qui sert d’antécédent p’a pas besoin d’être déterminé par l’article parce qu’il l’est déjà par le conséquent. Cette règle n’est cependant pas sans exceptions (no* 477, 478, 482, 483 et 484). n — Pour déterminer le conséquent, il faut lui donner l’article, et il n’y a que très-peu d’expressions qui forment un rapport d’annexion où il puisse être indistinctement mis et
supprimé, par exemple: alio ou <^>Uj des truffes.
663. Le seul cas où l’antécédent demeure dans la signification vague et indéterminée lors même que le conséquent est déterminé, c’est l’an-
flexion fictive (n?* 480, 481 et 482) 5 exemple: xotXJ! £JL une
victime qui arrive jusqu'à la Caaba. • — Si l’antécédent eût été déter-
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mine par son complément, il aurait fallu que le nom auquel l’antécédent se rapporte, le fût aussi par l’article.
664. Quand on veut employer l’antécédent d’une annexion fictive
dans le sens déterminé, on doit lui donner l’article; exemple:
ceux qui s'acquittent de la prière (n? 482).
665. L’usage de l’article comme pronom a été déjà indiqué ailleurs (n?- 341 et 574); quelques exemples le rendront plus sensible, comme
rc + * <o ^ o "€ - - o 9 o ^
&)j\ jij-H Dieu est celui qui protège le brave; aL
malheur à ceux dont les coeurs sont durs ; 0 bb-Ui!
» z + y y » + S *£, + y y ~ + % .. -o* y £cm»
ou üjLfti ! * l> Vèmir dont les
deux frères ont tué Mohammed est venu. — Nous avons déjà cité le dernier exemple plus haut et nous observons encore que les duels et les pluriels des noms d’action peuvent perdre la lettre fiuale qu’ils soient suivis de leur régime ou de leur sujet (n? 566).
666. Dans les phrases précédentes le nom d’actinü avec l’article équivant au pronom conjonctif avec le verbe employé à un mode personnel. Il est beaucoup plus rare de trouver l’article comme conjonctif joint au verbe même ou à une autre partie du discours , comme
***_>^&- fl ! fL&l L cio 1 U tu n'es pas un juge dont on doive
agréer le jugement ; o_^o la voix de l'âne dont on
a coupé les oreilles ; wl L J^ i iu Jfjj * en t homme qui ne cesse point (T être reconnaissant envers ceux qui sont avec lui ; J
eUJjo il ne convient pas à un homme tel que toi (n? 484).
667. Ce qui vient d’ètrc observé sur la signification conjonctive
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•» * )OrO «
de l’article s’applique également au passage suivant:
Lte £ xlî! oovXkûIl^ ceux et celles qui
auront cru et fait à Dieu un prêt généreux, il leur sera donné une ! . . 3|Cw| t
double récompense. Ici l’article des noms d’aïtion exerce son influence
conjonctive aussi sur le verbe, quoiqu’il ne soit pas répété.
°‘jr e *iŸ
668. Au lieu du simple verbe, ou se sert quelquefois du nom d'action avec l’article conjonctif quand on, veut donner à la phrase plus de force.
> î ^ „ „ > „> .. o -o O o ^ Oo, «, -
Ainsi, par exemple, on dira pour ua
*»*j ) L> Zaïd a frappé sa servante.
) ,ûî
669. L’usage de l’article comme pronom démonstratif (n? 341) est
borné à quelques expressions adverbiales, telles que ' aujourd'hui,.
fi £ *o fi £ ^ ^ o£
cejourd'hui, cette nuit, r£^j( ce mois, pUJ5 cette année, et
autres.
Pronoms démonstratifs.
670. Les pronoms servant à montrer les objets proches et éloignés sont composés. Il y en a un qui est simple, mais il n’est guère usité que dans les locutions interrogatives et corrélatives dont nousavons cité quelques exemples dans la partie étymologique de cette grammaire (n«* 330, 331 et 346).
Ces pronoms se joignent toujours à des noms déterminés
comme wU^zaJî (AP ce livre-ci, «AP cette figure-ci, q(AP
f « + O te *+ + +
ces deux montagnes-ci, qIxg Jwli ^ti'LP ces deux villes-ci,
U-j"^ ces homuies-ci, Ls=>J 1 ces mers-ci,
£ * * * * * * y »• (JrO ) , M +■ O
ces iles-ci, v^==^' ce livre-là, Bv^ai! ^VJj* cette figure-là ,
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ces gens-là, tiUj' ces mers-là, dUj' cej
J o s - - Oî , /I o Oo -
îles-là, ijoJh&j) é\ S cet individu-là, (j^^üdï !(A0 meil-
leur que celui-ci qui est méprisable.
672. Toutes les fois que le nom avec lequel le pronom démonstra- . tif forme une seule idée complexe, est déterminé par un pronom affixe,
le démonstratif doit être placé après le nom; exemples: JjLxT mon
livre que voici ; Oi>_, siAP UXcLaj notre argent que voici nous
a été rendu (n? 373). En plaçant le pronom avant le nom, on doit regarder les deux mots comme deux différentes parties d’une proposition, comme sujet et attribut, et traduire : c’est mon livre et c’est notre argent qui nous a été rendu. Hors d’un tel rapport, le pronom ne peut venir le premier que lorsque le nom déterminé par l’article est un appo-
sitif, comme ^loî L$JS ce sont toutes des oeuvres
du créateur.
673. Comme attribut , le nom peut aussi demeurer indéterminé ;
exemple : î y S ils disent : c'est une imposture .
674. On trouve quelquefois l’attribut exprimé par une phrase en-
J Ci > Crf O- - - - - t I -
tière, comme ^ U c’est ce qui se trouve
sur , la côte de la mer rouge.
675. Dans les phrases interrogatives, le sujet doit être placé après
— - — J \J — fi-
l’attribut; exemples: jS> qui est celui-là? U qu'est-ce
que cela?
676. Les pronoms démonstratifs concordent en genre et en nombre avec le nom auquel il se rapportent qu’il soit expressément énoncé ou sousenteudu. Ce nom étant un pluriel féminin régulier ou un pluriel irrégulier, le pronom doit être du singulier fémiuin.
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677. Nous n’avons besoin de rien dire de la concordance des pronoms démonstratifs dans la formation desquels entre le pronom personnel
de la seconde personne : il 1 o , <aVJ 3 celui-ci, il lï , celle-là. Il en est parlé u? 332.
678. La langue arabe n’ayant pas de forme particulière pour le
genre neutre, y supplée par le masculin quand le pronom se rapporte à
une proposition entière. En ce cas, on trouve la conjonction qI souvent
employée avec le pronom iiL!3 de manière qu’elle sert à développer ce
- • - - - O - J O - -0-0*0 .1 JG -
qui précède; exemple: -o! ^
o - - -j , -a J oj - -£ ai
i Q i et un pareil vice se trouve aussi dans les hommes, c'est qu'on est souvent ennemi de ses parents.
679. Précédé de la préposition il avec ou sans la particule lP (n? 334) le pronom 1 3 peut se traduire comme adverbe ; exemple :
a * O- - Os J -- - - o - J- -£o*o .1 - l - -
•J b 3 '&>- HfJ qI5 q ^ I » 3
’j HJ 9
a J G*o - «** «o - - O - O Py - > *, 3
jjLw -Xs>- rfe /a même manière ce ver quoi-
que d’un petit corps , a une ame sensitive très-forte, et il en est de même des autres petits animaux.
680. Les diminutifs Ç3, GiAP, *üiï3, tikJi>3, U3' etc. formés
des pronoms démonstratifs 13, I tÂP, i!!3, iiL!3, ii ne sont usités qu en poésie.
Pronoms conjonctifs.
681. Le mot destiné à exprimer la relation qui est entre une phrase relative et le nom qualifié par cette phrase , c’est le conjonctif
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> ïo*c »
(no 336); exemples: î» ol_»-<w' oiL> ^gÂJ! xll\ Dieu
* , - «• b < ) SfC )« m rC ) Cw 4
yy/ « c/’éé les deux et la terre ; ^1 *üô>UJ! '
/’<7W? raisonnable qui fut jointe au corps <P Adam,- tlUI ,Jæ. ÎjA±=>jj
b y y y s rc ^ „ £ -j
j*X*A*aï ^cü i <XjÎ«x£J' j Jiez-vous en Dieu dans les malheurs qui
djJfcl V r
vous arrivent ; pyu S y^- cW le golfe qui
eæfre /æ wer dAzow et la mer Noire ; S & ^allL3.»o q A*
L*J \ ! A£ /e$ villes de la dépendance de Constantinople qui se
-co*« - o ) w > «. . y y y o ff
trouvent dans cette plage; ~ U** I ^ (*xjJxaj qJlXJî *J> !
« O yo rC **
! fie sont-ce pas eux qui vous écartent de la voie droite ?
o y ,b - o£ a rc y y y «si
♦ fvT-a j U>i i vos mères qui vous ont allaités. Le nom qualifié par la phrase relative doit être déterminé soit de sa nature soit autrement.
682. Si l’attribut de la phrase relative est un adjectif, un nom ou un pronom et que le nom auquel se rapporte le pronom conjonctif en soit le sujet logique, ce nom doit être représenté par un pronom personnel ; exemples: ^ An i le schàikh qui est malade;
j, <*JJ t *jLi> (JO S jsîbüil l’ame raisonnable qui est le re-
présentant de Dieu sur la terre; l*S> q 1 JUJ \ qLsUjl»J!
les deux bandes de la surface (de la terre) qui sont tempérées ;
_ *. b rC rG + w 9 «. ( - y rO « « t «OÎ
Ja 3- Jsj-o?” 0 UÜ5 G U^JI /es rfeyar lacs qui sont
O «. C ) ; ,c > 09 « , S« 9 « fw«».«o2
au sud de t équateur; *iüo> ^ ^ qjJüî iüobUîl /e* anges
qui sont l’élite de sa création.
683. Il arrive néanmoins que l’on supprime ce pronom personnel,
Livre cinquième. Chapitre cinquième
CODWH^ ^ iilw 15 u li ! Uo ?<J£ iSMW JiClS 1171 hOilUHC ÇUl tC
dise du mal ; suppression qui a surtout lieu lorsque le sujet de la phrase relative n’est pas immédiatement suivi de son attribut; exemple:
Cïj | O’f'OrC * V I *- - ^ w fC ^ • wO ^ /
aJ 1 isi' sImJ! £ c’est lui qui est Dieu dans le
c/e/ e/ Dieu sur la terre.
684. Toutes les lois que le pronom conjonctif renferme la valeur d’un antécédent et que son attribut est exprimé par un terme circonstanciel, il n’est pas permis de faire l’ellipse du pronom personnel; exemple:
- ^ , y , S, rc y o£ -
jloJi j, _j.P fai vu celui qui est dans la maison.
685. Les règles précédentes sont seulement applicables lorsque le pronom conjonctif est au nominatif comme sujet de la phrase; quand il s’agit d’en indiquer les cas obliques, on a recours au pronom uffixe que l’on donne pour complément au verbe, au nom ou à la préposition d’où le pronom conjonctif dépend; exemples: «1*^1 '
3' r homme qu’il envoya chez moi; ifiyÿ tjy ' moi que vous
voyez ; ^ oylj ils ont cru aux versets
o y * * * * , Si te y y yo-c t „ o *
que Dieu a envoyés à son prophète; ®_)UI q-«
o y y o rz . s -o 5 ? * £
qui sont ces rois dont il a fait mention ?
le médecin dont le fils est chez moi ; >3 ^.5 <_S ^
ai Jwo ^ son maître dans la maison duquel il naquit et sous le toit
duquel il fut élevé; vOJji j ^lXji y>Lo' le
marchand chez lequel se trouve cette jeune fille ;
o y o * * , si *o
ki jwôu.Ij \ réjouissez-vous du marché que vous avez fait.
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686. De môme que l’on supprime souvent le pronom personnel lorsqu’il représente le sujet (n? 683) de môme on peut le retrancher aussi lorsqu’il représente le régime direct d’un verbe transitif ou d’un adjectif verbal exprimant la valeur du verbe; exemples : ^ jjf
A.UÏ jjif le livre que Dieu n envoyé; ÔJL*j La qu'est-ce
que tu as fait? ^ Àj i L» qu'es t-cc que tu crains d’eux;
cr* î c'est ce qui nous a été auparavant donné
pour vivrez ^ ^ o J ^ î la stibsistancc que Dieu
t'accorde est une grâce; u»Ê ^iS fais ce que tu juges
à propos de faire; LJL& ^jdî ^
n'a pas pu saisir ce que fai cherché.
ma main
687. Cette ellipse a également lieu pour le pronom personnel servant de régime à une préposition et môme pour la préposition pourvu que le pronom relatif ou le mot auquel il se rapporte, soit gouverné par la même
# m y + y m » , wrf ? 6
préposition, comme qUaL“ y> ^ ° )^ f ni passé près de Fhomme
>-<• O £ , w>C OaOnl
près duquel a passé Solaïman ; i I ^ / e jour
0 S rt> «M
qu'il l'avertit . On dira néanmoins sans ellipse ^
ye me st«V abstenu de ce que tu as recherché, parce que la préposition ne sert pas à exprimer le même sens.
688. Citons encore quelques exemples pour montrer que l’antécédent peut être sousentendu ou plutôt compris dans le pronom relatif:
U**-*^’ y* j** celui qui est allé vers
l'ouest a marché suivant le cours du soleil; «j'1 J> jf- ^ Jü! ^Lszu» i çjc louanges à celui dont l'essence réfléchit des
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{•très; oy==>3 ce y?/c /// ff* r/îV (n? 436); ^jsLâj'l *-4^ ^ 5 ^ 1
j.Uoi iU S (jo LÜ S ce dont les voyageurs
conviennent c'est que la terre peut être divisée en cinq parties ;
^ .ài qJlXj ! cctf^- qui ont été incrédules ; |« ft ;4 r c>--**jî ^üuXJ ! Jplye
/« voie de ceux que tu as comblés de bienfaits ; ^jiÂU J-s dis
à ceux qui ont cru ; U-^ ! qjiÂJ! l_yü ! 3 \ lorsqu'ils rencontrent
eef/.r ÿttï croient.
(589. Employé ainsi, le pronorti relatif ne sert souvent que pour faire ressortir le mot mis sous forme d’attribut à la fin de la phrase. Il suit de là qu’une môme expression peut être variée de plusieurs manières selon que l’on veut donner plus de force à l’un ou à l’autre mot qui y
entre; exemples: qI-cUÜI eI^j^JI LiL qIÂLM ceux qui ont
> j -a» , . as
envoyé mie lettre aux vizirs, ce sont tes deux poètes ; î
s- 1 î XJ Q^LâJt ceux à qui les deux poètes ont envoyé une
lettre, ce sont les vizirs ; *-i U<; uiL ^ecM ce que
les deux poètes ont envoyé aux vizirs, est une lettre. Voilà trois
manières de construire l’expression simple xiLwj ^LpLîJS UL
les deux poètes ont envoyé une lettre aux vizirs.
690. Si la phrase dont on veut faire ressortir un mot, est nominale, c’est à dire, s’il n’y a point de verbe qui lie le sujet à l’attribut,
- ) i Go# t O - Go *
comme si ) Zaïd est ton père, Amr ou est malade,
il faut nécessairement employer le pronom personnel et dire _yS> ^lXj!
celui qui est ton père, c'est Zaïd , y»
celui qui est malade, c'est Amr ou , ou bien éjj ! \j ^cXJÎ
Go - - > , a
celui qui est Zaïd, c'est ton père; ^-Xjl celui qui
est Amrou, est malade.
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691. Si le mot sur lequel on veut appuyer était un terme circonstanciel sous forme d’accusatif absolu, il faudrait l’exprimer sous forme
de complément avec la préposition convenable , par exemple : pjJ
1 fai jeûné 1e jour du vendredi ; tiUâ je suis venu
/wr r envie de te voir ; ^ (le jour)
lequel fai jeûné c'est le jour du vendredi ; iiV-ê ce pour quoi je suis venu est V envie de te voir.
s - O y 9 ü . RÎ
692. Ce qui a été observé sur l’usage de l’article comme pronom s’applique surtout lorsqu’étant joint à un nom verbal , il a la valeur du
pronom relatif avec le verbe à un mode personnel. Quand on dit iiU* 1
jbo
le roi juste ou çjj**j*ï les croyants , c’est comme si l’on disait
9 0* . ««o 5 -O S * 9 £.9 - . RS
0 <Ajtj ^lXJI liUXt /e roi qui est juste et yz/i
croient.
693. De même que l’on emploie le pronom relatif avec le verbe, de même on peut aussi employer l’article avec le nom verbal pour rendre
- - —O rd 9 *
la phrase énergique. Ainsi, au lieu de dire ! ^Jsu, Dieu
)M rO - - -0/0
protège V homme brave, on peut dire «Jdl ! J.ljJî ou bien
>--0/0 9 M rO - O £
JJxJî sJÜi l_y i cc/mj qui protège r homme brave, c'est Dieu. —
On analysera de la même manière les constructions suivantes : cr» t li5 il t cc/z« ywi a apporte une lettre de la
deux laids aux musulmans , c'est moi; il Ug-w* lil
- OR xc « - - - O Xi/O 5
rfe?/# personnes de la part desquelles fai apporté une lettre aux musulmans, ce sont les deux Z aids ;
* 9 0 9 Oo ?K - O O - O — O R rC - - S
cr* lil ' ceux auxquels fai
S c h i e r , grammaire arabe.
Livre cinquième. Chapitre cinquième
apporté une lettre de la part des deux Zaïds ce sont les musulmans;
G - - - O >0/0 - b / OS 4 - - £ - 9 m -• 9 O £
aj Lw-j J,! üt LpX*-Ji chose que fai apportée
de la part des deux Zaïds aux musulmans est une lettre; constructions qui expriment toutes d’une manière emphatique cette énonciation simple :
# - - - O )Cm <• O + G S» rC «. 9 b
! J,! S q* j’ai apporté une lettre de la
</es deux Zaïd aux musulmans. — S’il s’agissait d’exprimer
J # - - - Go-
avec emphase une phrase telle que Ooj Zcirf a frappé
sa servante , où le verbe est à la troisième personne, il faudrait dire
-9 9 -- - 9 S f« Go-
«Jôj L» ! (Xjj celui qui a frappé sa servante, c'est Zaïd,
9 9- - -9 -9 5 Go -
ou a^ L> Loi ! «Ajj ce//e que Zaïd a frappée , cW* s# servante .
Le mot vient avant son verbe comme sujet d’une proposition à deux faces.
694. Quant à la concordance, le pronom relatif suit le genre, le nombre et le cas du nom auquel il se rapporte, à moins que ce nom ne soit un pluriel irrégulier, car alors le pronom relatif peut se mettre au singulier féminin. N’étant point déclinable si ce n’est au duel, sa concor-
dance en cas n’est sensible qu’a ce nombre; exemples: *jjJ 5 ^1 1*3
" JJ
J~o f. I <jL> JJ siUï ! ensuite ses deux fils qui l’avaient
tué y s'enfuirent dans les montagnes de Mossoul;
-9- -- - O f w rO - - O fC -
U$J A 4-0 ^ cewa; rfe V enfer ressemblent à la
paille et au bois qui n’ont pas de valeur.
Que le pronom se rapporte à un nom déterminé, c’est
de telle rigueur que toutes les fois que la phrase relative sert à qualifier un nom indéterminé, elle s’y joint sans le pronom, ce qui arrive quelquefois lors même que le nom est déterminé; exemples:
- OnC -- --&/« .
q-» deux cercles qui séparent les régions désertes
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rfes régions habitables ; Qj^sL^aü otX^I ^ Uiî t_yü' ! craignez le
yea yat a été préparé pour les incrédules. — Le mot qui indique en ce cas le rapport relatif est le pronom personnel dont on ne se sert cependant que pour représenter le sujet d’une phrase nominale ou le
complément d’un mot quelconque , soit verbe , nom ou préposition ; exemples : j» t o o L t u . ^-n j I jjj j ^ lXj !
c’est lui qui t'a envoyé ce livre qui renferme des versets
(T un sens clair , lesquels sont la partie fondamentale de ce livre ;
iû ; ! y# $ iü: i jZa I .,0 LfcLaâï (.Loi X.w . « r> cinq parties
que divisent des cercles parallèles entr’ eux et parallèles à l’équateur. Ces phrases relatives équivalent donc à un adjectif indéterminé (no 430). — Observons encore que le pronom personnel est quelquefois retranché lorsqu’il représente le pronom relatif comme régime direct d’un
verbe; exemple: ^5“' iecXo 3^ ^y>î ^ U
ce ÿwe «es mains ont amassé sans donner V aumône, ni faire la
charité.
696. Les pronoms or* celui qui et U ce qui, diffèrent du pronom
en ce qu’ils renferment toujours la valeur d’un antécédent ;
<* + o - ^ ^ « OJW O » )8Ï
exemples: jâi Or* ce/ai yai a e7é incrédule ; or*! or* 0.5 1 le premier y«» era£/ !■**» a or* or ce/ai ywi ftenf compagnie à ceux
ÿ«f ne lui ressemblent point ; L*sL> qK Jls *7 rf»7 « cea# yai
-G w i*> - I « G«fi G + +
étaient présents ; LoJo ! t J*\ cr M <î toi attaché à
la vie d’ici bas.
697. Ces deux mots n’admettant point la variation des genres, des
nombres et des cas , exigent le pronom personnel dans tous les cas où il
faut l’employer avec 051ÂJI (no* 682 et suiv.). Il n’arrive guère que le
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pronom représentant le sujet soit supprimé dans une phrase nominale ou employé dans une phrase verbale. — L'ellipse du pronom personnel est beaucoup plus fréquente lorsqu’il sert de régime direct à un verbe et
qu’il ne désigne pas une personne, par exemple : v ' y ^ L» j*jü
U ce que tu penses est excellent, ce que tu dis est juste ; et il peut même manquer lorsqu’il désigne une personne, surtout lorsque l'antécédent renfermé dans le pronom relatif sert pareillement de régime
direct à un verbe précédent; par exemple: q* aIH
tLio Q-» Dieu laisse s'égarer de la droite voie qui il veut et il y mène qui il veut. — Le pronom personnel doit être toujours exprimé
comme complément d’un nom ou d’une préposition ; exemples : or*
o + g + y y g Scnc
celui dont (toutes) les langues ne sont pas capables
de chanter les louanges ; &^==> (Jju *J U ce dont la totalité n'est
oyo y + m y + o +
pas connue; aj lXj ï ceux dont il ?ie peut pas se passer ;
*0 ^jü t U ce dont il vous a gratifiés .
698. Les pronoms cr et U different encore du pronom ^ Ai 1 en
ce qu’ils s’emploient dans un sens plus vague ; exemples : cr ^ cr* ^
Ju, cr' quelques-uns d'entre eux crurent, d’autres ne crurent
point ; cr* î quelques-uns se firent mahométans;
U L^o 1 $ U L gJU Lo t/* s'emparèrent
des uns (des animaux) et en domptèrent d autres , d'autres encore s'enfuirent.
699. Quoique le pronom o* se dise ordinairement des êtres raisonnables, et le pronom U des êtres sans raison, on ne les trouve pas moins employés quelquefois l’un pour l’autre.
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700. Les autres parties du discours concordent avec ces pronoms tantôt grammaticalement, en ayant égard à la forme de ces pronoms, tantôt logiquement , en ayant égard au genre et au nombre du nom qu’ils représentent. Voici quelques exemples de l’une et de l’autre concordance:
ajs’.iXi- q-» ! cr J » ' la première qui crut à sa prophétie fut
Khadidja ; oLal ^ cr i Ji dis-moi quelle était ta mère ;
sj cr» parmi eux , il y en a qui croient en lui ;
eijM-j», xU celles d'entre vous (ô femmes) qui se soumettent à Dieu
fO, ~ y + u * o „ o y o
et à son apôtre; eV-JÎ qja+Xmo cr* il y on a parmi eux qui
(obéissent ; serons ensemble comme
(/ewÆ' hommes qui sont amis ; cr* U oj Lj
celles qui restent encore meurent et périssent de chaud ou de froid. — Les verbes féminins dans le dernier exemple concordent avec le pronom U parce qu'il représeule le mot sauterelles, qui est
du genre féminin (n? 279, 2).
701. Il n’y a guère dans la langue arabe de mol d'un usage plus multiplié que le conjonctif U qui est non seulement pronom désignant des êtres non raisonnables , animés et inanimés ; il s’emploie aussi de différentes manières qui lui donnent le sens d’un adverbe 5 exemple :
q^Lclj », yX. jJ La - **' t f vÂJ \ t
O ) JO # > « f -
"5 L» L*Ji »e sonl-ce pas eux qui désirent des objets cri/ni-
nels comme ne les désire aucun autre et qui les atteignent comme ne les atteint aucun autre (n? 378) 5 d’autrefois il s’ajoute à des noms, à des adverbes et à des particules pour en généraliser la signification ou épuiser l’influence sur le sujet; exemple: o 1*30 U Ubj-b eU ^
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s-ô j nous trouvons souvent qu'un homme est déjà allé plusieurs fois par un chemin quelconque et qu' après cela, il s'y trompe, (n?* 378 et 537) ; ailleurs il peut être regardé comme purement explétif ;
exemple: ^ *+s>>j U>i car y par la miséricorde de ton
maître, tu as usé m de douceur envers eux. Suivi d’un verbe à un mode impersonnel, il équivaut avec ce verbe à un nom d’action (n? 563).
702. Il reste encore un autre mot que l’on emploie comme con-
jonctif. Ce mot est ^1; il est déclinable et a une forme particulière
pour le féminin, quoique le masculin serve communément aussi pour le
féminin. Etant de sa nature un nom, il régit le génitif; exemple:
• _ , m r» y G + m * + - G m .. ^ ^ bi« m b O
xUt j*iâ ^ de quelque côté que nous nous
dirigions, nous avons Dieu en face. L’article du mot ol^Jî fait voir
Cv h y & o Ï
qu’il faut entendre ici les six régions 1 o U-S^o î } savoir, le devant, le derrière , la gauche, la droite, le dessus, le dessous.
De et des pronoms ^ et U se forment les conjonctifs
î quel qu'il puisse être, et UjI quelque chose que , dont le dernier s’écrit en deux mots lorsqu’il a un complément et quelquefois lorsqu’il
n’en a point; exemples: j iLi L< â> il ta formé de
, o >0*0 y„* y o ^ .. it
quelque forme qu’il a voulu ; u-c<Aj Le Lit
de quelque manière (de quelque nom) que vous l appeliez , à lui appartiennent les noms glorieux. Il est inséparable lorsqu’il fait
y y £ rc ) î 5 ï
fonction d’attribut; exemples: UjÎ Thomme quel qu’il
soit ; j ' quel que soit F état.
704. Quand le conjonctif est employé sans complément, ce qui arrive très-fréquemment, il se construit de la même manière que les autres conjonctifs. Comme eux, il peut être régi, au génitif et à l’accusatif, par ce qui précède et en même temps servir de sujet à ce
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y , ot , y * S l
qui suit 5 exemples: J-as! ^ L amène-moi celui qui est
meilleur; ^5 L jr-a»- amène-moi ceux qui se sont révoltés
contre moi; M ! je tuerai quiconque me fera la guerre.
Le pronom personnel isolé représentant le sujet d’une phrase nominale peut être exprimé ici ou ne l'être pas.
705. Dans tous les exemples qui viennent d’être cités, le conjonctif
^5! est déclinable; mais il y a un cas où, suivant l’opinion générale des grammairiens, il demeure indéclinable; c'est lorsqu’il a un complément et qu’il sert de sujet à une phrase nominale, le pronom personnel qui repré-
sente le sujet étant sousentendu; exemples: ***-£ Js 0 e (*"*
w > I O a *0 + + i - £ O ) il £
UXc ensuite nous retirerons de chaque troupe
ceux qui auront été le plus obstinés dans leur révolte contre le
Dieu miséricordieux ; Ugj! ,3 jow# de différente
opinion à V égard de celui qui est le premier des deux; Llô!
y - of o t « £ ^ . o w ^ j - -
J-as ! j-fj I üVJLo ,jnj quand tu rencontres les enfants de
Mdlec, salue celui (Fentr ’ eux qui est le meilleur. Si l'on eut supprimé le complément ou ajouté le pronom personnel , il aurait fallu décliner le conjonctif.
706. On a déjà vu dans le dernier chapitre de la partie étymologi-
2 s Ost
que que les conjonctifs (.5! et iû ! joints à la particule servent comme
, l JO* - B .il
interjections. Voici des exemples de cet usage:
(*j S-> ! JoL»j! ô prince des croyants qui es juste et généreux! gulljl Lgj! ô toi qui aboies! (n? 331).
.if
707. Ces mêmes particules caractéristiques du vocatif ' et ! , s’emploient aussi afin d’indiquer quelque chose d’une manière plus spéciale,
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- j « -wc ■; - 3 /O 5 j.É
comme quand on dit Lgjl ut fagis ainsi , moi en
* O *0<. *it% 1 * 3*0* * ° '
particulier ; {•>&! I L^jI \ôS { j^ nous agissons ainsi, nous
* * * -O rC * 3 wï ( < # O OfC 5 î
autres ; ajLajjü! L^XjI UJ ^â£t <î Dieu! pardonne-nous , à i ions
qui sommes une troupe spéciale. Pour exprimer la même idée sans ces particules, il faut que le nom qui les suit toujours à l’accusatif, soit déterminé par l’article ou par un complément déterminé lui-même par
O w « <C «OS « ) O ^
l’article 5 exemples : v_à**oAJ Lu ! i v jü ! nous autres
Arabes, îious sommes le plus portés pour V hospitalité ; yàl*-*
3*3 -■ CÎO-6
Ojj-i i Loi "31 nous autres qui appartenons à la société des
prophètes, nous n'avons pas d’héritiers. Cette façon de parler qui
n'est communément usitée qu’avec le pronom de la première personne,
l’est quelquefois aussi avec le pronom de la seconde personne, par
« O #OiC 3 0* ^ *•
exemple : J-^àJ i y jJJ I taL» c'est de toi qui es Dieu que nous espérons les bienfaits.
Pronoms interrogatifs.
708. Les mots conjonctifs ou relatifs servent aussi à interroger
. iS
directement et indirectement, excepté qui est toujours conjonctif;
exemples: y> qui est-il ? U qu'est-ce que cela? y>
qui fa envoyé ? Lq Lo quelle est la chose la plus
merveilleuse que tu aies vue? y»^l ! gl«u ^ 3 f cr* qui crois-tu
capable de cette affaire? U-ô OjSS Lo que penses-tu de ce qu’il a dit? Ces mêmes phrases qui sont énoncées directement, le seraient
indirectement si l’on disait ^ 1 fais-moi savoir qui il est ?
^ 1> je ne sais pas ce que c’est que cela? er* JJs
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dis qui Va envoyé ? etc. Observons encore les locutions où l’interrogatif U suivi du pronom personnel avec la préposition j doit se traduire par quelle est donc la raison que ? pourquoi donc? exemples : L#
' 0 ^, 0 U vXï *ÀjLb js pourquoi donc chaque tribu
de vous se montre-t-elle si s’empressée de faire ma volonté?
«• O rO + * # OÎ J -{ ^ „
y^-oLiiî ^ q!j j.! » \j\ "3 vlL« pourquoi donc ne le vois-je pas?
est-ce qu’il est de ceux qui sont absents? (jyooyw à S 0«Jj ! Lo
pourquoi donc s'opposent-ils à T admonition ?
Au lieu d’employer les simples interrogatifs et L«, on
leur joint souvent le pronom ^ vÂJI ; exemples: «-y! y>
jsUj! qui est-ce qui lui apporte l'eau? ^ Jowj q! q; - yiô‘ ^«ÂJÎ Lo qu'est-ce que vous conseillez d'en faire? Cela arrive surtout quand il s’agit d’un rapport d’annexion où l’interrogatif doit entrer comme terme
y *■ O rG „ Cl f -■ . m rC * y G
conséquent; exemple: S j ! j£> ^ qui est celui dont tu
~ oî o «• - o
as vu lejils? pour y* de qui as-tu vu h fils? L’interro-
gatif er» ne peut, dans un pareil rapport, jamais servir de terme antécédent;
on doit alors employer la préposition ; exemple: u*iUJi y> qui entre les hommes ? Il n’en est pas de même de l’interrogatif Lx (n? 490).
710. Un autre pronom qui se joint souvent aux interrogatifs ^x et lx, c’est 1 A (n? 346).
711. Le pronom personnel de la troisième personne ne fait pas seulement lui-même le sujet dans les propositions où l’attribut est un des /
interrogatifs ^ et U (no 708) , il y entre aussi lorsque le sujet est le pronom personnel de la première personne ou un nom déterminé par
Si l’on trouve quelquefois un nom mis par apposition au
pronom interrogatif q*, ce nom est toujours indéterminé; exemples:
1 fs ^ quel homme? a ^ ywe/ cavalier? (n? 495).
713. Cette espèce d’apposition a aussi lieu avec le conjonctif dans
ces phrases : e'J q+j o , y’ai rencontré quelqu'un qui t'est
agréable; ÜÇl I v_^> ^ fti bUai Üj il nous suffit
de t amour du prophète pour nous distinguer des autres.
714. Les pronoms interrogatifs ^ et U ne sont susceptibles d’aucune variation de genre, de nombre, ni de cas ; le masculin sert aussi pour le féminin , le singulier pour le duel et le pluriel, et le nominatif
pour le génitif et l’accusatif ; exemples : ^ o ^ dis-7noi
quelle était ta mère? sù_y^>- ^ quelles sont ses forces et
.. o £ o .. > & oî .
ses troupes auxiliaires? q* de qui es- tu le Jils? ^*>1 ^
je ne sais pas près de qui fai passé? ^ i 'à
eGo^Lé je ne sais pas qui ton serviteur a tué? J> L« quelles sontelles? U de quel nom rappellerons-nous? etc. Le pronom ,J>
dans l’avant-dernier exemple se rapporte au mot preuves , qui est
du genre féminin comme pluriel irrégulier. D’ailleurs l’interrogatif U ne se dit que des êtres non raisonnables et ne peut concorder avec le verbe qu’au singulier.
715. La règle précédente n’est pas sans restriction. Il y a une circonstance ou l'interrogatif se décline ; c’est lorsque quelqu’un s’informe
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d’une personne dont il a été fait mention auparavant. Par exemple, si quelqu’un a dit il est venu chez moi un homme, on lui
demandera _>-G> q ue i homme ? en mettant l’interrogatif au même cas où est le nom auquel il se rapporte ; mais pour faire usage de cette forme, il faut que l’on n’ajoute rien après ce mot, autrement on doit le laisser indéclinable. Un exemple contraire a cet usage est celui qui suit :
I 0^-3 ciJüi fjj li 1 ils se sont approchés de mon feu hospitalier. Je leur ai dit: Qui êtes-vous? (n? 345). — Si le
nom qui donne lieu à la question n’est pas un nom commun indéterminé, mais un nom propre, on laisse l’interrogatif indéclinable et on décline le nom que l’on répète en le faisant concorder en cas, ou bien en le mettant invariablement au nominatif comme attribut d’une proposition nominale. Quelques grammairiens ne restreignent pas cet usage
du pronom interrogatif 0 * au seul nom propre ; ils permettent aussi de
o + + + y o + y+Oro+*o+o +
dire: «Ajj 0 * quel page de Zaïd? 1^** 0 * quel Amrou
et son fis? 1 y**-} 0^^ |»^Lc 0 » quel page de Zaïd et quel Amrou?
_ 5 j*s^ y* lXjj quel Zaïd fis cT Amrou ? pour demander à quelqu’un
0+ + + y > o + + y+Omù+ *o + y ot +
qui a dit f&à olxs fai tué le page de Zaid;
fai vu Amrou et son fis; fai frappé le
page de Zaïd et Amrou ; -**■ rj* iXj y o ,y 1 fai passé près de
Zaid, fis d’ Amrou.
716. Pour employer le conjonctif ^ 5 ! dans le sens interrogatif et sans complément, il faut le décliner régulièrement dans les mêmes circonstances où l’on
décline l’interrogatif cr» (n? 715), avec la seule différence qu’il n’est pas
nécessairement suivi d’une pause. Ainsi l’on dira (j^s-Lo [> quels
deux hommes, mon ami? en interrogeant une personne qui a dit ’j
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f ai vu deux hommes. — Hors de ces circonstances, le singulier sert pour tous les nombres et pour les deux genres, et quoiqu'on puisse lui donner la terminaison féminine, (n? 347), il n’en est pas moins un nom et comme tel susceptible de former un rapport d'annexion; exemples:
o ° î-t /• o fù 5
P& ^ 5 \ quelle raison y a-t-il pour vous vanter (Feux?
ijJ y ôj u-o ^ 5 ^ quelles habitations ont-ils occupées? xaii> s^ci ^ 1 | y> de quoi Va-t-il créé? 3 & yjlÿiî ! ^y> 3 lîü J*=»y! 3&
p-wl CT* de qui (de quelle nation) est cet homme? lui demanda-t-il. Des habitants de V traque, fut la réponse. Desquels (Veux? répli-
qua-t-il. J-zàl j*** on lui demanda, qui (Veux était préférable?
it y o9«£ o o £
l fais-moi savoir qui d’eux tu aimes mieux? 3
3 L*ü Lâj l y je sais pas de qui de nous tu t'informes ? U ? 1
iXL î LsU i 0-C: JV~vi l\$ Q bl k ô Lilp i L+^,1 i 0 U tAAj
? - O rO
ce sont deux villes dont Vune est habitée par des juifs ; ce-
pendant celui qui me ta raconté n'avait pas pu apprendre laquelle
des deux est la ville des juifs. — En donnant à l’interrogatif <_$ '
pour complément un des conjonctifs q*« et U, on peut employer celui-ci non seulement pour les choses, mais aussi pour les personnes ; exemples:
9 OS i« £ 9 0-0 ic 9 - OÎ -i ?
JJUH pî 1 3 -oast Uj 1 qu'est-ce qui est préférable , la raison ou
-04 O - > O 9 - 9 ûï - -05 £ 56 5 - *5 5-o£ -.w£
/« tradition? fî ^ \ ^ iü^U^ Ujj
y«i eif préférable, Moawtyah ibn abou Sofyan ou Omar ibn Abdalasis ? (n? 348).
717. Quelquefois l’interrogatif sert pour exprimer l'admiration , et alors il a toujours pour complément indéterminé le nom de la chose ou de la personne qui est l’objet de l’admiration ;
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exemples : j ^ i y>
tu nias amené un homme ; quel
homme! jÿ jÿ eGu «Aï il m'est venu de toi une lumière ;
quelle lumière! Ces exemples font voir que le mot est suivi cl
précédé d’un nom. S’il est précédé d’un nom indéterminé, il concorde avec lui en cas, mais s’il est préoédé d’un nom déterminé, il se met à
l’accusatif. Ce nom étant virtuellement compris dans un verbe, le mot
Se
se met au même cas où on devrait mettre le nom s’il était exprimé;
exemple: ^3 S U&oî ils furent vexés ; de quelle vexation !
pour KjIxî ^5 \ ajUJ î jiJo \ ifs furent vexés cVune vexation ; quelle
vexation !
718. Il n’est pas besoin de parler ici de quelques autres mots qui servent comme conjonctifs et comme interrogatifs ; nous renvoyons à ce qui en a été dit ailleurs (n?‘ 343, 501 et 540).
Pronoms personnels.
710. La langue arabe a deux espèces de pronoms personnels , le pronom isolé et le pronom affixe. Ayant déjà eu plus d’une fois occasion de parler de l’un et de l’autre , nous y revenons maintenant pour faire les observations suivantes :
Le pronom isolé représente le cas direct ou le sujet
y & . . . “ , E. . oE_ -E
exemples: ^ Lu>ls> UcVs>-lj lil Uo» nous vînmes moi et
l « Îo-û + y
vous et nous prîmes autant qu'il nous était nécessaire ; jj'S! yS>
. O-M -fC « - - , S fC + > ô . o- *»>. - > - > . . - G »«0 * > .r.*' 0 9 t^OrO*
]yS>}
UâjI il est le commencement et la jin , il
est apparent et caché, il sait tout, il a créé le ciel et la terre, il
avec agws quelque lieu que vous soyez $ ^
jjlc ^ î ( jya aj 3 <AÜ**j e//e (la méthode) est générale pour toute
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démonstration de quelque science qu'elle soit; y ' <3 ^
«i L>!s Q» dans le combat, ces deux sont les frères de qui n’a pas de frère ; f ^ (bot.s y ) ji 0^’ «oms moms voyons et vous ne
«oms »oyos //«s,- 0jJ q>«p (*^ ‘S f-r v)* 2 ” ne seront
S 'O IW« O £0*0 «• - ^
pas leurs femmes légitimes , ni eux leurs înaris ; <5^!
.1 ,0 x ^ ,0 J o £ /Oc« + + ~ o *c
»ÂS> ücUUaJ! Lg-Uc 1/ # ecriï /e$ nowi$ dont les ar -
ftsfos sowf convenus; ce sont ceux-ci; U-ô £ 2_y j*XiS b
Gû O
jJlc w j*X5 o vous qui avez disputé des matières dont vous êtes instruits. Dans le dernier exemple on voit le pronom personnel en concurrence avec le pronom démonstratif.
721. Le pronom personnel isolé est d’un usage fréquent dans les
o >0. 9**-- - « - 1*. - - r rr
propositions incidentes, comme yy-y àjb> ’^byj Ua*j yu il regardait à droite et à gauche et il était craintif et effrayé; Uii
^ y ^ j 5 ^ ,0 rc + O ^ y * y * s»* o<> fiî
Jos 13! vjü^laî! US chemin
faisant, nous vîmes s'arrêter sur la grande route un jeune homme qui criait.
722. On emploie souvent le pronom personnel d’une manière dont
eu
l’objet est de séparer le sujet de l’attribut et de rendre l’expression plus
y * + oyo*o + y >•» £
claire et plus énergique; exemples: qIaX^I! xüî Dieu est celui
, » * y o* +y Oo/
dont F assistance est implorée; libx; qj! ^ Ajj Zaid est le fils
* OrZ> * oS ^ OfO 5
de ton oncle paternel; <_9sbJi $ 0 > assurément, le paradis
, y c > c ~c y J "^vT ^
(sera) leur demeure; y iib"3 5 ! ceux-là sont les heureux;
.)«. »? -) - .f . <;*,-? «•*' v.&t ïîs * » 'us
JjSj 0 I _y> 0»An i3 J-** o]
J ^ O , m rC ) . ^
x«»âj 0j Al l lo il dit : certes, le sacrifice de la vie est un com-
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mandement, avec cette différence que le sacrifice de la vie pour la religion consiste en ce que celui qui a pour objet la religion, se
O Oo, ^ ) *> O m rC
sacrifie lui-même ; iAjj yS> Zaïd est présent; U 5 ê
r âme supportera ce que je lui ferai porter ; ^
•a } O ri £ a> - J >«* aO a a O O a» -
jià î xU I qIs ôî * fa L*« j, sj ils lui ressemblent dans
/e«r gouvernement, car Dieu est le gouverneur de C univers.
^ f Oiv a O a a a W. a
Il en est de même de la phrase ^Laj'ïî ^4JÜ ^ L$jb car ils ne
sont pas aveugles, ces yeux; où le pronom est sujet à l’influence de la particule q! car.
723. Observez que lors même que le sujet est un pronom personnel de la première ou de la seconde personne , on emploie toujours le pronom isolé de la troisième personne pour séparer le sujet de l’attribut 5
y a a Ol«a w a G -C a ? 5 rO a ) a ï
exemples: v-S-su ! Oü ^Ixî! I i\ je suis la voie, la vérité;
a aOrf ) ) a > at ^ a J aï
et la vie; ^ yS> lit je suis la lumière du monde; _yS> lit
a 5 I y S, fC aî a > ) > â 4 al
s r jy\ je suis le seigneur ton Dieu ; lii J->yl
homme-là, c’est moi. Il faut cependant pour cela que le sujet soit un pronom personnel isolé ; si c’est un pronom affixe joint à une des particules qui régissent le sujet à l’accusatif, (no 471) on prend le pronom
isolé de la même personne dont est l’alfixc ; exemples : d'oj u I , 3 1 car
s. rc y y .
c'est moi qui suis ton seigneur; kl til
y ïuaO y ; / OrJ a 5 f a ï 5 a
v-jtcXjiJI « 3 ÎvXc annonce à mes serviteurs que je suis indulgent et miséricordieux et que mes châtiments sont terribles;
> a OfC y aOa* a OÎ a 8 Aa
a-Jm -i ! »>il l c’est toi qui es le savant et le sage; IjJls
ia<u aLo 1 series-vous Joseph! s'écrièrent-ils.
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ce sera nous qui hériterons de la possession de la terre;
I v_j ï yS> xi î car c'est lui qui est l'indulgent et le miséri-
cordieux.
724. Le pronom isolé comme corroboratif s’emploie aussi après le
O *OrC ) O ^ OÏ
pronom affixe servant de complément; exemples: lit J. J-jj-S i
malheur à moi , pauvre misérable ! JJé! lit qÎ
«/ «e ®o/s moins favorisé que toi en richesses et en enfants;
5^*s» xUI iXic » jj U /es bonnes
oeuvres que vous aurez envoyées devant vous, vous les trouverez auprès
y O* * * ) * (J rO - I O *
de Dieu comme un bien ; Uî qX à qui appartient
ce livre? A nous ; ^ UaÜ Lo qu'est-ce qui vous a
empêchés , vous deux, de cela ?
725. Partout où le pronom isolé ne sert qu’à corroborer l’expression, il n’entre pour rien dans l’analyse; c’est un hors-d’oeuvre.
726. Les grammairiens arabes parlent souvent d’un pronom qu'ils appellent qÙÎJÎ , et ils entendent par là le pronom de la troisième personne mis d’une manière vague devant une proposition entière qui lui
sert de développement. Pour analyser à leur manière la phrase xUl
il faut dire que il est, fait le sujet qui a pour attribut la pro-
position nominale toute entière : \ xÜ I Dieu est seul. Le pronom
employé de cette manière peut aussi être ou le pronom affixe représentant l’accusatif gouverné par la particule q! et les verbes du coeur, ou le pronom affixe représentant le nominatif et compris dans les personnes
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du verbe 0 É; exemples: ^ iiJ Amrou est un menteur •
-r^ J ^ marchand; xlîî cra
que Mahomet est envoyé de Dieu; ^ 0 fcf Moïse était pro-
phète (n? 523).
727. Quoique implicitement renfermé dans les personnes verbales,
le pronom doit être exprimé toutes les fois que le sujet est composé et que l’on veut corroborer l’idée personnelle; exemples: ül
nous fûmes présents moi et Jacob; dUjs va t'en avec
ton seigneur / ÎU^Î vl>JÎ ÿll habitez le paradis toi et ton
épousé; ^ i/ # »e««f /«* et ses compagnons. Le
pronom isolé doit également être employé lorsqu’il y a deux compléments d’un même nom, mais il n’est pas nécessaire comme régime du verbe ; exemples : »+s> I j i e consentement de lui et de son frère ;
LLif tltélj LLLjjjx J! Ljjf C seigneur, le malheur nous a' visités nous et notre famille.
728. Quant à la concordance du verbe avec plusieurs sujets de
différentes personnes, la première a la préférence sur les deux autres, et la seconde sur la troisième, à moins que le verbe ne soit répété avec chacune; exemples: Gl lu> nous vînmes moi et vous; ül
fi âj r^tî moi et le jeune homme nous irons là
et nous adorerons; ^ ^j|
tôt et ceux de ton parti trouvez-vous devant Dieu avec Aaron.
729. Il y a un cas où le verbe à la troisième personne du singulier concorde avec le pronom de la première ou de la deuxième personne de Schier, grammaire arabe. 2[
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tous les nombres; c’est lorsque le pronom qui exprime le sujet est
«. w , 0/4 3 Av S >4
restreint par la particule Li! seulement ; exemple: <\i ÏJJÏ lit
Jsi* li î ^ jloÂii mot qui pourvois
« /<??//• subsistance, qui protège leurs droits ; il n’y a que moi et mes semblables qui défendions leur honneur.
730. Le pronom personnel affixe s’attache aux noms , aux verbes et aux particules et représente également le génitif et l’accusatif. Pour éviter des répétitions inutiles, nous nous bornons à faire quelques remarques supplémentaires sur ce double usage.
731. Avec le nom, le pronom affixe doit être considéré comme le génitif tenant la place des pronoms possessifs.
732. Le pronom affixe peut aussi être regardé comme accusatif, si le nom auquel il se joint est un nom d’agent; mais il doit toujours être considéré comme génitif, si ce nom est un nom d’action.
733. De deux pronoms qui servent de complément à un nom d’agent ou à un nom d’action, le second représente toujours l’accusatif.
734. Avec le verbe le pronom alfixe doit toujours être considéré comme accusatif soit qu’il serve de complément à un verbe transitif,
comme il Va envoyé ; soit qu’il s’attache comme attribut à un
verbe abstrait, par exemple : xXâxî vJülXaoj! U! pour ce qui est du
juste, c'est moi qui le suis ; q-vÎ* lP ji d_j li ! l :
,to ' “
^3 ô IcbU et mes fi'ères,je les croyais autant de boucliers ; aussi Vont-ils été, mais pour mes ennemis ; L> la foule est venue
me trouver, excepté toi; soit enfin qu’il se joigne comme complément immédiat à un verbe intransitif, ainsi : au pour *î oJüà je lui ai
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rendu grâces ; aüssuai pour *•) je lui ai donné un bon avis.
A ce dernier égard, il faut observer que lorsque certaius verbes intransitifs ont simplement pour complément un nom , on peut supprimer la préposition qui lui sert d’intermédiaire, et mettre le complément à l’accusatif comme si le verbe était transitif. — Il en est de même du pronom affixc que l’on trouve quelquefois en poésie joint au verbe impersonnel (n? 434) ; on doit alors le regarder comme accusatif ; exemple : il est possible que tu voies. -
735. On sait déjà que le pronom affixe de la personne à laquelle on adresse la parole, se joint aux pronoms démonstratifs (n? 332). Cet usage semble avoir aussi lieu avec le verbe. Suivant le commentaire
0 5 xOSxS
de Baïdawi le verbe \j\ qui se trouve dans le Iioran, sur. 6, v. 39,
est la même chose que avec la lettre compellative.
736. Avec la particule (page 167) le pronom affixe représente tantôt le génitif tantôt l’accusatif (n?* 353, 355, 359, 391, 537, 538 et
541), et quelquefois même le nominatif, comme quand on dit: U éH
A rc — 5
LôiAJ i cxOili» si ce n'était toi, le monde ri eut pas été créé (n? 392).
737. Pour attacher deux pronoms à un verbe, un nom d’action ou un adjectif verbal, qui sont les seuls mots susceptibles de deux compléments, il faut que ces pronoms soient de différentes personnes et qu’ils
se suivent dans leur ordre respectif (no 352 , g) ; exemples :
demande-le moi ; xôlbc! il me l'a donnés UxJCs» ^£=5 i jJ
je ri étais pas sage et vous m’avez cru tels | 1 je te les ai
donnés s g _» * £ *.*&+* i je vous fai fait boires il te suffira contre
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eux; situas. I j’ai vu avec plaisir que tu lui as fait un
„ > o > c £ ) - û)oS
don / U-oU*Lujj celui qui me üa fait manger ; «XaLxJ! ce/tft ÿi/i fe fa donné.
738. On peut aussi les joindre à un seul antécédent lorsqu’ils sont de la troisième personne pourvu qu’ils diffèrent entre eux de genre et de nombre; exemples: je la leur ai fait boire à eux deux ;
Z > > y jo ,o £
' je les leur ai fait manger.
739. Si les deux pronoms ne sont pas de la troisième personne et qu’ils se suivent dans un autre ordre que celui indiqué , on en détache
l’un de son antécédent et on le joint à la particule t? 1 (n? 352, A);
exemples: 13 b ! je (ai fait me prendre; j^b! tu as
^ w t ) O O û If W ^ ) C # r
crt/ ywe c’était moi; tflljî î je t’ai donné à lui ;
j'ai cru ÿ«e /u étais toi-méme; l^b! Uxub fai cru que c’était elle.
740. En général on peut observer que l’on a recours à la particule bi toutes les fois que l’on veut donner à l’expression plus d’énergie ou
que l’on ne peut pas joindre le pronom à son antécédent parce qu’il est sousentendu, comme bS’bi^ «lia *7 les a tués lui et elle (n?‘ 352 et 417).
741. On préfère aussi la particule b! quand il s’agit de donner pour compléments deux pronoms à un nom verbal; exemples: jjTu . \ L^j » y>- nous avons entendu la réponse quelle vous a faite;
G y » + > CÎG rO
3b! ü.Lo v\*j m Lî-Ji yo’Sî ifi P affaire nous a
été rapportée quoique nos habitations soient loin d’eux et que nous les évitions.
742. Après ce qui a été dit sur la manière dont les Arabes ex-
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priment les pronoms réfléchis (n? 354), il faut observer que le mot est surtout employé à cet effet au lieu du pronom personnel, lorsqu'il est
le régime direct ou indirect du verbe ; exemples : i fXi il se tua
lui-même i J 1s il dit en lui-même. On ne l’emploie pas
lorsque le pronom est suivi d’un attribut et soumis à l’influence immédiate d’un verbe du coeur (u?* 517 et 518); exemples: 6^1 JS
yac ) il dit: fai songé que je pressais du raisin ; uLw »JU> il se crut frappé.
743. Il reste encore une observation à faire ici ; c’est que le pronom de la troisième personne singulier masculin représente quelquefois une proposition toute entière; exemple:
^ , O rC -o G î O - y O) r )» / , O f ü , * O fO + G
awa: inégalités qui s'y trouvent à cause des montagnes et des
vallées, cela n'empêche pas que la terre ne soit au fond d'une forme sphérique (no 726).
CHAPITRE SIXIÈME
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744. Les prépositions servant d’exposants à un grand nombre de rapports, sont en arabe d’un usage d’autant plus fréquent qu’il n’y a pas de verbes composés, et s’il y a des verbes intransitifs qui peuvent prendre leurs compléments sans l’intermédiaire d’aucune préposition, il y en a aussi de transitifs que l’on peut construire avec une préposition soit qu’on les considère alors comme verbes neutres ou qu’on les emploie au figuré.
745. On peut supprimer l’exposant du rapport, c’est à dire, la préposition 1? quand le verbe ^transitif a simplement pour complément un
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nom (n9 734) ; 2? quand il a pour complément une proposition entière
commençant par la conjonction qÎ ou qÎ (n? 447). On dit au con-
traire et «J ,*lc savoir qch. , et w ü/ connaître qch.,
et «j envoyer qn. ou qch., et au sentir qch.,
placer qch., avilir qn. etc.
746. La préposition ne peut cependant pas être omise là où il en
résulterait une équivoque. Ainsi il faudra dire sans ellipse
li* o3 f • • O £ 4 J G **
eUo L Wj' q) je ri aime pas que tu fasses cela ; et qÎ <5
<aG J Jjü' je désire que tu fasses cela, parce que la préposition achève le sens du verbe.
747. Si quelquefois des verbes prennent leurs compléments d’une manière contraire à l’usage , il faut restituer un verbe sousentendu qui
soit compris implicitement dans le verbe exprimé; exemples: ,»t5
pour (»S il se leva et se rendit auprès de lui ; L« pj>
j Lo ^1 tiLo j laisse ce qui te cause des doutes et appliquetoi à ce qui ne t'en cause point.
748. Toute préposition, tant inséparable que séparable, comme exposant d’un rapport considéré d’une manière abstraite et générale, et indépendamment de tout terme antécédent et de tout terme conséquent, peut être employée en differentes circonstances analogues, à peu près comme dans les mathématiques le même exposant désigne le rapport de différents nombres.
749. La préposition v s’emploie pour indiquer 1? une circonstance de
lieu ou de temps et en ce sens elle se prend dans une acception moins déterminée que la préposition j; exemples: ^ sa naissance eut
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„ „OrC x ? O O „
lieu à la Mecque; xâjiXILi |»1s! ?7 séjourna à Médine ; l iltXu
le bonheur est dans ta main; b 1 X ^.5 »7 jeûne le
jour et pleure la nuit. 2 ? 1 ’ adhésion, la réunion, la concomitance ;
0 0 O rO > w -> O >
exemples: muraille qui s étend jusqu’à la
montagne; ^ j ày£.\ j’ai recours à mon seigneur; xj il sortit
avec lui; Uj asseyez-vous avec nous; xxi ^ Lj=u S
*7 « acheté Cane avec son licou. 3? l'instrument, le moyen, 1 émotif, la/»«-
o o- o - o ? <■ y o-c - Ci -
fière, le/i/vir etc.; exemples: xL>j x*ai x/i_^j ^ x*s»Lo ! x*i
le cheval réveilla son maître en frappant du pied contre terre; » L*;
) * ^ Qrl ^ )
il C’a atteint avec une pierre; J^*iî xj ( Aj U la chose la
". . 5 1 - ' />/?«■ utile dont ils se servent comme médicament, c'est le miel; q»-»
<j ro <• .. * + m y 0 oy
«AjlXsvJI IXsLoj (j, v_î^*j ?/« endroit qui est connu de noire
O rC rC 1 I / W )
temps sous le nom de Porte de fer; ! <Xij il a été appelé
* * Oro o y y y * - o
de ce nom; ^L-o leurs bâtiments sont en bois;
fi o y 00 ~ z ro y 0 0 o
H acheta de f onguent pour un dirhem ; Lyuil
*» y O rC
t^çiXg) l> i7$ o«/ acheté l'erreur au prix de la vérité.
750. L’idée renfermée dans le verbe du sens (n?745) est exprimée par la particule 1 é> ! voilà suivie de la préposition v 5 exemple :
0 0 y 0 0 00 o rc 0 o 0~~ 0 00 o
UP î jl3 LüiLj! ils s'en allèrent vers la montagne
= ' ' s ' 6 et tout-à-coup ils virent un trône (n? 383).
751. A ces différentes significations de la préposition v se rattache son usage avec un grand nombre de verbes dont voici quelques-uns: xi yo ou xj passer , xj vJixc adhérer , xj sJijaJ etre
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attaché, .\j aoyi joindre, *âJ envelopper , «u Jais*-! environner ,
xj ScXJüî ou xj <A^>Î commencer , xj x$l& atteindre , reprocher y
«j wi I gratifier, aj s _*j> ou au »-u> ! prévenir, au s yc t ou pJvii'
x-J i xj ordonner , x^J î xj ^ L& t faire signe , xj » promettre ,
au auo3» attribuer , au jurer, au q» t croire en, u jÉ
croire à, au ne pas croire en, au v ne pas croire à, au 1^*°^
è£r<? satisfait, au se vanter, au ^ suffire (n? 532,
2?), au J**s faire de, «o favoriser. Il en est de même des
verbes neutres auxquels la préposition uj donne une signification transitive, iü ( n ? 356).
Les expressions tiG*Lj (je jure) par ta tête ; Jju o-n
Us* ye voudrais pouvoir racheter ta vie aux prix
de mon père et de ma mère. Ton haleine après ta mort , comme
durant ta vie, a une odeur suave , formule usitée en pleurant la perte
d’un ami; ,54s o lir üLj , 31/ il me semble que tu veux me tromper ; l*-w eLjû il semble que tu puisses les atteindre, et d’autres phrases
semblables sont elliptiques.
* 753. Il a été observé plus haut (n?* 366 et 524) que la préposition uj s’emploie souvent pour exprimer l’attribut. Cet usage n’est pas borné aux propositions négatives, comme on peut le voir par l’exemple
» - cï 0 * 0 * « O w
suivant: oî^^J
■c * * ~ , «rf /w rf 5 î .û" 'f
! Oiiê» aJj i q!
vï>^ ' O ' ignorent-ils que Dieu qui a crée le ciel et la terre,
peut aussi ressusciter les morts?
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754. .Citons encore quelques exemples d’un autre usage que l’on fait de la préposition v dans les rapports de priorité et de postériorité :
l»y L> q 1 flÿ s-JÎ */ /w* écrivit quelques jours
avant de dépêcher Khâled; Ou u oL* *7 mourut peu
«/<rès’ /e prophète (no 604).
755. Plusieurs locutions qui renferment la préposition v» comme
ou sans, <-***£?. selon, équivalent à de simples prépositions;
o 0 » Ci 0
d’autres encore, comme en tout , «y* b entièrement, py*$
de jour à autre, forment des expressions adverbiales.
756. La préposition j dans, s’emploie plus proprement que la préposi-
tion précédente pour indiquer le temps et le lieu ; exemples : ! <âUï ^
0 o ÏO/A o 0 00
dans cette année; ys?. & au milieu de la mer Verte;
jmS 1 i 3 3 H tomba dans le puits. Elle se trouve employée par analogie dans
>io y 0 Z eO
les phrases qui suivent: 3 *iL» ! la marche que l’on suit dans
les affaires ; O il se mit à étudier ; ^*>1 j. v_kb>
il a formé C homme de la meilleure stature ; i S j «•» *7 marcha avec deux mille hommes ; s+s il y a réfléchi; il fa souhaité ; il fa désiré ; a*î a* "3 il lui en a fait des reproches ;
a*3 il Fa béni; aaî ils diffèrent là-dessus ; Ji> S
XiuLsrJ I ^ i p t ** ' ' t7 s ont été si exagérés à
r égard de leurs imams qu’ils les ont élevés au dessus des bornes des
ç- - 9 00-0 rw 0 0 0 Cf rf 0 0 <m /& y 0 0 y 0 - 0
créatures; AjL*£b' SkXs>-)_jJ! K». l>J1 a*o>- ^00 * *3 là
\ SjjliÂJI ^ÎcXJw Jubs» or quand on multiplie la dimen-
sion d'un degré en parasanges avec 360, il en résulte la grandeur
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d'un grand cercle ; J, Uî^ô qj-X**
m» jardin de soixante aunes de longueur sur vingt de largeur ;
^Lüo »y>*3t £ Ly^’ ^ /« vie <F ici-bas n'est que de peu
de valeur auprès de la vie future. Observez encore l’usage que l’on fait fréquemment de cette préposition dans les titres de livres pour en in-
JL Z rC # O- > O i
diquer le sujet; par exemple j, ouvrage historique
en vers du mètre nommé j=^j .
757. La préposition 3 sert exprimer lo le régime indirect de plusieurs verbes ; exemples : *3 « 4^.5 il lui en a fait présent; 3- 3 'à il m'a dit; y» al liÂ^J ^Juoj ^ qui est-ce qui sera propre à cette ajfaire?
(j^î ü&j*-?. Lo ils ne sont sujets qu’à peu de maladies. 2 ? la propriété ou F attribution; exemples: Lfî q® w/ie
femme avait une poule ; aï ij~tV ïGsUs-u -‘--M o J* ffW *'
mal qui a des ailes pour voler, Jiapas de laine; \ 3 ' 3 '-**? (*->
i 7 ne me reste ni înon pere ni ma mère. En ce cas on fait
ellipse du verbe q % pourvu qu’il ne soit pas nécessaire pour la clarté
du sens; exemples: la gloire appartient à Dieu;
„ > * m rZ * * 6o«S ^ ' O f -
\j»f J3 J.L 5 AJÜ I ce ?nors est celui du cheval; qj! ^5 3 ^ je n'ai
ni père ni jils ; 1 ■ g ^ 1 & Lq^ L^j Lo i xÜsJ i la science est
la connaissance de F âme concernant les choses qui lui sotit utt-
les et nuisibles; UJ U nous n' avons aucun droit sur
vous; vÜa^OôI^ lôl Uyic. \èS nous te devrons de F hon-
neur quand tu reviendras et que tu auras réussi; 1*3^ j*su
iiU jfs> il vaudra mieux pour toi que tu le fasses. Ajoutez ici les
phrases suivantes: jjtsü ^ I j, t>VJ J-ÿ as-tu la volonté de le
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faire? ^ fi qÎ J.1 üU jS> as-tu assez de bonne volonté pour
devenir pur? Uj"2 i « \j i ^ U pourquoi te vois-je hésiter? j eU U
J3-uXJ pourquoi ?i entres-tu pas? 3 aï pourquoi ne croit-il
pas i
Cet usage de la préposition J n’exclut pas celui qu’on
en fait pour indiquer la cause, le motif ; exemples: pour
quelle cause? (J ou !3UJ pourquoi? je fus étonné de
ce jr»V/ tfiY; i ^ic LU3o «ows nous rendîmes
auprès des grands de V empire pour les saluer.
759. Si la préposition S sert souvent pour le génitif et l’accusatif,
c’est qu’il faut alors un exposant de ces rapports, parce que la construction ou le sens empêche l’influence directe des régissants sur leurs régi-
mes. Ainsi on lit si vous interprétez cette
* ,<itc+. w - , o rc y y * ^ o £
vision ; j» l*S !_$ ijo î ^ üUp ! il perdit les grands entre eux et le commun du peuple, parce que le complément est déplacé. On lit de
. sOi-c y c£<- s» „ - ? , ) y w
même eUJJ Lô5 oui jfai vu un fils du roi; LèuJ
yjlxXU yw examiné bien des exemplaires du livre; !_***<« U
L*«^> *7# «’ore# entendu aucun bruit des musulmans ; parce
que de deux mots mis en rapport d'annexion si le conséquent est déterminé, l’antécédent l’est aussi (n? 477).
760. Pour la même raison on ne peut employer le génitif quand il détermine plusieurs antécédents pas plus que quand le mot à déterminer par le génitif est déterminé par l’article ou un complément (n?’478 et 479);
exemples: LpvA+J ouas la ville de Damas est
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le pôle et l’axe de ses villes, c’est à dire, sa ville principale ; .
O to - - - O ~ ,65 O J 1 î
o lo \ niant les miracles des saints ; y t
6 J , ) ) * > ) , OÎ
très-versé dans la science des astres; ^ ôJ !
les Jils mâles de son sang ; «jjj'Ï » y=> ' son frère germain, et même sans
mi, S O , o ù y
complément v^ 5 »>=>! ^ tY* sont frères germains. — Dans les
exemples qui suivent, on a employé la préposition J tant pour le complément du numératif servant de complément à un nom que pour le complément du nom
servant de complément à un numératif; exemples: s^**! ^ oL
» , >5,0 , 6, oï y , , o5
il mourut à l’age de soixante ans ; ScWai iuU*« ô'_j ijJü I scVxàôf
SÇjpLsUJ *7 /m/ / a lecture de deux mille neuf cents poèmes du temps du paganisme.
761. S’il y a ellipse d’un nom, ce qui arrive en certains cas où l’ellipse peut facilement être suppléée, le nom qui serait gouverné au génitif par le nom sousentendu , prend la préposition J ; exemples :
, o ,o o ï w , , y o O rf , y , s <c ) , s «d ,
QZyàjü]} A-ôlSjt îü-mJÎ ^ c'est Pan six cent vingt -
, o , o oro Si, o m ,o ,o y y y
deux (de l’ère) d'Alexandre l je*
la conquête de l'Egypte (ouvrage.) de IVaqidi (e5v\5Î^Ji 'wà-vGaj). Cet usage est presque constamment observé quand il s’agit de l’auteur
«• , , Orc , y , . , o >0 ^ , m ,o Z , o ïp-o y ,
d’un livre; exemple: yuo ji
le livre des généalogies par Sam’ani et le livre des homonymes par
Yacout de Hamat; uXxàj! il récita des vers composés par
quelqu'un dentr'eux.
762. Les noms d’agent et d’action dérivés des verbes transitifs peuvent sans qu’il y ait inversion , prendre leur complément par l’inter-
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médiaire de la préposition J; exemples: j, ^jJôî
L£*s 2 L*Xj! 5 LôO^ii LÜ> ce so«f cet/# yj/j y‘o«f /?ro-
fession de la religion pour obtenir les biens terrestres et
f* «A «**».' ' O Offl ^ O «^ü «O (« «* J „ o«« , o J
i autorité temporelle ; Jû> ^^büi
'SS - -
^Lxmo S J^xa pA*A xâaa^o chiens ne se sont-ils pas mis sous la clientèle des hommes et ne sont-ils pas devenus leurs auxiliaires (en s’alliant) avec eux contre les bêtes féroces ? éÜ
t’étonnant; empêchant le bien ; xo r évitant;
oliiôL»- gardant le secret. Cela a surtout lieu lorsqu’ils sont déterminés par l’article ou un complément; exemples: wLjJuM
'Jü iJi "5 !
ol» I i
OU O
les loups et d’autres espèces d’ani-
• » " » Oi-o «• , „ - O £ -S - -
maux carnivores ,* xj üwXjJc otj^L Jj
il chanta d'une voix douce les louanges de Dieu et son unité ; (j^UU XJLLLî dJf cesser de poursuivre les hommes; ÜÜuilï ^3^
Î'-H* jusqu’au temps où nous avons écrit ce livre. Voyez
ce qui a été dit sur la syntaxe des noms verbaux dans un chapitre précédent (page 260).
763. Les exemples suivants serviront à montrer l’usage de la préposition J comme équivalente à d’autres prépositions ; exemples :
o )_>lao> o ii p B il me reçut debout et vint cinq
pas au devant de moi; \jJ b Us dirent de leurs
frères ; i (*-£-> mous sommes meilleurs que vous ; fX- ÿù
comme dit celui sur lequel soit la paix; xLS par Dieu! for-
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mule de serment. Pour d’autres rapports auxquels la préposition ô sert d’exposant, nous renvoyons aux n?‘ 356, 400, 407, 450 et 451.
764. La préposition ^ î marque un terme de temps et de lieu , le
ri x o x x x t x x x 0x0
terme d'une action ; exemples: LUj-j ^5
OXfrf X
depuis le temps de Cain et d’Abel jusqu’à nos jours; ^
x o 7o«a o xO <•« x x x o <«e
i ,A.l (• î depuis le temple de la Mecque jusqu'au
temple de Jérusalem; I continues le jeûne
x xO fO X ^ x X*x ^xx
jusqu'à la nuit ; xotXiî ^1! eb> i7 fleww « /g rt7/*; il
" " fi " 5
x Ox OxO
est venu chez moi; t>Ly ! »c cAes for, t’« f’en/ — Cette idée
** & x x O «0 Ox x O J S x x O x-f
sert de base à plusieurs autres usages, comme m Uaî ! |»jj ^ 1 («Xâju^w
certes , *7 #ows rassemblera pour le jour de la résurrection ;
O x O x Sx
JJ **x> iTs o«f ajouté une nouvelle sagesse à leur sagesse;
„ „ , .j xOx >o£o£
aÜÎ j,! ^ qui sont mes défenseurs avec Dieu? téX-yl
ce/tf dépend de toi, tu en es chargé ; &-yî i7 confié à
/i«; CT** 0 ”' ^ /w* « yiwY é?m bien ; ^ ! £ Lwt i7 /«« « yaïf du
5*x w x î Sx ) x o2
mal; i ' <-«> 1 plus cher à moi; ii ' u^l plus odieux à moi;
i xOÏ
xJS <_o! plus près de qch. (n? 595). — De là aussi les expressions
elliptiques: Jl viens chez moi! viens ici! c ! laisse-moi!
prends garde! fais attention! laisse-moi! 1 J, i et lAf üLJl
tiens! prends cela!
765. La préposition signifie jusqu'à comme la préposition o> ' , avec celte différence qu’avec on sousentend ordinairement l’idée
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d' (exclusion tandis que désigne P inclusion. — Si cette particule qui
est de sa nature dépourvue de toute influence grammaticale , lie deux noms (xs— >Lc conjonctive ) on met celui qui la suit au même cas que l’autre qui la précède. A entendre le grammairien Alazhari, on peut néanmoins dire indistinctement L *^*-**wl o-o 1 et 1
j’ai mangé le poisson jusqu' à la tête. Si elle lie
deux propositions (ïLoÎiXXj! inchoative), elle gouverne le verbe selon
les exigences tantôt à l’indicatif tantôt au subjonctif. — Après ce que j’ai dit de cette particule ailleurs, je me contente de citer ici le passage
qui suit: JjCà! xL>0 ^Lo XJi><Aj U>êLoJ> î ui
/e sang de ceux qui avaient été tués ne cessa de se répandre dans le Tigre jusqu'à ce que les eaux de ce fleuve changèrent de couleur (n?* 357, 381, 452).
766. La préposition signifie un rapport de situation supérieu-
y ~ * y Oi< , + j o L
re ; exemples: iÜjjjo fai vu son image sur le
o*. ~ * a - J )ùf
mar; LmJL> je l'ai, vu assis sur
«* ox»c «# £
WA
avec un turban sur la tête ; 1 J. 1 -L ! L-* 1 <
ils jetèrent à la mer une partie de ce qui se trouvait sur le vaisseau;
/es aumônes leur sont enjointes; r bUJI
le salut soit sur toi! IL« ?7 /e salua; ^ *7 /a* rendit le
salut; xJæ (Dieu) /’« béni; i7 lui fut caché, in-
connu ; il s'est évanoui ; il P a considéré.
767. A l’idée de situation supérieure se rattachent plusieurs autres
idées qui se rendent également avec la préposition Telles sont
Livre cinquième. Chapitre sixième
fJ - * * •>#
1? l’idée de supériorité, de •prépondérance; exemples: wlê */
ti # # O ^ ^ ^ O
Ta vaincv ; .^asl iY s'est vanté d’un avantage sur lui ;
(éÜJ c Jv£ *7 « ya/re ce/a; [ « £.4 C <3^ O® £*
t7f restèrent avec un capitaine (F Aboubecr à leur tête ; 5v\> ^
O - £ « 0«« « O ?Ov
As»-! viLdc \ personne ne sera mieux chargé de cet ordre que
» 0 Ks- ; » "3 i L ^c Lü Aj 1 '8_*y=»u i q_^uo lXJ ) ceux qui pré-
fèrent la vie d’ ici-bas à la vie future ; siU-w yfi liUiXct ^JC.^ ye /e punirai malgré ta vieillesse, ta vieillesse n'empêchera pas que
y#? «c te punisse ; _ j *i =a i ! l C" w ~ c q 1 3^ y & j ! e/ »oms /we donnez
cette nouvelle quoique je sois avancé en âge?
2o l'idée de base, d'autorité, de moyen , de motif; exemples: ,.„o,o 5 c.. 60 *s
L cwi a//e forteresse bâtie sur la montagne; Ui
O , O * ~ ~ ~z * * 0*0 } + 9 - + 0«c 9 + OJOrZ
' à ju, ' quant au nom propre simple, il s'emploie (comme vocatif) avec le damma dépourvu de voyelle na-
^ ) w <. -’C-e .fi * + ,<J * ~ ri , , ,
xa/e ; Q_^=_)-ei ! Ji sJJ ! fie* que ceux donc qui mettent leur
confiance, la mettent en Dieu ! fc. ^UJ I les peuples
suivent la religion de leurs rois ; L i>c 1 -aj jj-o
dis-nous afin que nous acquérions la connaissance et la certitude ;
O * + + + + £ rO * O* 9 9 t« o
*< 5 ^ vi>***J v^>Ji5 les juifs dise?it: les chrétiens
O S * fi
n'ont point de religion $ l 5^' raa: récompense dépend
seulement de Dieu ; Lo LâjÎ^ accorde-?ious ce que
tu nous as promis par tes apôtres ; q U^JCÎ qL%mJ ^U: J B il
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leur dit par l’intermédiaire d’un interprête ; ou slXj Jx
« 5 «<• O ) <JfC +
par ses mains ou par sa main, c’est à dire, par lui;
X rC
(£2 t y ' formule dont on se sert quand on ne veut pas garantir la vérité
d’un récit qu’on a rapporté ; elle répond à la formule latine sit Jides
penes auctorem; dlliacl U ,fc- i L*j' adit Lot ne loueras-tu
pas Dieu très-haut de ce qu’il t’a donné? "SLo xAc. i JLwt Je ne
vous demanderai pas de richesses pour cela; A ! tiUit ub Jt
y y o i yz + .
! il vint au palais du roi sous prétexte d'être sa soeur ; t_ÿJwa?
- I S rù yJLy*o£+,+ - - >3 *o > > o £ „ o «, S , , o
Jt "5 0 t obLait 0 t ^ Jçî Jju ^
i/s se rendirent avec eux chez Aboubecr les accusant d’observer la prière sans faire f aumône.
3? l’idée Rapprochement , d’ approximation , de conformité, de convention ; exemples: avancer vers qn . ; pist rester
jusqu'à ce qu’il vienne; Jo prouver qck. ; scXjUJî Jo; y-ds»
se mettre à table ; yû a/?e »*7/e Arffie swr /e bord
yo o - o -
dune rivière; jbc J. L#Ll 5> ài*jyo un tabouret qu’il
avait fait placer pour moi à environ deux aunes de lui; » Oiyc
</e so« temps; ^XwJu ^t liUô p^jL>-t ils y con- *
Of ^ a ^ 5 ^
sentirent à condition qu'ils le secourraient d’armes; xUx. tjjüj't t‘&
<• o ùS > ^ j , - , * 5
<?# convinrent ; wâj 5 i7 /#/ accorda la paix à con -
dition qu'il paierait mille pièces d argent; j_^v>Jt üLJ ô
a/nst se passèrent les siècles; l« comme il a raconté.
Après le verbe j^->S entrer, la préposition indique la présence de
S c h i e r , grammaire arabe.
Suivie d’un nom de personne, la préposition s’emploie
r • • Go .. A- ^
souvent comme équivalent du verbe français devoir ; exemples: ^
je dois une dette ; \Ju ! je dois mille pièces d’or ;
A f - G * * ~ ~ ' I ^ «O/ OÎ ^
eLI L« je ne te dois rien ; ! J-mj q I tu dois faire
cela. Si dans ces circonstances on trouve la préposition J en concurrence avec la préposition la première indique une dette active, un
droit à exercer, et la seconde une dette passive, une obligation ; exemples:
j LoO s_ôJ S £// ;/*# dois mille pièces c for ; ^Lü! aJJ
O.Ùm 9
oy-y 1 /<? pèlerinage de la Mecque est une obligation des hommes envers Dieu.
769. Comme toute préposition peut être regardée comme l’exposant d'un rapport considéré d’une manière abstraite et indépendamment de tout terme antécédent et de tout terme conséquent, il n’est pas rare de trouver la même préposition employée pour rendre un sens opposé.
o , + + ,ot °f'
Ainsi on dit non seulement sAæ. (*jû I il lui a fait du bien ; sAc. ! Ji il lui a fait la lecture ; mais aussi «-4 e il s 'est mis en colère
contre lui ; «^4* il est sorti contre lui, etc. — Il y a ellipse
du verbe dans les expressions suivantes: 'Ou; prends, amène
y Sm _ rO N |>|> a
Zaïd! amène-moi F homme l ^ ^ ^ amène-le moi!
jL>yli 00 W$ ûw&s à faire à ces hommes ; attaquez-les !
ac ; — ».4 e votre tache est le pays de Yemâmah ; attaquez-le!
La préposition dans, chez, auprès, signifie d’abord
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comme presque toutes les autres prépositions, un terme circonstanciel de temps ou de lieu ; exemples: l^Lo sJJb une
ville qu'il bâtit dans F endroit où le Nil se divise en deux bras ;
«*4*c*o o # ^ ^ x o / o * S, yh £
‘^Liüt «Aâc &>>LaâJt ^ î Dieu > préserve-nous de fa
- + G + G rC + + O Çj "
honte dans la résurrection ; JàsuZm ! U OJæ. lorsqu'il s'éveilla ;
o 5cwo +o y + o y g + y o +
KU> i\*c une montagne qui n'est pas perceptible
auprès de la terre entière. Ayant pour complément le nom d’une personne,
la préposition O^c. sert à indiquer tantôt ce qui se trouve chez cette personne, tantôt ce qu’elle possède tantôt ce qu’elle sait ou croit ; exemples :
suXic il n'y avait personne chez lui ; si ^vXlc J. S - U
je n'avais qu'une seule pièce d'or ; (üJue
°/ «■> l* sais-tu encore quelque chose outre ce que tu as dit ? Joj
6/ O > * OÎ O
SJ+* cr c5'- x -‘- c y« crow ZaiVf meilleur qu' Amrou ; b JUc * £
O y G* + m. G JG rC w %
^ o' *1 croyait que le Jfioran est créé. — L’expression
prends Zaïd ! est elliptique.
771. La préposition près , qui a une signification locale et temporelle, se trouve le plus souvent jointe à la préposition cr* (n?’ 353
et 357). Pour qvXÎ on dit aussi ^ 5^5 exemple: s«3Lê jsx: ^^ 4 »
0 0 V? Ti? " . » r. " > > o -
xUi vJüsuLi U les a fait régner sur
ses serviteurs afin qu’ils jugent entr ’ eux avec vérité en reconnaissant les bienfaits que Dieu leur a accordés. Les autres formes de cette préposition énumérées plus haut sont moins usitées. — Ce qui mérite d’être
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encore observé c’est qu’en poésie on peut faire suivre la préposition
ÿ x Cf ? O > ~ x O > G > x
de l’accusatif et dire par exemple a^vXê qvXÎ au lieu de qi-XJ
dans la matinée.
772. La préposition £x avec , nonobstant, signifie concomitance, coexistence d’une chose avec ou nonobstant une autre ; exemples :
o ? „ „ y o < + ~ - J o ro ) «
1 les ministres entrèrent et j'entrai avec
ewa. 1 ; Ujm J'-»;' *7 envoya son Jils avec nous ; (j«ÂH
# w # b fi «* •> «» » « » •» - ° - j î . <* ' . "
iXsOcsü! aJ!^ \jLfj Lsuj i_j /c cheval porte le cavalier avec son casque, sa cuirasse et ses armes outre les autres choses dont on le charge, telles que la selle, la bride, la housse et les meubles de fer ;
j Llo i j(-a La avec moi ni pièce d'or ni pièce d 1 argent , cest à dire, je n'ai ni or ni argent $ £jÿ |J »JC*Iâc £x yyaJI ' o»
’jô à ollîT ÔL&JI il » , LL=^- 1 cr i-Ql car malgré V étendue de la Chine il ne nous en est parvenu que des relations trèsrares et encore qui ne sont pas vérifiées; 0 e
- - ^ 04 X t « U S A 0^0/0 iâ ï A A t
sUJ\ cr pvXfn q) £* tY ne put démolir et détruire les pyra -
mides quoique détruire soit bien plus facile qu'édifier. — On peut employer cette préposition comme adverbe en lui donnant la forme adverbiale (n? 371); exemple: L*x tL^Jil^ JLi-Jl ils
sortent, hommes et femmes à la fois.
773. La préposition cr* dont on se sert souvent au lieu de former un rapport d’annexion avec un nom que l’on veut laisser indéterminé (n?759), signifie le terme de temps et de lieu d’où Von part, par opposition à é> 1 employé
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pour la fin; exemples: cr* ^y> *7 sortit de la maison ; S*
° »•: * os- - .o,oe'
j-p passa le ligre sur le pont; ' cr» UJLïi
«OM^ approchâmes des la nuit; cr» dessus, cr» dessous, cr»
ir-^ 5 devant, <A*j cr» après; cr* </ès « présent; Axii cr» rfès /e lendemain, demain; »y> ! J- ï *1^1 cr* depuis le commencement jusqu' à
. _ ' “•fît f 6 - ~> > > > .o£o- . I
lajin ; vi' cr» 4*» J£ .Ip^t siXJ 1
ces fleuves ont tous une longueur de cent à mille parasanges.
774. D’autres rapports considérés sous les mêmes vues de l’esprit
sont 1? les rapports de cause; exemples: üXjj cr» à cause de
cela; ii 1 cr» tW ^ cela se fait à cause d'une nouvelle qui
m'est parvenue ; q-» U Jut étonne de cela . 2? les
. - « oîc-s > _ o , y ~ f.
rapports de distance, de différence; exemples: cr» *Lu ai! \
gJÂii Dieu sait distinguer le méchant du vertueux; aJ^o <Â*j <?£re loin de qn. ; ji ou *-Co li o> être près de qn. ; ü.3 veut dire,
il vint droit à moi (n? 598). 3 l - J les rapports de composition , de ma-
itère ; exemples : c£r" cr» q ^ ^ il créa t homme de pous-
- ' - ' o O « - > ? - o oï
stère; cr» y® qL-oIÜ f homme est composé dâme et
</e corps. 4? les rapports de la partie au tout; exemples: cr»
^ V CT»>> ^ Q”* P artul les hommes, il y en a qui ne croient pas en
Dieu; <jf**j*~ i =Lü ^ lVÎü^ et il t'a déjà été révélé une par-
tie de P histoire des envoyés ; yo u J«J i q-o oVÎ-î il prit quelques pièces
«T or ; l$*5 J L> * La»J î j jÂj </ yhtf descendre
rfes deux comme des montagnes de grêle; (jvï j> Lai ' ^ ^
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tu es du nombre des véridiques ; moi
* * * " SS
je n'ai rien de commun avec toi et tu n'as rien de commun avec moi ;
Jo Us il y a quelqu'un qui dit.
775. L’emploi de lu préposition ^ pour exprimer les rapports de la partie au tout, est surtout fréquent dans les propositions négatives ou interrogatives emportant le sens d’une négation. Au lieu d’y mettre le sujet ou le régime du verbe au cas qui lui convient , on le fait précéder
* ~ £ si O > G -
de la préposition dont il s’agit ici; exemples: 0* üi*»o U il
OO
n'y a pas de peuple qui puisse avancer so?i terme fixé; 0« ^ U
>•» fC #)«^o £ 6/ ) #
aü \ U^O' 1 il n'y a pas parmi eux deux hommes que Dieu
ait honorés; 0>ystj 0* f-g-S U *7# n'ont point éC auxiliaires ; eu
eV^Xc 0® «x-ta rftt secours contre lui? 0*
e« aperçois-tu quelqu'un?
776. Il faut se garder de confondre la particule négative L* avec le
pronom dont la préposition 0^ sert à déterminer le sens vague; exemples: JUI 0* ô L> ce et été perdu de targent, c’est à dire, V argent
yiii « efe perdu ; ^X-yî Ojj U ce que vous aurez
fait de bien vous sera rendu ; ôloj'ÜJ »<ÂS> 0 aas ^ il
réfléchit sur ce qui leur est particulier de ces qualités.
777. Ce n’est pas seulement le pronom ü dont on particularise la
signiiication générale par le moyen de la préposition 0», c’est aussi sou-
vent un nom; exemples: 0j^-Lj*j| 0» «JJI
Des Prépositions. 345
les amis de l’apôtre de Dieu tant compagnons qu'auxiliaircs qUj'ÜÎ J l î évitez V abomination qui consiste dans
*oi o £■ ~ o o)o
/e$ idoles ; ' 5 1 ^ j ^ Le J-*jc i "5 je ne laisserai
- - - ~ C CÎ>
point périr vos actions, soit homme soit femme ; J-wj» J-ol£ cr»
M ÎO-C MW O M, )«** «i ,M M
to«.s deux , Abel et Caïn ; (•Ij'S! iw* ^ iXs-i^ ,j. sJJ! oUj>
oi M. ~C *. MM
of- M -w- ^ O
U*<-i 1 ^ q o Li ^ s Ls^ I ^ s U-%» 0, I 0, Le y> Dieu
créa </a/<is chacun des six jours une partie de la création, le ciel, lu
terre, l’eau, les plantes , les animaux et les hommes ; ^y“ aV-^L» y*
il te suffit comme homme, il rend tout autre dispensable.
Les exemples suivants doivent servir à montrer le même
usage dans les expressions interjectives , comme &JÜS e).L
«. ,ù£ w * o # » m/OÎ . , o
e^<u«2Li>l U eWlt \ Le ^ y//e Dieu te bénisse!
ta es savant comme philosophe! que tu es éloquent comme ora-
teurl «îKv> wj que tu es excellent comme serviteur!
J OlC W W O » M J J J M M W ) O ) O M *• .C ^ O' - - M # C£
0Mfl sbl> 5 L 5 oà ca 7 /no« />ère et où est ma mère, afin qu’ils voient Pétât de leur enfant, malheureux comme orphelin! malheureux
comme étranger ! 0» L^J U quel jardin ! » fi eu L quelle
alouette que tu es!
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et il ne se sauva des deux tribus qu'un très-petit nombre d'hommes. Ün trouve de même pour sLy£i"ï! des choses , uUL« pour
J ÛJî des richesses, des chamois.
780. La préposition q* comme la préposition précédente y* avec laquelle elle a beaucoup d’analogie , indique un terme circonstanciel de lieu. Elle sert d’intermédiaire aux verbes qui signifient
1? passer au delà, s’éloigner; exemples: <AL voyagez
en passant d'un pays à l’autre; Kibli tfD 3 ^yc. trois
choses sortent de cela , trois choses font exception à cette règle ;
^ L>^L> ^ «yJo ù)j il ajouta de ses propres
* ****** * # moyens une somme aussi grande et plus grande que cela ;
O «. - " o «. o ^ et o t b j 1 1 l
p y u<*-ü O ^ ü ne me convient pas de dechar-
ger un arc qui n'a pas de corde ; ^
c’est lui qui admet la pénitence de ses serviteurs; <3
s ! l _b3> à P extrême distance de l’équateur. Quand on dit
xaj! y&'JÙ S iX=>t il apprit la grammaire de son pere; on rapporte sur son autorité ; o nous ne ferons
ce/a swr /o» autorité; ^ o-* quiconque sera
mis à mort, qu’il le soit par une preuve évidente, le nom qui sert de complément à la préposition ^ emporte l’idée d’autorite.
2? 6 ter, détourner, repousser, défendre, , v_iyo, jào,
— 'Hf \ 0 : î > “ -Ht >03 s, - > | -j,
; exemple : o f° y t Çfj ***
Diqiti;
lOoqle
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de même que l’on nous a ôté la joie de la promesse , on nous a délivrés aussi de la crainte de la menace.
3? dévoiler, déclarer, annoncer, interroger, répondre,
JL*, exemples: slLxji xâx il lui ôta le voile ;
aOx I vJiAT il lui indiqua le mal; Uiji' olouüi ^ 8 j-^'
îV /«/ annonça les évènements avant qu'ils ne fussent arrivés ; 1 ^ > o. . . R, >o- » « J > - - *» S i S > # „
*Jx v-iL^-ls x*x wJt Jwu*. c’e.y£ /a question que lonjit a
l’apôtre de Dieu et à laquelle il répondit.
4o négliger, renoncer, être satisfait, se passer, ij^x , ^ ■>
^ ; exemples : «J £sJUj Ux J*âx // néglige ce qui lui
est utile; ^x îU é> ^^«xlî IÂ£> jJ^*o ^ <5
xi' Six! e7 en « é£é </é/a _/«*’/ mention au commencement de ce
livre, ce qui nous dispense de le répéter ici; (j>4 ^ iS
Dieu se suffisant à lui-même peut se passer du monde entier;
sJjt «JÜi Dieu soit satisfait de lui!
5? substituer une chose à une autre, xSfî-, , J exemple:
^jx l _ r jü ^ 3 nulle âme ne pourra se substituer a une autre
pour en expier les péchés.
781. On trouve un grand nombre de locutions concises qui se laissent analyser des manières indiquées quoiqu’il n’y entre aucun des verbes
qui amènent la préposition; exemples: OOy qt® oU î/ mourut
et laissa un jeune enfant; (*>_,-=> I ^ ils furent tués jusqu au
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dernier; ^ UjÊT en souriant, elle fait voir des dents
+ + t» + G rO *> * o £ o- o *
comme des perles; qJÎ ^ suivant Ibn Haukal ; LjLM (ja*j ^
comme quelqu'un de ses habitants m'a raconté; *-~oü ^ il
est si avare qu'il se néglige lui-même; a-ic aJJui occuper qn. il une
chose de manière qu'il ne peut pas penser à une autre; xic il est si faible qu'il doit y renoncer, il ne peut pas le faire ; oLîâl "S tu ne vaux pas tant qu'on puisse se passer de moi, tu n’a aucun avantage sur moi.
782. L’usage que l’on fait de la préposition pour indiquer un terme circonstanciel de temps est rare. En voici quelques exemples :
<* O ^ . ** " « MX 9 ~ ^ 6 î G .» ^ t «
Vvtÿ q*, Uc, Ux; dans peu; a-m* O* ^
mourut à Page de quarante ans ; Jm&Aj ^ i
e//e dormit la grasse matinée, et n'avait point encore repris sa ceinture depuis qu'elle s'était déshabillée.
783. La préposition £ n’est autre chose qu’une contraction de la
préposition précédente ^ (n? 356).
784. La préposition ^ ou signifie depuis et s’emploie pour désigner le commencement d’une certaine époque de temps passée ou
présente; exemples: depuis cette année-ci ; a**-
depuis quarante ans. Elle peut être considère comme le sujet d’une
proposition entière, le nom qui lui sert de complément étant alors au
nominatif comme l’attribut; exemple: Kju^vM U je ne
lai pas vu, l époque depuis laquelle je ne lai pas vu est le vendredi. L’usage du nominatif n’a cependant jamais lieu si le complément prend
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un pronom personnel pour marquer d’une manière plus précise une pe-
riode de temps qui n’est pas encore passée ; exemple : u \Xji U icXJ 5 je ne lui ai pas parlé de ce mois-ci (n? 373). Elle peut aussi devenir adverbe.
La préposition vil sert à comparer et signilie comme
+ + OfOrC + O it £
exemples: ji L£= LoOb! la vie iCici-bas ressemble à un champ;
sLo îib JuVê ^ qLuLm un roi sans justice est comme un Jleuve
sans eau. Les pronoms personnels servant de complément à cette préposition peuvent être ou affixes , comme ^ , e^, Lgi" (n? 350) ou
isolés , comme li » , vüo s , (n? 349) , ou isolés composés,
comme élbl/, »b£, l^bl^ etc. (no 352, h. i.); mais toutes
& a fi a
les trois manières de se servir des pronoms personnels avec la préposi-
„ Oo
lion vil sont rares. En général on les emploie avec le mot Jb* sous la forme adverbiale, comme , vlUib, &kb etc. Ce même mot qui signifie ressemblance, se trouve quelquefois joint à la préposition par un pléo-
nasme; exemple: 3*1 comme Abou Qâbous. De la préposi-
tion vil et du pronom conjonctif b> on forme bi* qui, quoiqu’ ayant la signification adverbiale: de même que , de la même manière que , ne gouverne pas moins quelquefois le génitif.
786. Les prépositions o et ^ ne sont usitées que dans un petit
nombre de formules de serment , connue b' par Dieu ! <3y par mon
I U « fC,
seigneur! &**£!! J, j' par le maitre de la Caaba! par le
Dieu miséricordieux ! par ta vie ! aJJ !_j par Dieu! Js P ar
mon seigneur ! (n? 1 356 et 407).
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787. La préposition *— ’j > car les grammairiens arabes comptent ce mot parmi les prépositions, est originairement un nom employé sous la forme adverbiale. Elle signifie tantôt un grand tantôt un petit nombre et doit toujours être suivi d’un nom singulier indéterminé avec lequel il forme une proposition complette de manière que ce qui survient doit être regardé
oE< y * g. y
comme une nouvelle phrase incidente; exemples:
il y a bien des hommes que fai vus ignorants, fai vu plus d’un
homme ignorant ; tiLol sJdj' jJ v_i^ *7 arrive souvent que ton
frère n'est pas ne de ta mère ; KSI f ^
souvent ou quelquefois, en versant le sang d’un homme, on empêche
rfV« verser davantage. S’il a été dit plus haut que le mot v j doit toujours être suivi d’un mot indéterminé, il faut encore observer que dans l’annexion fictive l’antécédent reste dans sa signification vague lors même qu’il est déterminé. C’est pour cette raison que l’on lit LLo-î^ v ’j
«. OrO O « OrC M#) ^ rC
J-çsu! J-JkS î y* il y a beaucoup de gens qui mettent
en nous leur espoir, qui ont conçu de grandes espérances , dont le coeur est troublé par F effroi, dont F esprit est peu fécond en ressources (n? 663).
788. On sait déjà qu’au lieu de mettre le nom au génitif, on le
met quelquefois à l’accusatif en donnant à la préposition <-j> pour complément le pronom personnel de la troisième personne singulière mascu-
* y y s y * £ * o* yz y
line; exemples: beaucoup d'hommes ; beaucoup
de femmes. Le pronom personnel affixe peut aussi concorder avec le
s y + y c y st,o-c -£> o, y +
nom dont il tient lieu , ainsi : ^ , s lyi î Ufij j
> yUj . On sait pareillement que Vj est quelquefois
remplacé par les conjonctions _j , v_î et et que ces conjonctions gouvernent alors le génitif, mais cela n’arrive guère qu’en poésie.
Des Prépositions. 340
789. La langue arabe emploie un grand nombre de mots comme prépositions régissant le génitif qui ne le sont pas de leur nature.
Tels sont les verbes bLî-, Lîl> servant à faire ex
ception, et dont les deux premiers peuvent être ou ne pas être précédés
la particule L» . Employés comme verbes, ces trois mots régissent le nom de la chose exceptée à l’accusatif, parce qu'il est le régime direct
et que F agent est renfermé dans les verbes J-cUJ i_j *iî fc.
et quoique le verbe ne soit pas actif comme les deux autres , il n’en stiit pas moins la construction à cause de sa signification analogue, cr o* f exemples:
^ !Ac, iXjj ÎiAc JXÎÎ j>£ L> ils sont tous venus
chez moi excepté Zaid; 5v\jj Ajj
ils sont venus chez moi excepte Zaid; kXjj uïl»- p_jjul
/a foule a mangé excepté Zaid. Suivant quelques grammairiens il est même permis de considérer le nom de la chose exceptée comme le sujet de ces verbes et de le mettre au nominatif.
Tels sont encore les noms que l’on trouve cités n
Ces noms n’exigent pas de règles particulières comme prépositions si ce n’est quelques-uns dont nous allons parler.
792. La préposition eW entre , sert d’intermédiaire au régime de
plusieurs verbes qui emportent l’idée de séparation , comme ou
d’union, comme £*=*, v-àJÎ, jAc et autres.
Elle se dit aussi de ce qui est dans tout l’espace enfermé par les deux
^ O ytteO +Q +
termes de temps ou de lieu dont on parle; exemples: -b i. h. w 6j 1 yvj
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^Lyo U Xxi US (le Fostat à Fayyoum il y quarante
AmiY milles ; cW
* )#oS» ^ î ) I # < -
^•y~*~ ^ UiLi . v s *3 î xj^Ij entre la confusion des langues et
(hégire il y a suivant P opinion des historiens trois taille trois cent quatre ans. Eu ce cas on lui substitue quelquefois la préposition ^1
» fi, -* * * * fj + * O *
pour régir le second complément ; exemple : xx* i 1 s yaj yvj entre
Basra et la Mecque. — Si elle gouverne deux pronoms ou deux mots dont l’un est un pronom et l’autre un nom , il faut la répéter devant la
conjonction ; exemples : ^ < 5*0 entre moi et toi , I (j^j •> ^Xâ-o
entre vous et votre père. — Au lieu d’être employée seule, elle peut être précédée du pronom û avec ou sans la préposition S ; exemples :
(jyj Içâj ! ^-o U <wJuoaâ^ le milieu de (espace entre les deux extrémités;
. (jtürC *
* 5 i ^ £oC
S CW vjÿS^Jl O " faforce de (âge c'est
+ M#0«e «oO# •>
/’ug-e stationnaire de trente à quarante ans ; i Lf**j U*s
* Cw " " ”
iLyo ewfre e//e (la ville) et la côte opposée il y a soixante milles . —
Précédée ou non du pronom U, elle sert aussi à indiquer les parties (T un tout, et alors elle répond aux expressions conjonctives partie-partie, tant-
y«e, soit-soit ; exemples : sJu 1 xj !>•*«« ~~i lyu ! L^*i l 5^ ! xxs jj 1
L* /« bataille dans laquelle les Francs se trouvé-
réunis au nombre de sept cent mille tant infanterie que cava-
lcrie; tW U i7 asY ne//« cAex ?«o? rfes g*e/7X
«» ^ O - ) Û/Çif
pauvres que riches ; yvj *»_<►&) ! le peuple fut partie tué
partie fait prisonniet'. — On dit en arabe entre les mains de qn
^ 5 ^ cW quand on veut dire devant qn. 5 exemple: yu x**^
xj<Aj *7 /e 7/«Y devant lui.
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793. L’expression Uaj est tantôt adverbe signifiant la môme chose que U**j ou ov pendant que; exemples: xÿy U*j pendant
que nous f attendons, ^ ^ pendant que je monte achevai ;
tantôt, mais rarement, préposition et comme telle elle gouverne le génitif.
La préposition sert à marquer la situation d'une chose
qui est </« dessous et />rés d’une autre; exemples: sL*^o tjüxjt
ils en vinrent à un engagement au dessous de Sen'â ; fc- i_x*i Ut
)« } > fi > o>
v-jL^Ut j.yù j y y» quand il s'est assis sur le trône
royal et que les chambellans se tiennent debout près de lui ; qO !
vito •, O approche-toi / i*Ajj prends Zaïd! il esta la portée de
ta main; prends cela! tiU lo^ vsUo ou ^Xj y
ce que tu voudras! Etre au dessous, c’est ôtre inférieur; exemples:
ys=\js- o Uy-o /« distance entre eux est au dessous d'un jet
* I « y g j g * ) s na no
de pierre-, eUô q_j^J L^j t il y en a qui sont des
gens de bien et il y en a d'autres qui ne le sont pas. — Si la préposition sert aussi à exprimer l’idée contraire de supériorité et de préférence, c’est qu’elle signifie non seulement au dessous mais encore en
deçà, comme Qysr>> q$v> en deçà de l’Oxus. Or la chose qui est en deçà d’une autre , est considérée comme préférable ; exemples :
- .. g .. g rc + o y g * «■ y s s « g y - * J * ° t
cr xoL> n’avez pas
y * g y gï
cela en particulier et de préférence aux autres animaux ; a !
05 0> y? Ou I xÿLJt le miracle qui durera
dans le cours des siècles plutôt que les autres miracles. — Par une
métaphore semblable à celle-ci, on emploie la préposition qui signifie en
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deçà, pour marquer 1? exclusion ; exemples: JUJ! î
t acquisition des richesses n'est pas en deçà de peine, c’est à dire, sans
peine ; çy £_j-> jfry. v- x*s qo quoiquil
y ait une nuance, qui caractérise une espèce et n'en caractérise pas
O „ - - oZ re - y
aussi une autre. 2? empêchement ; exemples: xcU> en
deçà de la rivière il y a une multitude de peuple, c’est à dire, il y a une multitude de peuple qui défendra C approche de la rivière ; o5 0 xSUtî^ î I ^ courut vers
le but, mais la mort l’empêcha d’y arriver. 3? défense ; exemples: O il ni/ a pas de voile devant eux, c’est à dire, il n'y a rien qui puisse leur servir de défense ;
obLi trois personnes furent ma défense contre ceux que je
craignais. Pour la même raison on trouve cette préposition jointe au verbe ji'î se battre pour qn. ainsi qu’à d’autres verbes qui emportent l’idée de
défense. De là aussi les expressions et synonymes de
prends garde et de y* l* ' prenez garde !
795. La préposition y>' vers, désigne 1? direction ; exemple : j
'y? lepremier d'eux mar-
cha vers le couchant et le second vers le levant et le troisième resta-, 2? approximation ; exemple : x**» il vécut à peu près sot -
Xante ans ; Ü*° 3 ’
puis le roi se tourna vers Cassemblèe des hommes qui se tenaient debout et qui étaient environ soixante-dix*); 3? comparaison ; exemples:
O - O flO^O >5 0>-
*) Au lieu de cela, l’auteur aurait pu écrire cr* b- 5 ' 1 1*^5
j parce que pour exprimer une quantité approximative , on peut employer
Diaitized by CjOOqIc
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.0 - #6/ > - - , SrO 9 )O^C« > O #e eC # ; > > Ù -• OÏ
«J_yj comme il a dit ; w ujyaiJi j*-» J) «j jj^âJ
[jh /O ! i^jS j ys? i y*sü t le régime direct est le nom à l accusatif sur lequel tombe T action , comme : fai monté le cheval.
796. Les prépositions et surtout celles qui sont de .leur nature des noms, peuvent elles-mêmes servir de complément à d’autres prépositions et former ainsi des expressions composées, dont les plus usitées sont
celles qui suivent:
.0-0 0-0 oo
ers cr^» Jf* o^> s! ^ cr!> j*® of?
•yf? ~ ° ftf o - Ojo 3 + o-o y > o -o*« - ? Ofi
exemples: ,^oaÂJb vJLLèu! Xio ^ (joyo&tt ^
Mahomet, entre les hommes est celui, qui est particulièrement doué
d! excellence et de perfection ; v A - =s ‘'-°.5 v-à*— w*j=»U> ^ q j xc
£& vingt personnes, tant gens d'épée que gens de robe (n? 358).
797. Ces prépositions cessent alors d’être indéclinables en formant un rapport d’annexion avec le mot ou la proposition qui suit; mais il y
la préposition comme nom avec la voyelle nasale, en le faisant suivre de
la préposition CT* et en le mettant au cas exigé par l’ensemble, au no-
minatif, au génitif ou à l’accusatif. Ainsi on dira au nominatif: et*
f et ils sont environ cinq cents hommes; au génitif:
^ ^ O* ^ oL> ^ ^ et cela est dit dans le Koran ,
<f«ns sept cents versets ou à peu près; à l’accusatif: £1 J t ij q ^
* - . » 0 - - - - - - - O El OÎO<« - > O -C»e
’j ^ > U®; ^ ' c’esf y«e rfa«s /a partie de la X
terre qui est habitée , :7 y a environ quatorze grandes mers.
S chier, grammaire arabe. 23
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en a aussi qui n’éprouvent que virtuellement l’influence de la préposition
précédente , comme on peut le voir par les exemples suivants :
.w * j ^ tu es venu du côté de sa main droite ; i ^ ^ <Jjj
il descendit de cheval ; ^ il découvre en riant des
dents qui ressemblent à des grêlons (n? 357).
Les grammairiens arabes rejettent les expressions
ji.1 et dont on fait quelquefois usage.
* fi " "
799. Lorsque la particule t» se trouve interposée entre la prépo-
sition et son complément, comme Us> ils ont été noyés
à cause de leurs péchés , elle est purement cxplélive (n? 701).
800. Tl a été déjà observé que les verbes se construisent assez souvent d’une manière contraire aux règles grammaticales en prenant immédiatement un complément qu’ils devraient prendre par l’intermédiaire
3, , 1)0, .. , SO„ JO
d’une préposition. Voici quelques exemples : «wl* '‘-Véj
pour xiü d », OujJ fai mesuré à Zàid son blé et
, o i , o ,o rc. Ai # o* , y o, "S-
je lui ai pesé son argent; J**- 5 “ ^ pour
U Jjiilà (Âjyil je fai ordonné de faire du bien;
fais donc ce que tu as reçu F ordre de faire ; **
pour >_aI*Î 1T lü' comme le renard court dans le
chemin (n? 5 513, 734 et 745).
801. Il n’arrive guère et seulement en poésie que le complément d’une préposition est exprimé tandis que la préposition elle-même est sousentendue, comme dans ce passage: I tôt
Des Adverbes.
) , “tCfC w) £o»c G -J O o * ï
^Ls^l ^àiab wyJi o^Ui) quand on demande quelle est entre les
hommes la plus méchante race, les doigts montrent celle de Colaïb,
où le génitif n’est autre chose que le complément de la préposition «
îi qui est supprimée. — Il est aussi vraisemblable qu’il y a ellipse de la
w <C^ rC + +
préposition v dans les formules de serment ali ij par Dieu ! donc,
par Dieu! et autres semblables (page 168).
CHAPITRE SEPTIÈME
Des Adverbes.
802. Parmi les particules destinées à ajouter quelque modification ou circonstance aux mots auxquels elles se joignent, il y en a plusieurs qui exercent une influence grammaticale sur ces mots et qui exigent pour cela des règles particulières de syntaxe. Ces règles étant déjà exposées en différents endroits où nous avons eu occasion d’en parler, nous allons les développer davantage dans ce chapitre.
803. L’adverbe 1 sert pour les interrogations tant simples que composées de deux propositions alternatives ; exemples : © Utf* i I L? *aw' 1
». o£ f ». oyf *
iras-tu là? ^ pi 1^ vi»Jjî as-tu dit cela ou ne Vas-tu pas dit?
Dans le premier cas il est quelquefois suivi de l’adverbe q! (no 821)
fi
et dans le second il peut être supprimé, quand il a pour corrélatif la par-
oS . .
ticule pi (n? 348); mais il ne le peut pas, quand la particule corrélative
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est *> î . Au reste on emploie cet adverbe non seulement directement
mais aussi indirectement; exemple: pt lA3> Jjêl ^ J e ne
sais pas s’il a fait cela ou s'il ne Ta pas fait. '
804. L’adverbe exprime une question faite avec vivacité, et comme sa destination généralement est d’en rendre le sens négatif, on
peut le faire suivre de la particule ! (n? 364).
L’adverbe est affirmatif; exemple: 11 “Si
**oLka£> ^Liio regardes-tu pas le
chameau, tout grand qu'il est, comme il obéit à celui qui le conduit par la bride? Ayant après lui les particules "S et il peut se traduire
simplement par un adverbe affirmatif; exemples: jJ*JI jUj ^ a \
wj certes , tu n’obtiendras la science qu'au moyen de six choses ;
y + - .. - OrC w
a q! "ST certes, la jeunesse ne durera pas ;
^ certes, ce sont ceux qui sont insensés. Comme adverbe affirmatif il peut se mettre devant l’optatif, l’impératif, le conditionnel et
l’aoriste énergique ; exemple : ^ 1 que Dieu enlaidisse
ton visage ! (n?‘ 364, a. 422 et 460).
806. Les adverbes jJî et Lit sont affirmatifs comme l’adverbe
-- .-.fi
précédent; exemples: Ji ne vois tu pas?) et ne vois tu
(jJjü * 3 ») Lot we *as> tu pas? {et ne sais tu pas?) —
La particule Lô peut être interrogative sans l’adverbe ? ; exemple : v_iL> î La aï Jlfis (_cj U ij jlî il dit: 6 Mohammed,
tu n'as pas peur de moi? et il lui répondit : Je n'ai pas peur de toi.
l)es Adverbes.
o rOfC , os ^ y y y
Les grammairiens arabes appellent (jauwcosül
-B as a -
les adverbes ^l, "31 et ol£>, lorsqu’ils servent à exciter; exemple: ^5 >51»
s ) ) « o > ,î ^ ? y o -jo- oîo - o £ *■ o* c « i f ^ £ <• >
t j^jü! Lo 5 ^ i t_$3 yaj » |*-X*«**^ I i \ "if 5 mt hé -
raut cria à haute voix : Ecoute», vous qui êtes assemblés ici! il
fait soir , retirez-vous chez vous afin que vous puissiez revenir demain (page 171).
808. L’adverbe négatif "3 influe tantôt sur l’attribut, en niant une qualité du sujet, j (n? 527); exemple: Ij/tob* Jo - j a personne
n’est présent; tantôt sur le sujet, en niant F existence d'une chose en
général, iC*iTi exemples: *ÛI Si *Sî S il ny a pas de
Oy I „ 05^
dieu si ce n’est Dieu ; I ^ il n'y a pas deux Dieux ; S
jlJül j, il rfy a pas de musulmans dans la maison ; wOJx. oUL^i U il n’y a pas de musulmanes chez toi ; US* oL>_; ^ il n'y a pas d’hommes là. Dans tous ces cas le mot auquel la négation se rapporte est un nom indéterminé faisant l’attribut ou le sujet d’une proposition nominale. Dans les propositions verbales l’adverbe négatif j exprime quelquefois une simple négation, d’autres fois une prohibition. S’il exprime une simple négation, il est suivi de l’aoriste employé dans sa propre signification qui est celle d’une action non achevée. S’il exprime une prohibition, il est suivi ou du conditionnel ou de l’aoriste énergique ou enfin du prétérit. Ce dernier temps sert alors pour des voeux , des imprécations et des serments à moins que l’adverbe "S ne tienne lieu d’un des adverbes L* ou y comme dans l’exemple suivant voL^*J!
0 } 03 $ «y Lo fai éprouvé des choses étonnantes comme aucun homme n'en a vu, aucun historien n’en a raconté de semblables, où le prétérit conserve sa propre valeur (n? 814).
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809. L’adverbe négatif ^ se construit avec l’aoriste du subjonctif pour nier une action future plus fortement que l’adverbe précédent;
exemple: ^L*oi _$) qB al iCL^ul ^ certes, il
fi
n'entrera dans le paradis que ceux qui sont juifs ou chrétiens (n? 366).
810. L’adverbe négatif L* s’emploie communément lorsqu’il survient
O fi * ^ fi * #
un mot qui en restreint la signification ; exemple : 5 o i ^ U
ü)Xo lilÛPj, 'i ! _-*-& ï7 n’y a pas dans les sept deux
wn endroit de F étendue d'un empan où il ne se trouve un ange qui adore. Il donne au prétérit la valeur du passé, et à l’aoriste celle du
présent; exemples: lit Loy$ ne P ai pas
acheté , mais mon compagnon Ta apporté ; 3 ji î L* qJcXÎî
« 5 *6 fi ^ O >> # -• h* *ù
j Lui *3 ^ ce«# qui cachent le livre
ywe Z?/ck a envoyé ne font qu'avaler le feu qui ravage dans leurs entrailles. Employé dans la signification de u*^r> ^ , il en
suit la construction (n? 366).
811. Les adverbes négatifs (J et Ci sont toujours accompagnés
du conditionnel qu’ils déterminent au sens du prétérit ou plutôt au sens
qu’aurait le prétérit, si l’énonciation était affirmative; exemples:
jjt, jYi furent mis à mort et ils n' abandonné-
rent pas la religion du Messie ,* |J q' s’îY ne meurt pas. Dans
les phrases incidentes on emploie tantôt l’adverbe jJ avec ou sans la conjonction •, tantôt l’adverbe 3 le plus souvent sans la conjonction;
Cr~ O* 4 . y G*! - «L * i « ^
exemples: il dit: il ?ri a été révélé,
quoique rien ne lui ait été révélé $ \yiySa KJüiXlt ô fj* 5
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Uj et il resta des hommes dans la ville sans s'inquiéter de ce que les astrologues leur avaient annoncé ;
\ j * L*J ( je suis entré dans le ciel sans en être empêché (n? 366).
L’adverbe négatif s’emploie d’une manière ou elliptique
ou restrictive comme l’adverbe négatif U avec lequel il se trouve quel-
O >«* rO
quefois en concurrence dans le style soutenu; exemples: q* *Ln
IcXP Joiî! o Dieu! je ne commettrai pas cette action ; q'
y y ~ j ta ■* 6
^ 51 LXJ ! les injidèles ne sont que dans terreur (n? 367).
813. Le verbe u«*f étant dépouillé de toute valeur temporelle entre pour un simple adverbe négatif dans les propositions verbales;
" ^ « J* » O - il Si eC # -
exemples : j-y-aiü ^ j j y ' o “ /e prophète n'était ni
de grande ni de petite taille ; Lo !^iL> LJ ^ (j~-J^Î
^ et la famille de Jonas lorsqu'elle a craint la punition dont elle était menacée, ri a-t-elle pas invoqué son seigneur?
qj-ol\j v-JyjS \k\£ ij*. J! ne mourrez-vous pas avant
qu'il soit peu, et ne serez-vous pas ensevelis dans la poussière? — Tantôt ce verbe ne sert qu'a joindre l’allribut au sujet, tantôt il le renferme lui-même comme le verbe que les grammairiens arabes
appellent dans le premier cas q!>, et dans le second, &»lï qÜ"
(no* 521 suiv.).
814. Il ne suffit pas de la simple conjonction s pour lier deux ou plusieurs mots soumis à l’influence d’un des négatifs qui viennent d'être cités ; il faut lui joindre l’adverbe 3 que l’on trouve même quelquefois employé ou la conjonction serait déplacée ; exemples : v*-*- 1 ^4
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^ ^ sans fatiguer leur corps, ni troubler leur
&ne; ,^1 Js) vJUî |J ni mon père, ni ma mère ne vivent plus s
"3_j "S J, vJU> jJ il ne me reste ni mon père, ni ma mère. Si néanmoins on répète quelquefois la môme négation, c’est que l’on veut lui conserver toute sa force; exemple: ^ âx+i
mais ils ne Pont pas su et ils n’ont pas pu le savoir.
815. La règle précédente s’applique également au mot jtj- qui en
certains cas équivaut à un négatif ; exemples : ^
ce/a n'est pas inoui,ni étonnant ; sans cawse ni
preuve; mais ici elle n’est pas de rigueur et on peut aussi employer la
simple conjonction , ou lui substituer la conjonction , ' ; exemples: st^JI £ j* iaj^ a un (^U qï yfJi çy* sans qu'il marche sur
/Van, rai ne co/e c/cn^ /’a/r; 0 w <1 ry*
UiyT m/w avoir besoin dun compas, ni d’une règle, ni
d’un perpendicule, ni dune équerre (n?‘ 495 et 755).
816. Il est rare de trouver l’adverbe ^ joint à un adjectif, comme U <Giû pour oy^ »ÿj «ne vache inaccoutumée au jougs
quoique dans les écrits de philosophie scolastique cet usage soit trèsfréquent et poussé jusqu’à donner la valeur de privation aux noms ab-
)• I Si £ Si I Orf y + +
straits, comme pour la non-divinité . Voirie
commentaire de Baïdawi sur. 2, vers. 66.
# Ci£ «. ^ .» Go
Les adverbes interrogatifs qJÎ om, quand, com
ment, sont tantôt interrogatifs tantôt conjonctifs (n? 342); l’adverbe
où, au contraire, est seulement conjonctif (n?* 369, 385 et 457).
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818. L’adverbe ,**> abrégé du verbe j*-*j être agréable , sert à affirmer une proposition précédente qu’elle soit énoncée affirmativement
ou négativement. Si quelqu’un a dit lXjj oycûî Zaïd s’en est allé,
ou vX*j uàyoiî Lq Zûirf we /m est pas allé, on dira également, pour
exprimer son assentiment , c’est à dire, /a cAose est comme vous
le dites. Il en serait de même si la proposition était interrogative ou impérative (n? 365).
819. L’adverbe ja s’emploie pour les expressions : au contraire, vraiment si; exemples: j-iiAi ^ ' 4 ^ 0 js*
LàjAxs jJiAi üeL> lXj /es gardiens de F enfer leur ont demandé: Est-ce qu'il ne vous est venu point de prédicateurs? Ils ont répondu: Vraiment si, il nous est venu un prédicateur, mais nous l avons
- - - - - - O rfi — 3 O- - 3 -O £ - O j. £ - -
fratté rfe menteur ; J» Lo JB tï a
demandé : Est-ce que T étoffe la plus douce qu'ils portent n'est pas la soie? Il a répondu: Vraiment si (n? 365).
820. En répondant à une question, on répète les adverbes affirmatifs quand on veut leur donner plus de force, et c’est pour la même raison que l’on répète aussi l’adverbe 3 non (n? 366).
821. L’adverbe q 1 en effet, est vraisemblablement le même mot que *jn ou nsï"T qui signifie en hébreu voilà ; exemples: vsUÎ tjjB
ta es F apôtre de Dieu, et Dieu sait que tu es son apôtre, mot à mot, ils disent : Nous attestons : En effet, tu es F apôtre de Dieu, et Dieu sait: En effet, tu es son apôtre. Ici il sert en même temps à indiquer
&U ! J ym ji ils disent : Nous attestons que
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qu’il y a ellipse de la conjonction qÎ et que la proposition qui suit est
énoncée directement (page 193). — Ajouté à l’adverbe interrogatif 1 il rend l’interrogation plus énergique ; exemple : 8^3 Lsu! g J. Uil
o U Üàc \js 1 lÀ) 1 quoi doncl serons-nous rétablis dans notre ■premier état même après que nos os auront été réduits en pourri-
ture. — Quelquefois l’adverbe est équivalent à oui , la chose
est comme vous le dites. C’est ainsi que l’on lit dans le vers qui suit :
*j) vü'Liü o_-o woLc iXi et elles ont dit: Tes
cheveux sont devenus gris et tu as vieilli. J'ai répondu : Oui. Ce dernier usage de l’adverbe q 1 est rare et tient à sa signification primitive
dont voici un exemple: j s<X> <Ajj Zàid est venu
ayant la main sur la tête, à la lettre, Zaïd est venu et voilà sa main sur sa tête (n?‘ 362, 365, 368, 452 et 537).
822. L’adverbe 3 se met tantôt au commencemcut d’un mot, tantôt il sert de corrélatif aux particules^ et qÎ (n?‘ 362 et 465).
823. Les adverbes «AS, (j* et o y dont l’un n’est qu’une abréviation de l’autre, se joignent constamment à un verbe pour en déterminer la valeur temporelle (no* 363, 368, 424, 425 et 427). Si le premier de ces adverbes détermine le prétérit à une signification d’antériorité par rapport à un autre prétérit, il peut être précédé de la conjonction j ou ne pas en être précédé.
Quant aux adverbes qui sont originairement des noms et
qui peuvent prendre pour voyelle finale un simple damma, il en est
parle uux pages 179 et 180; nous y ajoutons un exemple: q*
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LÎIÎ ! <sü>
fi
Vi^-O HtUx b’J>Lc.i <\ju l CO 9 l\Âj
" ' ' ' a fi ' '
M ^ 9 O çC O* >* -»«•«« J J
(j^lXaJ i ceux des Israélites qui lui ont suc-
cédé dans le gouvernement après la réconstruction de Jérusalem , ont seulement exercé leur pouvoir dans la ville sainte. Le mot
V*-**- 5 * - seulement, dépourvu de voyelle nasale, doit être regardé comme renfermant son complément en lui-même.
825. Ces adverbes, en rejetant la voyelle nasale, deviennent indéclinables et ne se déclinent pas lors même qu’ils sont soumis à l’influence d’une préposition ; on peut cependant les décliner quand on veut
les employer d’une manière indéterminée et absolue , comme 1
o o o G #oî y* - °r # x
tJÊji q* aj (j**- J le buffle n'a pas de dents de dessus ; L3?
o -o-- * y o- * o y y y « jo«o- » * o~c ? o fi -o
Lg-JLx: JJ oUaâ -0 0_j-u ^ y^ul Jt
- - * fi * ' s -
/es fourmis cachent leurs grains et leurs vivres en haut de
leurs maisons basses de peur que les eaux de pluie ne les gâtent (n? 375 suiv.).
826. Parmi les mots qui ont été cités comme adverbes (n? 370), il y en a un LÂL>, sur lequel il reste encore une observation à faire 5
c’est qu’il est suivi ou de la préposition q» ou de la conjonction q' selon qu’il a pour complément un nom ou un verbe (n? 414).
~ * 70 m eï *
L’adverbe U signifiant tant que et appelé pour cela U
se joint au prétérit et lui donne le sens du présent ou du futur ; exemples:
\jo U {*aaJÜ ù qu'il ne vous arrive aucun malheur tant que
lo-
vous vivres! o_jÜaj l— bis lj f ! Lo
\iiO _y 1 uLb lo les guêpes ne font point de provisions pour
le lendemain, mais elles vivent au jour la journée tant que le temps
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leur est favorable ; ^xi \^a)0 La ^xiî ^ 5 j+ax*
* * o >o* > 9 yop "ô *
H L>j*j 5 t ma yb* / i>o«s ew aurez besoin tant que vous aurez
ce corps faible. — On exprime la durée dans le passé en employant le verbe ^ si le sens de l’ensemble l’exige. — Pour rendre la phrase
négative, on dit (J U tant que ne-pas (n? 378).
828. Enfin il y a bien des expressions adverbiales composées d’un même mot mis deux fois, ou de deux mots, l’un gouverné par l’autre;
exemples; u*LUl çj* j^LUas ^ q! f j *7 a
dit qu'un de leurs avantages était tel et tel bel habit; Jl^u f ^
- y z s ro o* * - * -
q 3 à UwJ I x*lc -y> et tout-à-coup les chasseurs V attaquèrent (n? 377).
Telles sont aussi les expressions <->u "S, ‘3, wLs? S
Uam "S et U**» ou mieux UÂ*« ^ et UÂ*"-> Xaj 11 et autres; exemples:
yo*o*> # mi * o* o * y *
,5 Lo 0 _^ qX 0<; o ce qui est dans les décrets éternels doit nécessairement arriver ; S» iÂj S w 1 ce /a rfo?7 nécessairement
arriver ; qÎ vXj a ce qui doit nécessairement arriver ;
y* r o* o% y* +y * ojo y* s> ^ o.
xUsj q! *1 iXj ^ i7 </oî7 nécessairement le faire; ^ ^ ^
ceux dont il a besoin; téLÏ*j^ j» y>- j certes, je viendrai chez toi;
* m * * * * m * y * OÏ ^ * * * *
v^t Jjwaj -yl “îi j*y>- 3 certes, je n'aurai point de reste
que l'on ne t'ait rendu justice; xüi q! ^y>- o certes.
Dieu très-haut les a éprouvés (n? 377).
830. Mettez encore au nombre de ces expressions adverbiales UÎs, k»
UJ Lb • exemples : > jA Lg-J I U ^ 1 ( ! l\£> Bj
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une île de cette mer où il rC arrive guère de vaisseaux ; Jl5
il a souvent dit; qJo j2> U yi ^ fiJu souvent Dieu détourne des siens un malheur qui arrive (n? 377).
CHAPITRE HUITIÈME
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831. Les particules servant à lier divers mots soit sujets, attributs antécédents ou conséquents, peuvent être divisées en autant de classes qu’il y a de différences dans les points de vue sous lesquels l’esprit observe la liaison qui existe entre ces divers mots. II y a des conjonctions copulatives , adversatives, alternatives, conditionnelles, suppositives et autres.
832. Les grammairiens arabes envisageant cette liaison comme une espèce de concordance, quoique ce soit plutôt une suite des règles de dépendance, ne comptent que dix particules conjonctives qu’ils appellent
J*, et qui sont . 5 , 0 ,^ 1 , Ut, r l , ^
et l’adverbe négatif a. Les mots qu’on lie par ces particules conjonctives doivent nécessairement concorder entre eux en cas, si ce sont des noms, et en mode, si ce sont des verbes.
833. Après les observations qui ont été déjà faites sur les conjonctions, on se rappellera qu’il y a certains cas où quelques-unes de ces
particules comme o, •> ! , et cessent d’être de simples conjonctions et qu’elles exercent alors elles-mêmes une influence gramma-
o y Oni - -o -
ticale sur le nom ou le verbe qui les suit ; exemples : ^ »**j <>
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adi* o _5 ne défends pas une habitude en sorte que tu en prennes en
môme temps une semblable; 5 üUUi L ou .> iiU Lo qu'as-tu de
><• * # O»* ^ o» O C<-e #«•# # ) <• •« ## ) b . OrC ;5,
commun avec Zaïd? Lf^o i ’bjj Loïc (j*i3i L$J Là Lo5^
e£ quant au cheval, quelle raison a-t-il pour aider les hommes contre nous si ce n'est son ignorance ?
834. Dans tous ces cas la conjonction 5 étant synonyme de j* avec et emportant l’idée d’une chose ou d’une action subordonnée à une
5 ,0.0 > + O * OrC J * - - >0^ 5 «
autre, ***i! 5 I 5 , 5 I 5 , 5 I 5 , met le mot qui suit à
l’accusatif si c’est un nom ou, ce qui vaut la même chose, au subjonctif si c’est un verbe*) (n?* 357, 368, 380, 381, 393, 452, 453, 454 et 542).
Il en est autrement dans les phrases elliptiques comme
JajLsui., gare la tête! fais attention à la muraille! olîiXSUl^ w W ’ • * *
garde-toi des innovations! où l’accusatif vient d’un verbe sousentendu (n? 417).
836. Quelquefois le mot joint avec un autre est , au mépris des règles de concordance, considéré comme appartenant à une nouvelle proposition indépendante de la précédente; exemple: |*^G> naâm-
£ > , .Oie > )> 9 ~ « > o y + ~ 0 ? *- 1 T" ù ' 1 -Or- » -o ^ ,
Là^o js U+J I Lü Lm ! (iU#j q! üsLs^ Jo Udc ÎJ
ce n'est pas qu'ils aient pitié et compassion de nous, c’est de peur que nous ne périssions , car alors ils perdraient le prix que nous valons et ils se priveraient du profit qu'ils tirent de nous (n? 459).
*) Périzooius (not. 1 sur le cbap. 13 du Iiv. 1 de la Minerve de Sanctius)
compare ainsi les modes et les cas de la langue latine : Eodem plane modo se habcnt modi in verbis quo casus in nominibus. U trique consistunt in diversis terminationibus pro diversitate constructionis (n? 438).
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837. Il va sans dire que la concordance doit cesser si, ce qui arrive assez souvent, l’écrivain change de construction en substituant ou un verbe à un nom verbal ou un nom verbal à un verbe; exemples:
o) ^ y * + y s - — ff o — - «* fC ) « >0*0 * m » # >o*c S
celles qui auront cru et fait à Dieu un prêt généreux, il leur sera donné
y s a aï > - o * - - o
une double récompense ; q' f£>UÎ
*7s sonf retournés à Finfidèlitè après avoir cru et rendu témoignage
à /« vérité du prophète ; ^ sXSj* quelqu'un qui a
- a - o j oï ©- --
apostasie ou qui est sur le point (Tapostasier ; Lo JJîl ijJ L*j
S — © © - rC - £o « 5 © > 5Ï O JO-- O >i «
UL*->1 QjcXJÎjJb^ L-ç& àj yio j! venez afnque Je
vous lise le commandement que Dieu vous a enjoint de ne lui donner point d’égal et détre bienfaisants envers vos parents.
838. La conjonction copulative •) est quelquefois employée de
manière qu’il faut la traduire par d’autres conjonctions, comme cr*
jL^Zi 1 ^ J-JJI v— élis?. j*J e î_ÿX*«"5 1 (jl^é I ^ Lé'ü ! iX&-! ,3
lJu! *»dc cew# habitent un endroit quelconque sous
F équateur , pour eux le jour et la nuit ne diffèrent pas , mais ils sont toujours de la même longueur ; d’autresfois elle ne se traduit pas du tout, comme iéÜj Üô^ notre Dieu! à toi les louanges!
- - © *> - O - - O- > - _© JO- > - - © O* - - - r #
sL^uï i3^ Î^*JL> a^-J) ><3Î^ lorsqu'il fut
deux, ils le depouillèi'ent de ses vêtements, ce n'est pas tout, ils lui ôterent aussi le vêtement de la vie. On en fait souvent ellipse
S - O - - > fi rC J -
quand il s’agit de lier deux adjectifs, comme LaJLi* U*i piJÜi
LiJU UjLw /e sang devient du lait qui est salubre et agréable
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« boire ; V astre luisant d'une lumière rou-
geâtre.
839. En joignant par une particule conjonctive plusieurs compléments d'une même préposition ou d'un même nom dont le premier soit un pronom affixe représentant le génitif, on doit répéter l’antécédent;
exemple: ^ Ji5 il dit à moi et à mon serviteur.
840. On trouve cependant des exemples contraires à cette règle
surtout en poésie, comme (•lysu! xj *7# n'ont pas cru
Go ^ « o y + 9 o* 5 *«
e» /«i ew mosquée inviolable; ^îl>jî <3
Zaïd est dans la maison et Amrou est dans la chambre ,* L<ui L«
il n'y a personne autre que lui et son cheval.
841. Ce ne sont que les écrivains des siècles inférieurs qui se
permettent de donner pour compléments plusieurs noms à un autre sans avoir recours au pronom affixe, comme pvM 0 3^1 y <Xi
pour so Là=* f lXj Moïse fait mention des fis et
des petits-fils d’Adam (n? 479).
842. On emploie la conjonction *> très-fréquemment pour lier deux phrases dont l’une sert à développer l’autre, <3 usu ! _j (n? 721); exemple:
ts.rO # G * G O 5 JO* -. J t ~o<* r* * O * Q t *</+ *
4 (*- r Oüy tiUô <3 vjüyi q!
et il est nécessaire qu'il use de la modération en cela, car la modération est un grand appui dans toutes les choses. Pour cela il faut voir si la proposition incidente est nominale ou verbale, affirmative ou négative. Si la phrase est verbale et affirmative, le verbe étant à l’aoriste, on se sert de la conjonction en la faisant - suivre de l’adverbe
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«AS, ou on se contente du simple verbe; exemples: «A5^ jJ
0 9 0- - rL 9 9 - - 9-0-
1 i ^ J' ' pourquoi me faites-vous du mal comme
vous savez que je suis V apôtre de Dieu qui a été envoyé chez vous ?
L^> ^ U était perché sur la branche
<Fun arbre agitant ses ailes. Il en est de même si la phrase verbale est affirmative, le verbe étant au prétérit; mais dans ce cas on peut encore employer l’adverbe sans la conjonction ou la conjonction sans l’adverbe. Si la phrase verbale est négative et que le verbe soit au conditiounel précédé de [J , on met ou ne met pas la conjonction ; mais si la phrase verbale est négative et que le verbe soit à l’aoriste précédé de l'adverbe^, la conjonction^, manque le plus souveut(no 811). Dans les phrases incidentes où le pronom personnel de la troisième personne entre pour sujet, on supprime quelquefois non seulement la conjonction mais aussi
- y ~ + o y , ;; ro y i
le pronom lui-même; exemple: 4-0 +$> ^loî ^^5
ceux-là sont dévoués au feu oà ils resteront éternellement (n?’ 430, 431 et 721); suppression qui n’a guère lieu lorsque le pronom personnel sert
de complément au nom qui fait le sujet; exemple: ^^«Aj j *®3 y? •} o '\f> j ai passe près du froment dont boisseau se vendait à un dirhem.
843. Après une négation il ne suffit pas de la simple conjonction ^ pour joindre plusieurs mots ; il faut y ajouter l’adverbe K quelle que soit d’ailleurs la particule négative qui précède (n? 366). La même particule négative se répète seulement quand la négation doit se répéter avec la même force; exemple: £j»j ^ q&j Jtï U*à
G ,OrO +
wÀA3_jj i il a raison dans ce qu’il a dit, mais il a donné une description qui n'est pas cornplette et qui n’est pas non plus trèsexacte.
Sellier, grammaire arabe.
A l’égard de la concordance des verbes joints par la
conjonction il faut encore observer que si l’on veut joindre deux
impératifs dont l’un est affirmatif et l’autre prohibitif, celui-ci s’exprime
par le conditionnel précédé de l'adverbe ; exemple: «-US x * jü
G m tC S ) w «C i t < « « 0)0 x
Q-b xUL ^ remerciez Dieu du bicfi qu’il vous
a fait, afin qu’il vous en fiasse davantage, et n'ayez pas de Dieu une opinion qui lui est contraire.
845. Il ne reste rien à ajouter ici à ce qui a été observé en plusieurs endroits sur les différents usages de la conjonction , si ce n’est quelques exemples servant à montrer que la raison pour la faire entrer dans les propositions corrélatives dont il est parlé no 457 est que la particule conditionnelle ne peut ou ne doit pas y exercer son influence.
846. La particule conditionnelle ne peut pas exercer son influence dans les propositions commençant par un mot qui n’est pas un verbe ou
* -G rC + # 0 $. fl „ O > G
qui est un verbe défectif; exemples: q* virils q!
g jo y G
si tu dis cela, tu es du nombre des incrédules ; S q'
*i=UiiJLs> lili o* si vous êtes dans le doute au sujet de la
résurrection, c'est nous qui vous avons créés; gU ô jjdu
13 *uJuni l+Xjb} quiconque fait cela par un esprit de pré -
v arication et d'impiété, nous le brûlerons dans le fieu ; 0& jy-u q!
JG- G 7 ~ Ç£ ---
cr ^ ^ s 1 */ »o/e, ?7 « un frère qui a déjà volé avant lui;
^ yJu q’ si tu demandes pardon pour eux,
Dieu ne leur pardonnera pas ; ’SLo gLw« Jj»l li! J, q!
- - . G SC- Z J « , " ' ô
cr i3; « £« me vois moins partagé en richesses
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et en enfants, il pourra bien arriver que mon seigneur me donne quelque chose de meilleur que ton jardin. Nous avons dit que la particule conditionnelle n’exerce pas son influence dans ces propositions et que c’est pour cela qu’on y fait entrer la conjonction ; il faut cependant excepter des propositions de cette espèce celles qui commencent
par les adverbes négatifs 'i et jJ (n? 457).
847. La particule conditionnelle ne doit pas exercer son influence dans les propositions verbales où le verbe étant un verbe parfait exprime un ordre ou
. \ OJ-" ** rC X OfC G J O
un souhait; exemples: si tu es le fils de Dieu ,
y o+o fc y oy o + jo-j m+ +
dis; 'O-oy?- t q! excuse-moi donc si fai commis
« w y + S»+ + Oro + o y o
un péché; f» q! si tu es le fis de Hammam,
sois salué respectueusement. Cela s’applique aussi, si pour conserver aux deux verbes corrélatifs leur signification de passé, on fait précéder le premier du verbe ou d’un des verbes de la catégorie de
appelés qü oU3*î (n? 436); exemple: q«* j
si sa chemise a été déchirée par devant , alors elle a
dit vrai.
Les conjonctions q£!, > et Ju , bs, fout servir les
idées à se contrebalancer l’une l’autre. La première est souvent précédée de la conjonction _j sans éprouver aucun changement dans su signification. La seconde en est quelquefois suivie, et alors elle ajoute l’idée d’une plus grande importance à ce qui a été énoncé auparavant (no* 394 et 838).
849. Une autre particule que les grammairiens arabes mettent dans la classe des conjonctions parce qu’elle exprime un lien de plusieurs mots
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avec une correspondance de cas et de mode, c’est l’adverbe. p-» ; exemples: ^ % J 15 wtjï il ra formé de poussière,
puis il lui a dit: sois et il fut ; v\jj ^ q3 il n arrivera
pas que Zaid sorte et puis s'assoie ; ^ (*^ eL 4'i Ij'tUji îjJûi
aLÎ i ISjS venez, appelons nos enfants, puis
mettons-nous en prière et invoquons la malédiction de Dieu sur les menteurs. — En joignant au nom d’une personne plusieurs adjectifs
relatifs de pays comme |*3 celui (T Egypte et puis
celui de Jérusalem, la conjonction ^ indique que cette personne a successivement pris ces surnoms de son séjour dans ces pays. Voici encore un exemple de la valeur corroborative de cette conjonction: i:t*tî jjcif ^ CiT lUÀjû jj ^ elle est honteuse,
honteuse et encore une fois honteuse, la misère que t homme s est attirée par sa gourmandise (n? 368).
850. Ou appelle plus communément disjonctives ou alternatives les conjonctions que nous avons appelées simplement corrélatives (n? 393). Elles sont destinées à marquer une alternative dans les choses dont on parle ou dans leurs attributs, mais elles n’ont pas besoin pour cela d’être
redoublées; exemple: qu'ils soient absents ou
présents, c'est égal. — La conjonction *1 régit le verbe au subjonctif
lorsqu’elle équivant àj,' X ' à moins que-ne, jusqu' à ce que ; exemple:
Jte. .I certes, je te poursuivrai jusqu'à ce que lu
me donnes ce que tu me dois.
851. Deux conjonctions q! et y servent en arabe à énoncer, l’une les simples conditions, et l’autre les suppositions ou
^ + + y tt ~ + o > ^ f w
hypothèses; exemples: LiiXc q! ob>l j'ai peur d'être
Des Conjonctions.
puni si je me révolte contre mon seigneur ; «Â** f
tiUà* X»fcC si tu me prenais avec toi, je J'arais du miel comme toi.
852. Toutes les lois que deux propositions verbales sont dans un rapport simplement conditionnel, soit que ce rapport soit énoncé par la
conjonction q! soit qu’il soit exprimé par quelqu’un des mots qui en
renferment la valeur, les deux verbes se mettent ou au prétérit ou au conditionnel et doivent se traduire par le futur. Le second est précédé de la conjonction dans les circonstances que nous avous indiquées no* 457 et 845.
853. Ce qui vient d’être observé sur q! s’applique aussi à "31
si non, en tant que le prétérit de la proposition corrélative doit se traduire par le futur et, selon les exigences, être ou ne pas être précédé de la conjonction o ; mais pour cela il faut que cette conjonction composée ne serve pas simplement à faire exception mais qu’elle tienne lieu
0 5 0 ,, 5 a. O S O* 0,0 il , O
d’une proposition entière; exemple: o_y*Jü
préparez-vous pour la mort et la croix ; si non, vous n'aurez rien à faire à moi (nV 388).
GO
5U£***i, on met le nom de la chose exceptée tantôt au nomi-
natif tantôt à l’accusatif ou au génitif suivant certaines règles qui ont été
exposées ailleurs (n? 391). Observons encore 1? que dans une propo-
sition négative où l’idée générale de laquelle on fait l’exception \
*** , est exprimée, il vaut mieux faire concorder le nom de la chose exceptée avec le nom qui exprime l’idée générale que de le mettre à l'accusatif; exemples: U personne ne ma
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- I 65 - I 05 rC « 3 3 p *C 9 0-£ «
parlé sinon Zaïd ; af ^X^nJL o*xj! Lo je wVi
j) oint apporté les livres excepté le pentateuque ; mais en construisant la proposition de manière que l’idée particulière de la chose exceptée précède l’idée générale, on doit nécessairement le mettre à l’accusatif. 2 ? qu’il faut considérer comme propositions négatives toutes celles qui en ont le sens, quoiqu’elles n’en aient pas la forme, telles que les propositions prohibitives et les propositions interrogatives qui expriment une négation.
3? que la conjonction "31 fait souvent exception d’une proposition entière,
30 9 - O £ Oû/ w -£3 G- - -
comme Aj; j \ A^L o,-* Lo je rt ai passé auprès étau-
aune personne que Zaïd ne m’ait paru plus beau qu'elle; U
‘51 iAs»î personne ne m’a jamais adressé la parole que je n'aie
conçu pour lui du respect; et qu’alors on interpose quelquefois la conjonction _$ entre "SS et la proposition qui renferme l’exception^ exemples:
! XxL: J U f o* Lo {7
n’ji a yoiaf d’individu qui porte les marques de la domination que ton ne découvre aussi sur lui les traces de F esclavage ; j, bo
^ ^ I Ajutf i7 we iwiY ri«i dans son livre sans le
mettre sous mes yeux; 1_^ Jj Lai 1 S q» I cr» b»
l^JL» lo |.y>- Oa j 31 «Y «’y a pas une seule créature
ÿ«/ ait reçu des avantages et des dons en grand nombre qu’il ne lui soit rien rejusé qui vaille mieux que ces avantages. 4? qu’au lieu de 'Si on peut, pour faire exception d’une proposition entière, se servir
de comme équivalent de q! ou qS si ce n'est que ,
£ - O- . £ OS*C ~ I - -- g o£ 3-303-
,* exemple : àJ ! i ! «AP L* uûj ! x*-b ^ 3 ^
3 3 St fù 3*0- A - X 3 3 0 - - £ O -O 3S£ m -5 O -
Ji 2 yj Juuoj jtiàitJ i9La xjl "3 î | ^ i
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xuiXll uj a J,! j LXI \ Cordoue est aussi située sur le* bord de ce
fleuve qui passe à Séville , mais près de Séville il est <f une telle largeur que les grands vaisseau x peuvent monter jusqu’à la porte de la ville. 5v enfin que l’on répète aussi la conjonction seulement
pour rendre le discours plus énergique. En ce cas, on met le nom qui suit au même cas que celui qui précède en les joignant par la conjonction copulative ► , si l’un n'est pas mis par apposition à l’autre ; exemples :
.) or « y Gw««)>> m ++>+++ X+O* m JO m
' î •> la succession
des siècles est-elle autre chose qu'une nuit et le jour qui la suit ? est-elle autre chose que le lever du soleil et puis son coucher?
Ou\ ^ \ U U n’est venu me trouver que ton frère
Zaïd. — En répétant la conjonction ^ i pour former autant de nou-
velles exceptions, il faut mettre l’un des noms au même cas où on le mettrait s’il n’y avait qu’une seule exception, et tous les autres à l’accusatif sans les joindre au premier nom par la conjonction copulative;
t <j J 3 ». «* > « se.» « y o .rO rc . j
exemples: .*c 'ï\ IiAjj "SI |>yuS JJi tout le monde fut tué,
excepté Zaïd, Omar et Amrou ; 'Si iiXot*- "5 1 (•'s U
il ne s'est levé personne sinon Dja’far, Sàid et Mohammed.
Pour distinguer la conjonction conditionnelle qI de l’adverbe
q! qui peut perdre sa dernière voyelle avec le teschdid et n’avoir plus
aucune influence sur le sujet, on met quelquefois la particule J devant
f? / f Ooy o
l’attribut; exemple: Ajj ^ ! certes Zaïd est généreux.
855. Lu conjonction^ établit, comme on l'a déjà vu, une corrélation entre deux verbes qui répondent alors en français le premier au présent antérieur et le second au conditionnel présent, si l'un est à l’aoriste et l’autre au prétérit. Si tous les deux sont au prétérit, on les
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rend quelquefois de la même manière, mais plus souvent on leur donne la signification du passé surtout lorsque le premier ou tous les deux sont précédés du verbe (n? 389).
856. Des deux propositions corrélatives la première peut être nominale et l’attribut peut être sousentendu, si elle est négative ayant à la tête la conjonction exemple: sinon Zàïd y je
O > c* Oc* * o*
te visiterais, c’est à dire, lXjj 'i _jJ si Zaid n' existait pas, ou
çj U si Zaid n'y était un obstacle.
857. Dans les exemples que nous avons rapportés ailleurs de l’usage des conjonctions conditionnelles pour exprimer une alternative, comme
S * * S» * o *Oo*j. *©* o o * o £ * y o* > » 5
jàà les hommes
seront récompensés suivant leurs oeuvres soit qu'elles soient bonnes ; et alors il leur arrivera du bien, ou qu'elles soient mauvaises ; et alors il leur arrivera du mal, nous avons vu que ces expressions étaient elliptiques et que pour les analyser on n’avait qu’à sousentendre le verbe . Suivant le commentaire des Séances de Hariri on pourrait encore supposer d’autres ellipses et employer indistinctement l’accusatif et le nominatif soit pour les deux mots qui sont joints par la conjonction o soit pour l’un ou l’autre.
858. Une autre espèce d’ellipse est celle par laquelle on supprime
après les conjonctions q ! et ou un autre mot qui renferme la valeur
de ^i, l’une des deux propositions corrélatives qui devrait servir de
complément à l’autre; exemples: a >3
&êLjI xjLamI s'il
/?a»e ce qu'il doit, (laisse-le) ; sinon, tu vendras tout ce qui lui appar-
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tient et tout ce qui appartient à ses gens, et tu F enverras lui et ses
y y o rc » y o * s s <4 «
gens dans la forteresse <T Alexandrie ; A+aj qÎ
j*J St^ iûO^^t ^ CT*^ ^y^ô^t ^ i3
iuïc le poison passe dans les veines et se répand dans tout le corps comme F huile: quiconque se dépêche alors de prendre les remèdes (peut prévenir la mort) ; sinon, F on ne peut pas en arrêter F effet.
859. Dans ce cas, si la proposition simplement conditionnelle est énoncée négativement et suivie d'une autre proposition qui commence par St;, on regarde la négation de la première proposition comme superflue;
exemples: I AP cr» A> * 0 t
SI
tu ne me venges pas de F affront que fai reçu de ton fis (à la bonne
heure); sinon, f avalerai ce poison ; s-Mj^ fâ
Slj Sl 5 ,J qI*,
e» /«t reprochant la dépopulation de ses états , et lui ordonna de les rétablir, (ajoutant que) s'il les rétablissait (on lui pardonnerait ses fautes passées) ; sinon (on le traiterait de telle et telle manière). Peutêtre vaut-il mieux considérer la conjonction St comme une répétition de la proposition précédente que d’avoir recours à un pléonasme.
L^IjUju » y>\j, a ensuite il lui répondit
Les trois conjonctions tôt, U!3! et U.3Î en liant deux
ss s 0
propositions, y exercent la même influence que la conjonction q! , c’est
à dire, elles convertissent la signification du prétérit et du conditionnel
en celle du présent ou du futur; exemples : #y>S ! eL>- tôt
ÜuâS j» if ü a. » quand la promesse de la vie future sera accomplie, nous
vous réunirons ensemble ; U tôt t croirez-vous lorsque
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(cela) aura lieu? isLi'l (^ïu L«<3Î si tu viens chez moi je viendrai
" fi
chez toi. Pour conserver au prétérit la signification du passé , il faut commencer la proposition par un des verbes q» ou , dont on peut cependant se passer lorsqu’on voit par l’ensemble qu’il s’agit d’un évènement passé; exemples: £Jj5 '*[ O* lorsqu’il parlait , il montrait de féloquence. — Maigre l’influence conversivc de la conjonction 5 >3 5 on trouve quelquefois l’un des deux verbes corrélatifs qui la suivent,
employé à l’aoriste, soit qu’il y ait, ou non, quelque chose qui fasse
cesser cette influence; exemples: iyis !>35 5 lorsque
** fi
- -O - O - ) ) tî ^ S £ - I -
« 0 ^ sont récités, ils disent; i^5 >iU>3j
2 O » <. 0 + > ~ ~ ~ à fi o * <j * G ÎO-a .»
~ * " " "fi •*
yw’ow /e trouve marchant humblement à pied au milieu de ses égaux jusqu’au moment où revêtu de la judicature on le voit monter un âne égyptien.
861. Une quatrième conjonction >35 qui signifie la même chose que
fi
5 >3! en difTère en ce qu’elle exprime généralement le passé lors même
® ~ o„o ©«* ^ O + 0 > * . y + fi .te s
qu’il est suivi de l’aoriste; exemples: ^ S>\jb j^b
olji^-^suî sAP ^ u jJ» quant au mal, il saute aux yeux,
puisque vous nous avez faits vos complices dans la boucherie de ces
m , O + O + OrC # ^ + + <* rQ } >0 J - O - O «
animaux ; 5 ^ î ^ l\c î _^iü 5 5 j* I «j >3 ! , quand
Abraham élevait les fondements du temple avec Ismaël.
862. Il faut encore observer que la seconde des deux propositions
jointes par les conjonctions 5 >3 5 et >35 peut être nominale au lieu d’être
fi fi
exprimée par un verbe personnel.
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863. On décline les conjonctions 1^5 et ^>1 lorsqu’elles servent
de compléments à certains mots de temps avec lesquels elles forment des adverbes qui peuvent également servir de compléments à d’autres noms ;
«• . £ ~ O * r # O -> O ^ Of y O JûfO w
exemple: /e méchant
voudra se racheter des peines de ce jour-là au prix de ses enfants.
864. Avant de dire encore quelques mots sur les conjonctions qui
exigent le subjonctif, il semble à propos de faire une observation qui s’y rattache ; c’est que le verbe ne peut jamais être à ce mode s’il n’est pas soumis à l’influence de quelqu’une de ces conjonctions, et que dans ce cas on doit se servir de l’indicatif soit qu’il s’agisse d’exprimer le but ou reflet d’une action. Ainsi l’on dira indistinctement Jf 1 Lo pour
il me donna quelque chose à manger et il me donna quelque chose que je mangeai.
865. Non obstant la règle précédente, on met le subjonctif sans qu’il y ait rien qui le régisse, en joignant le verbe personnel par une des conjonctions ; ou ü i un nom d’action qui équivant à la conjonction
o £ «jOg» ^ „ o£
qÎ avec le verbe personnel au subjonctif 5 exemple : $ liLoLo ^ 5 ^!
je m'étonne que tu te lèves et que tu sortes. Nous avons déjà fait connaître l’usage du nom d’action au lieu du verbe personnel précédé de
la conjonction disons encore que cet usage comprend non seulement les verbes d’un sens concret, mais aussi le verbe abstrait et auxiliaire;
exemple: oyy xîyü pour u ÿu. qo xi 3 parce qu'il disait.
866 . Parmi les conjonctions qui gouvernent le subjonctif, il y en
a quelques-unes que l’on peut aussi construire avec l’indicatif selon le sens à exprimer. Par exemple , quand on dit 3 \jo y> il
fut malade au point que l’on désespérait de sa santé, on emploie la
Quant à la conjonction que l’on traduit communément
par la conjonction car, comme dans cette phrase ^
Js ta main est le bien , car tu peux faire toute
chose, elle s’emploie aussi pour énoncer directement ce que la conjonction q' sert à énoncer indirectement; exemples: liUûiXo JJs dis ; je suis ton ami ; üUi JJj dis que tu es mon ami. Alors elle n’a
pas plus d’équivalent en français que lorsqu’elle est employée après les
conjonctions ui, ,*3, et autres (n? s 368 et 452). Si on voit ici cette particule parmi les conjonctions, quoique nous l’ayons mise ailleurs dans la classe des adverbes , c’est qu’elle est du nombre des mots qui outre la propriété de marquer une circonstance, supposent de plus quelque pensée avant la proposition où ils se trouvent, et qui, par conséquent, fonctionnent tant comme adverbes que comme conjonctions.
*) Les grammairiens arabes donnent le nom d 'allégées aux con-
OÎ O
jonctions qÎ et ainsi qu’à leurs composés, par opposition aux mêmes con*
S ?.xzr’
jonctions appesanties ou ayant pour dernière lettre une consonne
double.
Des Interjections.
CHAPITRE NEUVIÈME
Des Interjections .
868. La syntaxe des interjections parmi lesquelles nous avons compris dans la partie étymologique d’autres expressions qui s’emploient dans un sens interjectif, n’exige, après ce que nous avons dit à ce sujet, que quelques observations supplémentaires.
869. Dans la langue arabe où il n’y a point de cas particulier pour le vocatif, on y supplée par les interjections, £ I OU. I uj j>- ou ->■
b I >> Lmj I , dont la plus usitée est la particule i*. Le nom de la personne ou de la chose qui suit cette particule est tantôt au nominatif tantôt à l’accusatif, selon les circonstances indiquées ito 400, et n’a jamais l’article. S’il est au nominatif, il perd sa voyelle nasale; s’il est à l’accusatif
il la conserve lors môme qu’il a un complément objectif, comme L*iLb ^ 0 + - * + + 0*0 0 - »
blo* 6 toi qui gravis une montagne ! î 1*! Lia L 6 toi qui gravis
la montagne! Dans ce cas le nom d'agent est employé comme l’attribut d’un sujet supprimé ; ailleurs on forme un rapport d'annexion,
' OJÙ.6 ( J JC ! fC , , «.
comme qSiALJS 6 toi qui bâtis des châteaux dans
les pays !
870. Si la règle que nous avons donnée sur lu différence du nominatif et de l’accusatif dans leur emploi comme vocatif semble être quelquefois négligée, il faut savoir que l’on considère aussi comme absentes les personnes privées de l’usage des yeux. Ainsi on dira à un aveugle :
OU> i* 6 homme prends ma main!
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871. La définition que les grammairiens arabes donnent du vocatif,
, oo £
^ 5 ^ LU! objet appelé , fait voir que l’interjection peut aussi être sous-
^ , O , > > „ O > > 0,0 rO , > , ,?o£
entendue. La voici w-iLi xJLsî
s o, o£^o, jo£ 9 9 *
ty.tXüj •,! uààJ c’est à dire, le vocatif désigne quelqu'un dont
on veut attirer t attention au moyen d’une particule tenant lieu du verbe j’appelle, expressément ou virtuellement.
872. De même que l’on supprime quelquefois l’interjection devant le nom de l’objet appelé, de même ou supprime aussi le nom après l’inter-
y iCfC m , £
jection ; exemple: tjtAs*'! b 'i ! or çà adorez 1
873. Le dernier exemple où ^ I signifiant proprement est-ce que ne, est employé dans la signification de or çà, donne lieu à une nouvelle
observation; c’est que les particules ^ 1 , "3! et ^ servent aussi
o , c^. , os «« > y >
comme interjections destinées à exciter, ijoyu\j I
et qu’alors les deux dernières étant suivies du prétérit emportent l’idée de reproche de ce qu’on n’a pas fait une action, tandisque, avec l’aoriste, elles excitent à la faire 5 exemples : ^ 1 y î S y ^ ^ i pourquoi
oit * , * , y* * y si
?i’as tu pas écrit un livre sur V abstinence ; ^ ^==> Jù^j' Kt
n'écriras tu pas un livre sur V abstinence? bLp pourquoi ne
m'as-tu pas averti', J S U*s o y/'*** ^ ne réjléchiront-ils pas sur ce qu'il a dit? — Le même sens est quelquefois exprimé par les particules "îji et L«_ji (n? 392).
874. Outre les interjections proprement dites, il y a un grand
nombre d’expressions adverbiales employées de manière qu’elles rendent
*» rO , , o y
une proposition entière dans le sens exclamatif. Telles sont «Ht qLs-w
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louanges à Dieu! A-clbj f entends et f obéis ; Ls»j*o sois
/e bienvenu ! uy« uiP grand bien vous fasse! toutes expressions elliptiques et déterminatives d’un verbe sousentendu.
o + £0-c « _ ÏC/f
875. Il n’en est pas tout-à-fait de même des expressions <-^"5! (Xw'SI
m h ~cj~c z y - o 5
le lion ! le lion ! prenez garde au lion ! *, «Axi i s Ouü ! I
ennemi !
V ennemi! prends garde à l’ennemi! ta tête! prends garde!
iéL»îj ta tête! ta tête! prends garde ! LsuJÎ Ls^Uil L>_pî L>_J!
vitesse! vitesse! salut! salut! vite! vite! sauvez-vous! ülb! toi!
~ C-fi- + * *
garde-toi! JojL^uI^ ^ ta tête et la muraille ! ta tête! prends
O , ^Xm - «.S
garde à la muraille! o!ol*i !_j ^ b ! toi et t inimitié! garde-toi de l’ini-
milié ! car ici l’accusatif est le complément objectif d’un verbe dont il y a également ellipse.
Les expressions !vX?j üLdc, *îl<-X»êe: et ÎiAj
prends Zaïd! prends-le ! ( » * — »> o prenez-le, sont équiva-
lentes de etc.
877. Ce qui vient d’être observé sur les expressions employées
dans les sens interjectif s’applique aussi à diminutif de douceur. Il s’emploie aussi d’une manière elliptique en prenant le nom qui lui sert
de complément à l’accusatif ou au génitif, ainsi: ivXj^ ou
use de la douceur envers Zaïd! S’il y a deux compléments, l’un un
pronom affixe et l’autre un nom, comme le premier doit
être regardé comme sujet et le second comme régime.
CHAPITRE DIXIÈME
De la Proposition.
878. Toute proposition ou expression d’un jugement de l’esprit est
un assemblage de mots, et doit nécessairement exprimer deux
idées sous la relation de sujet et d’attribut, oLûmI. Il s’ensuit de là
que les parties constitutives d’une proposition se réduisent à un sujet,
^ 9 et à un attribut, 1 OJ^q .
879. On a déjà vu que la langue arabe n’a pas de verbe abstrait qui indique l’existence intellectuelle du sujet avec relation à un attribut,
le verbe q 1 > étant comme tout autre verbe un verbe concret dont on ne fait usage pour lier le sujet avec l'attribut que là où il s’agit d’exprimer un temps ou un mode indispensable pour la clarté du sens. Il se met alors au prétérit pour désigner un évènement passé, et à l’aoriste pour indiquer un évènement futur, excepté dans les propositions négatives et interrogatives dans lesquelles on l’emploie au prétérit pour exprimer le présent ; mais ce dernier usage est un pur pléonasme qui est même assez fréquent hors de ces propositions (n?‘ 468 suiv.).
Les verbes oL (n
436 et 521) qui signifient aussi être, avec ou sans l’idée accessoire de quelque circonstance de temps, ne sont pas plus des verbes abstraits que
le verbe q» quoiqu’on doive les traduire comme tels en français;
exemples: U a &c AaJ vraiment , V empire de ton
neveu est déjà devenu grand ; li S i vous êtes devenus frères.
ji *
881. Si tant le sujet que l’attribut sont des noms, comme &LÎ !*r?^== -Ofew libéral ,* fil* vXjj Zaïd est savant; jjSi tu
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es noble ; on dit que la proposition est nominale si, au
contraire, l’attribut est exprimé par un verbe, on dit que la proposition
ÔS O OrO )
est verbale soit que le sujet soit indiqué explicitement,
comme ' u 15 le diable a dit, ou renfermé dans le verbe , comme
oli‘ il a dit. — A raison de cette différence le sujet et l'attribut prennent
quatre noms différents : Vinchoatif, yf&à ' C énonciatif, i
J , OÏ «r
/e verbe et ragent.
On regarde le sujet comme agent quand il est précédé du
verbe, l'inchoatif étant toujours un nom ou l’équivalent d’un nom qui n’est dans la dépendance d’aucun antécédent. C’est pourquoi le sujet devient aussi agent quand il est précédé d’un adjectif verbal (no 565) qui s’y rapporte comme attribut ; car les grammairiens envisagent les adjectifs verbaux par rapport aux règles de la syntaxe comme des verbes et le sujet soumis à leur influence comme l'agent d’une proposition verbaie; exemples: •— j; u» 1 esclave de Zaïd frappe;
y y ~ y y + , Oo#
\ Oyj U est venu chez moi Zaïd dont l’esclave est beau.
883. Au lieu d’employer pour sujet un nom , on peut y substituer «ne proposition entière précédée d’une des conjonctions nommées
O S « o - 0 3- Oo - > 3 - o £
(no 563); exemples; q ' il est bon pour
- tt + * o 15 ^
vous que vous jeûniez, le jeûne est bon pour vous ;
il m'a fait plaisir que tu sois sorti, ta sortie m'a fait plaisir.
884. Il y a deux sortes de propositions qui semblent n’être ni
nominales ni verbales, mais qui se laissent réduire à l’une ou à l’autre espèce suivant que l’on sousentend un verbe tel que être, se
trouver etc. ou un nom tel que ^ o étant, se trouvant,
•Schier, grammaire arabe. 25
Dit! i zed by C.OOglu
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un, une portion etc. La première est la proposition circonstancielle
xôy? ainsi nommée parce que l'attribut y est une circonstance
rfe /?cm o^-b, comme kXswtî ^ Joseph est dans la mosquée ;
lXjj ZfltV/ es/ c/zes foi. La seconde est la proposition formée
« /fl manière de la proposition circonstancielle iü üJL*ç» c’est à dire que l’attribut y est aussi bien que dans la proposition circonstancielle exprimé par une préposition avec son com-
plément, mais ne désigne pas une circonstance de lieu , comme *U
« ( +0 rC + + ùî
woms appartenons à Dieu; (j^ ^ t cr* o-il /m es du nombre des
*trO++ +yo£ o f- + +
menteurs ; 1 Lj j >- 1 notre récompense repose sur Dieu ; q 1
idxsü il t'est permis de le faire.
885. Toutes les propositions dont nous avous parlé jusqu’ici , sont simples, c’est à dire, elles ne renferment qu’un sujet et un attribut ou, pour parler comme les grammairiens arabes, un inchoatif et un énonciatif, si elles sont nominales, ou nn verbe et son agent, si elles sont verbales. Les propositions circonstancielles sont aussi comprises dans la classe des propositions simples.
886. Pour que la proposition soit simple, il faut encore que le
verbe vienne avant l’agent; exemple: lXj j oL> Zaïd est mort; car s’il y a inversion, on regarde le nom comme l’inchoatif et le verbe avec l’agent qu’il renferme comme l’énonciatif d’une proposition composée,
U - v -O.S ) , Ç.sl
I olô proposition à deux faces. Les grammairiens
arabes comprennent aussi sous cette dénomination et analysent de la même manière les propositions verbales et nominales dans lesquelles le sujet grammatical mis au commencement n’est véritablement que le complément du sujet logique, comme quand on dit: olo le père
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de Zaid est mort ; *jé> ' JJCï Joj le frère de Zàïd a été tué ; Ouj
ou " 9 ^ ^ > ? o «o Oo ^
ub^i xaJI ?,_—>• o» a apporté à Zaïd un livre ; s-o'
/e ^’Aï r/e ZaiV/ esf 6eaa (n? 470).
887. Quaud les parties constitutives d’une proposition sont liées par le verbe O* (n? 521), il ne peut y avoir aucune difficulté à distin-
gùer le sujet ^1, de l'attribut qû -*j>; mais cela n’étant guère
le cas (n?* 468 et 879), il faut faire attention à quelques circonstances pour savoir si une proposition est réellement complète ou si ce n’est que le sujet complexe d’une proposition dont l’attribut doit être énoncé par d’autres mots.
888. Ce qui distingue le plus communément le sujet de l'attribut, c’est que le sujet est déterminé et l’attribut indéterminé ; exemple :
Z o ^ 9 o ^ -■ Orc - y - + s S
fa (joJ> -oui! Jst iotUail donner P aumône au pauvre est un devoir pour C homme de bien,,_( n? 468). Le sujet est déterminé par sa nature comme nom propre, comme pronom personnel et démonstratif, par l’article ou enfin par un complément qui est lui-même déterminé.
889. Si le sujet et l’attribut sont l’un et l’autre déterminés , on se sert pour les distinguer, du pronom personnel de la troisième personne,
O - C rû y
S pronom de séparation, que l’on emploie lors même que le sujet est de là première ou de la seconde personne (nï* 722 suiv.). Il ne faut pas confondre le pronom de séparation avec le pronom de corro-
boration Lx- 1 (n?* 724 suiv.).
890. Toute équivoque est impossible quand le sujet est précédé
z z £ si > c
d’une des particules qI, q ’ etc. qui le mettent à l’accusatif (ji ! ,
S fi S
tandis que l’attribut demeure au nominatif (no* 437 et 471). Néanmoins
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on fait quelquefois usage du pronom de séparation, et alors, si le sujet est un pronom affixc, on prend celui de la même personne à laquelle appartient l’affixe (n? 723).
891. De même que l’on emploie quelquefois le pronom où il n’est pas nécessaire pour distinguer le sujet de l’attribut, de même on le supprime aussi où il pourrait en résulter des doutes à cet égard, si le sujet n’était pas complexe et suffissamment distingué par-là de l’attribut;
3,0 CM «v «4 - Cl 3 m S
exemples: sXX*. qJcXM la religion aux yeux de Dieu
SJ- ^ - m rc , oy, * a» , y oy , , » -c
est Fislamisme ; ***- aln S JJu
Luw «**- oJûi ! ceux qui dépensent leurs biens pour la cause de
Dieu sont semblables à un grain qui a produit sept épis. — La suppression du pronom ne peut pas non plus rendre le sens douteux, si après la proposition il ne survient pas d'autres mots que Ton puisse regarder
comme l’attribut du sujet, comme xUt Mahomet est
3 , , O y 0*0 3 W fC .
F apôtre de Dieu; U <Jse xU!^ et Dieu est celui
dont il faut implorer Fassistance contre ce que vous racontez.
892. Suivant les grammairiens arabes, le sujet ne peut être indéterminé que dans les circonstances suivantes: 1? quand son attribut
est un terme circonstanciel qui le précède , comme ^ Us* vX^UmI ! & il y a dans la mosquée un âne. 2? quand il est précédé d’un adverbe
négatif, interrogatif ou de l’adverbe J, comme ^ 1 <_Vi î J, \X=*\ U il n'y
a personne dans la maison ; ^ÎlXjî & ^LmÛ( est-ce qu'il y a un
homme dans la maison f 3? quand c’est un diminutif, le diminutif ayant une signification moins vague à cause qu’il renferme l’adjectif petit.
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4? quand c’est uu nom qui suppose après lui un complément, comme
qIs la totalité des hommes périt , c’est à dire, tous les hommes
sont mortels. 5v quand c’est un mol qui renferme la valeur de la con-
jonction q! si, comme or* quiconque, U quoi que ce soit. 6? quand
la proposition exprime un voeu, comme salut sur vous!
893. Ajoutez aux circonstances ci-dessus une autre où le nom servant de sujet dans une proposition nominale est indéterminé parce qu’il est accompagné de quelque addition qui sert à le restreindre ou à
l’expliquer ; exemples : un serviteur fidèle , 1 iXjj Vj U?
«• ) , , ) o „ Oc£
quelqu'un qui frappe Zàid, J une oeuvre de piété, Oj juj
, « fC , O ,
ordonner ce qui est juste, et» plp des gens généreux d'entre
les hommes. Il n’y a donc rien d’obscur dans des propositions telles que
*5 , > , o , , , , o Oo , O, o,, O )o« O o ,
aïJuû o-» ojx) qys paroles obligeantes
ef de V indulgence sont préférables à une aumône suivie de mauvais
o > o , - o £ o, , , o > o Oo , < * , il) 0,5
précédés ; ^Jr-rw-^ l •> U'jmw* ^ K-o î ««e servante
vraie croyante est meilleure qu'une servante polythéiste quand même celle-ci vous plairait mieux.
894. Pour expliquer des constructions qui semblent contraires aux règles précédentes , les grammairiens ont recours à des ellipses. Par
exemple , dans le passage du Koran sur. 12 , v. 19 : y* J S
O , Oo ,, îoI o ) ))ù£ o), o5
jA*ai \ y> ! ! j*Xi ils sousentendent le mot I mon
affaire, en le faisant servir d'attribut aux mots -y? une patience
louable, quoiqu’on puisse aussi considérer ces mots comme formant eux-mêmes une proposition complète et traduire, comme s’il y avait
O , - o-o-a r I - Oo , w 5,
U 13, iY a rftY: z/a contraire , coj
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suggéré quelque chose, mais la patience est une chose louable. y Le sujet est déterminé logiquement quoiqu’il ne le soit pas grammaticalement.
895. Des trois cas qu’il y a dans les noms arabes , le premier, le nominatif, sert à indiquer le sujet et l’attribut afec leurs appositifs, tandisque les deux autres, le génitif et l’accusatif, caractérisent leurs compléments.
896. Ce qui a été dit sur la syntaxe du nominatif comme sujet suffit pour ne pas y revenir (n? 468). Nous ne citerons qu’un exemple qui servira à montrer que l’on en fait quelquefois ellipse non seulement avec les verbes impersonnels, mais aussi avec les verbes personnels. Le voici :
f - w a O • G - G -C Aw./ - O < ^ « rC G
£ jZJ ! yl y> ^1 JjLo! J==dô
) G Zê G ^GmC y ^ G rC G ,
kL* koyül y ! après avoir fini la Chine, (l’auteur) a
passé à la description de la mer orientale et a commencé par les îles qui s’y trouvent à touest.
897. L’expression qu’on ajoute à un mot pour en modifier, expliquer, restreindre ou déterminer la signification, est ou appositif, si elle
exprime un rapport d’identité, ou complément, si elle exprime un rapport %
de relation.
De F Appositif .
898. L’appositif peut comme le mot avec, lequel il est mis en rapport
d’apposition, être un nom, un adjectif ou uu pronom; exemples:
-* t ; î - Oo 0-*
sL I J Mohammed V apôtre de Dieu ; Xi '»-ij une fille vierge ;
« g £ fl 6 g ^
«LM Dieu vivant ; iAS* ce Zaï
Un exemple de deux
l)e l’Appositif.
I v 7Ct r
pronoms personnels jAil mis l’un par apposition à l’autre se trouve
à la page 318.
899. Quelquefois au lieu de l’adjectif on emploie comme appositif'
un nom d’action, par exemple : un homme juste, ^
O ? CM^ O St rO O o
l il fut étonné de leurs propos faux et menteurs,
SAc U i </c« endroits nombreux, 'A> ü u ys;J ! ^ 5 gi
ensuite la mer coule d'un courant rapide, AL «« pays fer -
tile , une forteresse dévastée. Alors ce mot concorde
avec celui qu'il qualifie pur rapport à la qualité de fini ou d'indéfini , et par rapport au cas; mais il 11 e change jamais son genre et demeure toujours au singulier à quelque nombre que soit le nom qualifié. Ainsi l’on dira une ville dévastée, v ' qLXÂjA* deux villes
dévastées, v' f> q Ax des villes dévastées. — Cet usage a également
lieu avec quelques autres noms comme A^wl! le temple sacré ,
iLjd=su ! la Caba sacrée, f î î A?«v mois sacrés ,
5 00 *c > o , o? ? co rc y ~ o * y o £
gAll i la mer salée, gil! t le lac salé ; et surtout avec
les noms qui marquent la matière lorsqu’ils sont, joints à des noms qui marquent la forme pourvu qu’ils aient l’article les uns et les autres ; sans
cela il faut former un rapport d’annexion, comme v^AJl | «AuJi ou
~ * y * * y Si o ro y }L o5 s y JL.
un idole d'or; iûaàj! (j*b=ül ou U«o un gobelet
d£ argent, 1 l-j La>j \ ou -» ^ rfe.s* vêtements de soie;
* ï ^ W ) # î a ^ O rC ^ W rf A W O i. ^ a ^ a a x ^ ^
exemple : h L*3 ' 3 y ' V ^ o® ^ £_r* 5
Cr X -0
yuùJi \ et il les dépouilla des vêtements de soie quelles portaient cl leur en fit mettre de poil.
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900. Les grammairiens arabes donnent à l’apposition une plus grande étendue qu’on ne lui donne ordinairement; ils en distinguent
> os S > - «. S
quatre espèces , savoir : la qualification ! ou *â*aj î , la con-
jonction v î , la corroboration Lu I , et la permutation
901. La qualification consiste à qualifier par un adjectif un nom
qui précède, comme £<?/ homme est venu chez
moi; ou qui suit, quoique l’adjectif semble se rapporter à un nom qui
le précède, comme s L=» un homme est venu chez
moi dont le frère est beau.
902. La conjonction est de deux espèces : la conjonction propre-
ment dite v^àlac, dont nous avons parlé plus haut (n? 831), et la con-
jonction explicative ^ f quand après un nom on ajoute un
autre dont l’omission pourrait donner lieu à quelque méprise, comme
Oo« « I 5 -w-
cXjj ton frère Zaïd est venu chez moi .
903. La corroboration est la répétition d’une expression ayant pour but d’ajouter au discours de Penergie (n?’ 368 et 849). On com-
O o.. Go^ &
prend encore sous cette dénomination l’usage des mots u-Ài , , Js ,
, ouoi , employés
après un nom de chose.
904. La permutation ou le remplacement d’un mot par un autre,
» » OfC > , +
est de quatre sortes: 1? permutation du tout pour le tout J«xJ 1 JAj
1 y » , que l’on appelle aussi permutation de la chose pour la chose
° 7 tf ' «■ B «• * - . . >*>•>..
^ ovX»; exemples: j» l» Omar ton frère
Do Complément.
s'est levé; ^^]yS &ulMî le peuple de la
ville, les grands et les petits, sont venus chez moi. 2? permutation
de la partie pour le tout U* 3 *'"' ; exemples:
aitè 1 fai mangé le gâteau, c’est à dire, son tiers ;
0 9 9 0* 9 O *OrO
pi*™) «JJül ces gens, c’est à dire, une partie seulement sont venus chez moi. 3? permutation du contenu pour le contenant ou du con-
* O rC *c 9 * * 9 90 & O * * * *
tenant pour le contenu J'Aj ; exemples:
Zaïd m'a été utile, je veux dire, sa science ; n*s J Uï I
ils t'interrogeront au sujet du mois sacré, je veux dire, de P action
de combattre en ce mois. 4? permutation de terreur JaUil <jv\j, quand on substitue une expression à une autre qui était échappée par une erreur involontaire (n? 394).
905. Il arrive aussi de trouver deux verbes mis l’un par apposition à l’autre; exemple: «y! sîUAj fiel il envoya, c’est à dire, il
en avertit son père.
Du Complément.
906. Tous les mots qui ont une signification générale et relative à un terme quelconque exigent nécessairement un complément dès qu’il faut les déterminer. Les cas qui caractérisent le complément sont le génitif et l’accusatif; le nominatif ne sert que pour le complément appositif , c’est à dire , le mot mis par apposition soit au sujet ou à l’attribut.
907. Pour le génitif, le cas caractéristique du complément des noms et des prépositions, nous renvoyons au chapitre où il est traité
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particulièrement de ce cas (n? 476). Ce qui reste a en dire ici se réduit aux observations suivantes :
Toute annexion propre est regardée par les grammairiens
arabes comme renfermant une des prépositions o , ou £ . Quand on
dit, par exemple, Aj; f esclave de Zaïd, *j'L> une bague
O .Os, JO-
de fer, çytr ! le jeûne <F aujourd’hui , c’est, suivant eux, comme
si on disait ^Odl |.bUJÎ f esclave qui appartient à Zaïd,
-O O V OrC ' 3 O St S
iAjiAo qX une bague faite de fer ; J. p t le jeûne observé
dans ce jour.
909. Quoique le terme antécédent d’un rapport d’annexion ne puisse pas être déterminé par l’article parce qu’il l’est déjà par le terme conséquent, il y a néanmoins quelques circonstances contraires à cette règle.
910. Le terme conséquent peut prendre l'article lorsque l’annexion est fictive. On a déjà vu que les grammairiens arabes comprennent aussi sous l’annexion fictive tous les rapports où, au lieu de l’adjectif qualificatif et de son complément grammatical , il entre un nom d’agent transitif avec son complément logique (n? 480). Alors il faut voir quel temps ce nom exprime. S’il exprime le présent, l’imparfait ou le futur, il peut prendre son complément au génitif, ou bien le prendre à l’accusatif de même que le verbe d’où il est dérivé, et dans l’un et l’autre cas, il peut avoir ou ne
Ç. A fO > »
pas avoir l’article; exemples: (j~UJl Jj'ii ou Jj'ü quelqu'un
«te
ï rf 3 b £ - ~ 3 , b£
qui tue y tuait y tuera les hoimnes ; JJ lai S ou (j*Uiî JJUüî
celui qui tue, tuait, tuera les hommes ; quelqu'un qui me fait,
faisait, fera des reproches ; celui qui me fait, faisait , fera
Du Complément. 395
des reproches. S’il exprime le prétérit, il doit prendre son complément au génitif comme tout autre nom , et ne peut point avoir l’article 5
St rc y ^
exemples: JoiS celui qui a tué les hommes; ^ celui qui
m’a fait des reproches — . On ne peut cependant pas donner l’article au nom d’agent singulier, si le mot qui lui sert de complément n’a pas aussi l’article ou un complément qui a l’article, ou si le nom d’agent n’est pas lui-même déterminé par un pronom affixe. Des constructions suivantes :
o^Orc y St % 0,0 SL - y s> î
«Xoül i-jjLaJI celui qui frappe F esclave, î u-lj V; UaJÎ celui
qui frappe la tête de Vesclave y celui qui le frappe, ' r >jLtea}\
celui qui frappe un esclave y Aj ; w ) ^ ' celui qui frappe Zàid ,
A-jj tAxc LoaJ I celui qui frappe P esclave de Zàid y Liait
celui qui frappe son esclave, il n’y a que les trois premières qui soient correctes, les autres sont fautives. Au duel, au contraire, et au pluriel régulier, on peut donner l’article au nom d’agent sans aucune des conditions nécessaires pour le lui donner au singulier; exemples:
s O , , r S* * O ' + O + O , 5 £ Cl , , O , , 0 , O , y Si £
vXçc UjLaJÎ, j LzaSî, cXjj 1 ,
> - o » o - s E « o - , S ï » o « o, S E tj - .a, , 5 s E
«lXac ^Lsaiij J^LoaJ I, L)uj y^Looi), lXjj Juc
sOyÆ y^UaJl. Ces exemples font voir que le nom d’agent, suivi du génitif, rejette les terminaisons du duel et du pluriel régulier et que, suivi de l’accusatif, il les conserve ou les rejette aussi. Le complément étant un pronom personnel, il se met à l’accusatif, quelquefois comme
pronom alfixe: ? «quelquefois
comme pronom isolé: »l*> qU^uoh, quelquefois il se
joint au nom d’agent par l’intermédiaire de la préposition J : !,
AÎ Q^Uail.
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911. Le terme antécédent d’une annexion fictive demeure indéterminé tant qu’il n’a pas l’article, lors même que le terme conséquent est déterminé (n?‘ 663 et 787).
912. La langue arabe se sert en plusieurs cas du génitif pour former un rapport d’annexion où d’autres langues expriment un rapport d’identité. Cela a lieu en joignant 1? certains surnoms avec un nom propre, comme j S Zaïd surnommé besace . 2? un nom propre
de pays, de ville, de forteresse, de fleuve, de montagne etc. avec un
nom commun, comme yx* ijof le pays d'Egypte, ULLo la
ville de Damas. 3? deux noms exprimant une comparaison , comme
s-La tonde argentine. un mot quelconque employé substantivement avec le mot comme ^ le mot iCK le
6 £ Oi rC +- OÎ ,
mot qI. 5? des noms avec des adjectifs relatifs, comme i
J’ai vu le Taïmite, celui de la tribu de Taïm descendant dAdi. 6? certains adjectifs déterminés par l’article avec certains noms
indéterminés, comme noms de mois. Dans
tous ces cas le terme conséquent du rapport d’annexion doit être considéré
Ow «A y * * ^ * G rit J ^ ^
comme explicatif du terme antécédent, «Loi, QLJi üâLoi
annexion d explication ; ai Loi annexion de comparaison.
Il en est de même des mots mis en rapport d’annexion avec les mots
Où - 2 .. >
avec les adjectifs neutres et avec les numératifs
« O * G i St i- y G ■* G y G*.
ordinaux; exemples: u*LU IGj î yx> ! vous êtes la meil-
G y GrC «. y - O rO + * *
leure nation qui ait paru dans le genre humain ; Ij
l^Lx=> Li LP _5 *7 attribua aux juifs deux très-mou- •
vaises qualités, V avarice et t envie; un coup subit ;
Du Complément.
o » +■ i «. > . ot , m H f ' \ y ' ,b ^
,+^zi jUS" jj »ofre /effra honorée ; JvXx:!^ AjS JmaM «iâJ5
"AxalS /« science est ce qui conduit le mieux à la piété et qui
) x > ^ of ^ )
prend le chemin le plus droit ; d^j il est un homme ex-
b/ ) « ) « OP ,) > , bi- 0 9
cellent ; o'^'j UP t7« so»£ «?£«# hommes excellents-, J^ast ^
S « > .Sf «
J L>j ils sont des hommes excellents ; (_/<UU *xto^ o-o 05 1 o'
«Sx . «J "C
iAo ^5 A; ! /e premier édifice qui ait été construit aux hommes c’est aussurément celui qui est à la Mecque. Le génitif explicatif ne doit pas être confondu avec le génitif partitif dans les con-
structions suivantes: U— • I jfr* /fl meilleure chose est le
milieu, la perle la plus précieuse, g l** le don
«• <* rC y + + « X « OxÉ y + 0 1
le plus riche, ! _y~ les dons les plus riches, X&wüiji jjx I
O ))SÎ
le plus savant des philosophes, 1 le premier d'eux.
913. On se sert souvent du génitif pour indiquer le rapport d'une qualité à son sujet surtout quand il n'y a pas d’adjectif pour exprimer
cette qualité, comme o L£= ysü 1 de bonnes oeuvres, * \ D Uit
un méchant homme, Ca'b le narrateur, Ajj
Zaïd le perfide.
914. Non seulement le nom, mais encore toute expression qui en a la valeur peut servir de conséquent dans un rapport d'annexion ;
exemples : JAS le signification du verbe JAs , q l£=a o 1
x x* x O x ^ 9 ) x x O OrC 9 x x M t x w x
/e* verbes analogues de q»; JjÜj t* l wJw U«il^
*1— -i! b À# J; jyu û J^l ^ r étudiant n'est
appelé mataqoulou (que dites-vous ? ) qu'à cause que dans le temps ancien on demandait souvent que dites-vous sur cette question ? ^
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915. Quant au génitif servant de complément à une préposition , il en doit être immédiatement précédé. On trouve cependant quelquefois le
. ' 0 . 0 . SJ
pronom w interposé entre les prépositions v , ^ , cr» , ® et et le nom qui leur sert de complément (119* 701, 782, 785 et 799).
916. Le cas destiné à caractériser le complément des verbes et les termes circonstanciels c’est l’accusatif. En considérant l’accusatif comme cas complémentaire des verbes , il faut distinguer entre les verbes transitifs qui prennent leur complément immédiatement
IfAwü b , et les verbes qui le prennent médiatement ou par l'intermédiaire (F une préposition xjv\*xtî Jijé'bi. Ce ne sont que
les premiers dont il s’agit ici.
917. Comme l’accusatif, à ce qui a été dit plus haut (n? 910), sert aussi pour le complément des noms verbaux, nous observons encore par rapport à cet usage qu’il ne suffit pas pour gouverner ce cas à la manière du verbe, que le nom d’agent exprime le présent, l’imparfait ou le futur, il faut encore 1? qu'il soit précédé d’un inchoatif auquel il serve d’énonciatif:
exemple: xxiblc ^ l’esclave de Zaïd frappe Amr.
2? ou précédé d’un pronom relatif; exemple: V;'-* 0
I^*xï celui dont l’esclave frappe Amr , est venu chez moi. 3? ou
précédé d'un nom dont il serve à développer l’attribut sous forme adver-
biale; exemple: i—ji Zaïd est venu me trouver
monté à cheval. 4? ou précédé d’un nom qualifié auquel il serve d’ad-
jectif qualificatif; exemple: ^lî wjLb fai passé au-
près d’un cavalier cherchant à venger la mort de son père. 5? ou
précédé d’une particule interrogative ou négative; exemples: Vj )«*£ est-ce que ton serviteur frappe Amr? oôi ( .JL*
Du Complément.
' Ajj est-ce que tu honores Zaïd? ' -*-c V; ws ^ tes enfants
frappent pas Amr ; Lo vüô I U ta ne suis pas leur
qeb/a. 6? ou enfin précédé de la particule interjcctivc b, le sujet étant sousentendu (n? 400).
918. Du reste les noms verbaux dérivés des verbes transitifs peuvent aussi prendre leur complément objectif par l'intermédiaire de la préposition J comme on peut le voir par les exemples qui ont été cités ailleurs et qui servent en même temps à montrer que l'usage de cette préposition a surtout lil-u lorsque le nom verbal est ou indéterminé et employé sous la forme adverbiale, ou déterminé soit par l’article soit par un génitif interposé entre le nom verbal et son complément. La préposition j s’emploie encore avec les verbes transitifs mêmes ainsi qu’avec leurs noms d’agent .toutes les fois qu’il y a inversion (n?' 554, 569 et 762).
919. Comme le nom d’agent de la forme ^ o , les adjectifs des formes J i-*â et prennent leur complément objectif tantôt
ù l’accusatif tantôt par l’intermédiaire de la préposition J . Les adjectifs
des formes et suivent quelquefois la même syntaxe, tandis que
les comparatifs et les superlatifs ne prennent guère leur complément à l’accusatif (n? s 572 et 595).
920. Les verbes doublement transitifs, c’est à dire, ceux qui prennent deux compléments immédiats, ont pour la plupart une signification causative. Leurs compléments expriment ou deux objets différents
ou une proposition entière composée de deux noms dont l’un J» "51
m rc y jo , o £
sert, de sujets et l’autre d’attribut. Voir pour la syntaxe
de ces verbes et de leurs noms verbaux n?‘ 515, 559, 569 et 582.
921. Outre le nom désignant l’objet de l’action, les verbes transitifs
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peuvent, tant à la voix active qu’à la voix passive, prendre pour complément 1? leur nom d’action et leur uom verbal qui indique d’une manière abstraite l’attribut compris dans la signification du verbe (n? 196) : y Jo \-iJo il a frappé rudement ; y fo au ys il fa frappé rudement,
\jfio IiAjj v z* 0 H a frappé rudement la tète de Zaïd; v
I on a frappé rudement ou il a été frappé rudement ; î
's xjJ*ù «Uo j? Us ont été honteusement mis en fuite. 2? leur nom
d’unité : o L 'â*i iu ys il l’a frappé d'un coup , de
deux coups, de plusieurs coups ; signifie il Fa frappé
deux fois sans avoir égard au nombre des coups qu’il lui a donnés.
» - o « 9 + o + y )Ox »
3? leur nom spécificatif : ***£? fo>, iû fo ty pa je Fai frappé d’une
certaine manière et il m'a frappé de manière à me percer. Cette
y + o )o*o y y o^ot
espèce de complément que l’on appelle en arabe Uüiai i \ , eow-
plément absolu, par opposition au complément objectif ü>*àU ou
*j Jjjûil, peut aussi se joindre aux verbes neutres; exemple:
9 0+ y + o ri. y + „ 9 o + y «— • ~ ~
jU^UI au jour oà les deux seront ébranlés
et où les montagnes marcheront.
922. Le complément absolu exprime sous la forme adverbiale un terme circonstanciel et s'emploie dans plusieurs vues: 1? pour donner
de F énergie U!!, s’il est employé seul et dans son sens vague; 2? pour
# u« OS
énumérer oIiAjûJJ, si c’est un nom d'unité; 3? pour spécifier jyydi,
si c’est un nom spécificatif ; 4? pour qualifier çyU , s’il est accompagné de quelque expression déterminative, soit un adjectif, un nom, un pronom démonstratif (n? 532. 3?), soit une proposition entière, comme iSifi 0
Du Complément.
OS <b o ,
U jXo il m'a frappé de manière à me causer de la douleur;
viL*jic ^ ' c H m ’ a frappé de la manière que
tu n’ignores pas.
923. Joint à un verbe passif, le complément absolu peut être à l’accusatif ou au nominatif. Il est à l’accusatif, si le verbe est employé impersonnellement ; il est au nominatif comme sujet d’un verbe personnel, pourvu qu’il n’y ait point d’autre sujet.
924. D’autres termes circonstanciels pour lesquels on emploie l'accusatif, sont 1? le terme circonstanciel de temps et de lieu
pLxit ôj q UojJ ? ; exemples: j Lgi., bLJ w xUL lXjU**! prie
Dieu jour et nuit de te défendre de lui ; ôû il est
mort le deuxième jour ; \J» 3 oJüT // déft F ennemi
ferre ef par mer. 2? /e terme circonstanciel de cause et de
»iOfi/ a) exemples: aÎ Lj^j lüuj Sjl CfJa Omar a frappé
Zdid pour le corriger; <^5 ai Üü !j |J| quand je
/e rots, je ?re lève pour faire honneur à mon précepteur. 3? terme circonstanciel d’état jbsül; exemples: Loi \j Juj sb*
esf venu monte a cheval; UUi xJÜ 5 J'Jo ^jJÜI ceux qui
se souviennent de Dieu debout ou assis. 4? le terme spècificatif
j+rfr**** ’ ; exemples: l ff rose est agréable par
Codeur et par la couleur; 0=rj Uâj /« génisse a crevé de
graisse.
925. Le terme circonstanciel de temps et de lieu s’appelle aussi Schier, grammaire arabe. 26
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x-ô c’est à dire, le temps et le lieu dans lequel se fait
faction. S’il s'agit d'un ternie circonstanciel de lieu, on ne peut le mettre à l’accusatif que lorsqu’il est employé d’une manière vague ; il faut cependant excepter les noms qui signifient lieu de séjour, si le verbe dont ils sont un terme circonstanciel , signifie lui-même demeure , séjour (n? 513). Le terme circonstanciel de motif indique le motif
ou la cause de t action cr j jJ&i ! . Ce sont les noms d’action
qui servent à cet usage. Le terme circonstanciel d’état est toujours un adjectif verbal indéterminé servant à expliquer la manière d'être, fêtât
dans lequel se trouve la personne ou la chose qui fait ou
souffre f action <3 o. Il peut aussi se rapporter à l’agent et au patient en même temps , à quelque autre terme circonstanciel de temps et de lieu ou à quelque complément de la proposition ; exemples : j-*-c Omar a rencontré Zaïd , tous deux étant à
cheval ; Ls >! ij ' j. fai été dans le jardin pendant qu'il
était en fleur ; UjIj fai tué le chien d'Amr tandis
qu'il (Amr) dormait; ÏG*jL>- Omar a passé près de
Hind qui était assise. Le même terme peut encore se rapporter à un nom qui le suit et avec lequel il forme une proposition nominale servant à indiquer une circonstance relative à ce qui précède; exemple:
5 S xb t « I Tamerlan prit la fuite
son avant-garde étant vaincue • et son arrière-garde mise en désordre (n? 533). Le terme spécificatif détermine non seulement t objet spécial dune qualité vague , mais aussi la nature de la chose nombrée, mesurée ou pesée (n? 5 520, 539 et 540).
926. Les grammairiens arabes ajoutent aux termes circonstanciels
Du Complément.
qui se mettent à l’accusatif celui qui exprime fa personne ou la chose
qui a coopéré à V action avec V agent . On le joint à
l’agent parla conjonction 3 ; exemple: I U qu'as-tu fait
avec Zaïd? (n? 542).
927. Ce qui a été dit jusqu’ici de l’emploi des différents cas pour les mots qui entrent dans la proposition essentiellement ou accessoirement s’applique aussi aux propositions elles-mêmes en tant qu’elles peuvent aussi servir non seulement comme sujet et attribut, mais encore comme complément et selon leur fonction être censées au nominatif, au génitif et à l’accusatif (n? 395). Le rapport qui existe entre deux propositions peut être indiqué soit par une conjonction soit par le temps ou le mode des verbes.
928. Nous avons déjà parlé des propositions complémentaires en plus d’un endroit (n ? 5 388, 395, 429, 695 etc.) et nous observerons seulement que lorsqu'elles expriment un terme circonstanciel d’état, on indique leur connexion avec le nom de la chose ou de la personne dont elles déterminent l’état, soit par un pronom qui concorde en genre et en nombre avec ce nom, soit par la conjonction », soit par ces deux signes à la fois. Si la proposition circonstancielle est verbale et que le verbe soit à
l’aoriste sans être précédé de l’adverbe v\i, il suffit du pronom soit ex-
o - - o - y g <*3 y ~y Go -■ „
primé ou renfermé dans le verbe: (jvj j>U»j
Amr est venu , des chevaux de main étant conduits devant lui ;
s l> Zaïd est venu en riant. Si la proposition circonstancielle est verbale et que le>ycrbc soit au prétérit, on ajoute la conjonction :
y o g y , , \sî
A-gi \yj b' qJlXjÎ qui ont dit de leurs frères , et ils étaient eux-mêmes restés chez eux. On la supprime néanmoins quel-
quefois : o ils sont venus chez vous le coeur
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affligé ; suppression qui peut aussi avoir lieu lorsque le prétérit est pré-
cédé de l'adverbe «Aï. Si la proposition est nominale, on se sert ordinairement de la conjonction ; quelquefois on se contente du pronom (no 842).
929. Des propositions circonstancielles d'état on distingue les propositions qualificatives appelées ainsi parce qu’elles équivalent à un adjectif. Etant les unes et les autres indéterminées, celles-ci ne peuvent qualifier que des noms indéterminés tandis que celles-là sont toujours en
JO
rapport avec des noms déterminés. Ainsi Ton dit et
iAj; f L> comme l’on dit fui passé près
* - Oc.
(T un homme qui dormait ; et % L> Zaid est venu en riant.
Remarque . . Il a été observé que le verbe qû joint à d’autres verbes n’est qu’un verbe auxiliaire (n? 95). Les grammairiens arabes ne pensent pas ainsi ; selon eux, ces autres verbes doivent être regardés comme autant de propositions verbales formant l’attribut du verbe et étant par conséquent virtuellement à l’accusatif.
930. Citons encore un cas où une proposition entière envisagée comme le nom d’un être intellectuel devient le complément d’une autre
, y , y. Ù y O ) ,Clî /
proposition: jtëj ^ +S Ui ! il vous a interdit f usage du ron dit et un tel a dit.
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931. Tous les mots qui concourent ensemble à former un sens complet doivent concorder par rapport à ce que les grammairiens appellent leurs accidents, c’est à dire, le genre, le cas, le nombre et la personne.
Il y aura donc plusieurs sortes de concordances qui sont néanmoins sujettes à bien des exceptions.
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932. Dans une proposition verbale où le verbe précède le sujet, il concorde avec le nom singulier masculin et le nom singulier féminin en , nombre et en genre; il faut cependant distinguer entre le féminin réel et le féminin conventionnel. Le féminin étant réel , le verbe doit être
mis au féminin, s'il est immédiatement suivi du sujet, comme dJtë
* <JrO
! la femme d’Azis a dit ; s’il n’en est pas immédiatement suivi,
5 î O ) i ^ .» O rC M
il peut être mis au masculin ou au féminin, comme
Cune d'entre vous a séduit un homme; mais le féminin est préférable. Le féminin étant conventionnel, on peut mettre le verbe à tel genre que l’on veut soit qu’il précède son sujet immédiatement ou médiatement. Dans le second cas on fait mieux de le mettre au mascu-
lin; exemples: sa naissance eut lieu tan
s Si y o y<j + *
333; (jCdc (j«UU iLi afin qu'il ne serve pas aux
hommes de prétexte contre vous. On préfère aussi le masculin lorsqu’il est séparé du nom féminin par la particule exemple: "3 S U
o rc y + + *
silfcj! qJ ! s Us il ri y a eu d'innocent que la servante d’Ibn elalâ.
Les verbes j*oi et et autres semblables ayant pour sujet un nom du genre féminin peuvent être mis au masculin ou au féminin ; mais il est plus élégant de le mettre au féminin.
933. Le verbe dont le sujet est un nom pluriel masculin concorde
o yOfC y o )Oro - „ ^
avec lui au singulier masculin ; exemple : 1 fil S les
idolâtres mirent les musulmatis en fuite.
934. Etant l’attribut d’un nom pluriel irrégulier dérivé d’un sin-
gulier masculin ou féminin, le verbe peut être mis au singulier féminin ou masculin ; exemples: aI tous les
anges l'adorèrent (n? 354). Si le nom q_j-G et autres mots pareils
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à celui-ci qui ont la terminaison des pluriels masculins réguliers, se construisent de la même manière, c’est qu’on les regarde comme des pluriels irréguliers parce qu’ils ne conservent pas la forme de leur siu-
gulier ; exemples : ! y* ! j-o o^J B les enfants d’Israël ont dit ;
j»*> 1 j-o vXüXc! les fils d’Adam (les hommes) ont cru.
935. Le verbe peut aussi se mettre au féminin toutes les fois qu’il
Go-
a pour sujet un nom collectif comme j»jJ peuple, ou un nom qui exprime
6^- Go- - £ »
une espèce entière comme brebis, y~> oiseaux ,• exemple: JJ
5 O > G w «c )>JI- s O > £ - -O - 7 O î
__<JaJ I JS' lj' \ i_-ji 7 ‘e voyais que je portais sur
ma tête du pain dont les oiseaux mangeaient (page 336, 1. 19).
936. II en est de même des noms des tribus arabes, noms collectifs
- G o -> ïo- «-5
qui sont ordinairement du genre féminin 5 exemple:
^3! les Koraïschites lui firent beaucoup de mal.
937. Lorsque le nom qui sert de sujet est un pluriel féminin, le verbe peut être au singulier féminin ou masculin , pourvu que le sujet soit un féminin conventionnel ou un pluriel irrégulier; exemples:
o U*-J S j*£i‘eL> lo kX * j jj» après qu’il vous est parvenu des signes
manifestes ; U ol^< ct* ^.lXJ ! ceux
defitre ce peuple qui sont impies, les mauvaises actions qu'ils auront
faites tomberont sur eux $ X-ovAiî j JS quelques femmes de
/« tu//e o»f dit ; Lo mes filles ont pleuré leur
misère. Il est rare de trouver des pluriels féminins réguliers joints à un verbe singulier masculin, quoiqu’ il y ait des grammairiens qui admettent cette irrégularité tant au singulier qu’au pluriel.
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938. Le duel est assujetti aux mêmes règles de concordance que
le pluriel; exemples: jB deux hommes ont dit ;
qL^Cs »j m deux jeunes hommes sont entrés avec lui dans la prison;
q^Ls-^SI 1 î /ej deux pieds ont dit; o' o 31
^Lidu lorsque deux cot'ps de troupes d’entre vous avaient conçu le projet de se comporter lâchement. Quoique l'usage ordinaire exige que le verbe qui a pour sujet un duel ou un pluriel soit employé au singulier, on le trouve néanmoins quelquefois en concordance avec le sujet.
939. Si le sujet est composé, c'est-à-dire, formé de plusieurs sujets
. oS - - f .1
partiels , ou peut mettre le verbe au pluriel , comme o I IGjs-
nous sommes venus moi et toi (n? 720). Ou peut aussi mettre le verbe au singulier en le faisaut concorder avec celui des sujets partiels dont il
est immédiatement précédé, comme t Ma -
rie et Aaron parlèrent contre Moïse; ! » j-S •: ^ 5 /
A-W b à* Aaron et ses Ji/s mettront leurs mai?is sur sa tête. Les sujets partiels étant de différentes personnes, le verbe concorde avec le sujet de celle qui a la préférence sur les autres (u? 552, g.). '
940. Toutes ces règles de concordance ne sont applicables qu’à la troisième personne du verbe : la première et la seconde personnes concordent toujours en genre et en nombre avec le nom ou le pronom qui leur sert de sujet. Il y a cependant des cas où le verbe, à la troisième personne du singulier, concorde avec le pronom de la première ou de la seconde personne de tous les nombres , c’est quand le verbe est séparé
du sujet par ‘ïl sinon: L> il n'est venu que toi
(ô femme); ou le sujet restreint par Lit seulement: ^ jü-Xj Ui>
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3 1 iiî *7 ?/’y a yae moi et mes semblables qui défen-
dions leurs di'oits.
941. Pour se rendre compte des irrégularités que l’on remarque dans la concordance du verbe avec le sujet, lorsqu’il eu est précédé, on doit savoir que les terminaisons personnelles des verbes étant des pronoms qui font fonction d'agent, on les considère comme superflues partout où l’agent est exprimé. Il n’en est pas de même lorsque le verbe est précédé de son sujet, parce que le sujet étant alors inchoatif et non agent, le verbe doit en ce cas porter son agent en lui-même et cet agent doit concorder avec l’inchoatif. Il faut seulement observer 1? que les pluriels irréguliers peuvent comme inchoatifs aussi bien que comme agents être suivis du verbe singulier féminin , soit qu’ils proviennent d’un singulier masculin ou féminin , exception faite de ceux qui expriment des êtres raisonnables ou des êtres assimilés à des êtres raisonnables, et
qui exigent le verbe au pluriel masculin ; exemple : (J fA &
xUf U a Ni 1 IjJiï UJlc ils dirent à leurs peaux: Pourquoi
avez-vous témoigné contre nous? Elles répondirent : Dieu nous a donné le langage. 2 ? que les noms collectifs concordent ordinairement avec le verbe au pluriel masculin au lieu de concorder avec lui au sîn-
„ 0/04 y * o ~ - o Orc y y £ o*® + y
gulier féminin; exemples: fisd Lfi! 0 *?^ *
St * "
les génies faisaient croire aux hommes qu'ils savaient le secret;
wo Lo i Ai I les Grecs avaient déjà
averti le prince it Arménie. 3? que le sujet étant composé, on fait
concorder le verbe en nombre 5 exemples:
- of rf y * u «"C y „
les plantes et les arbres adorèrent; j jTAJÏ
^>'5 j, qUo?:. r opulence de la bourse et la célébrité du nom
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ne se trouvent pas dans un même endroit; !3ls
8 iA ^>) 5 UoiXs (jU^ul^ quand la terre et les montagnes seront enlevées et réduites en poussière à la fois; !^ol^ CT 2 ^
T estomac et les deux pieds disputaient ensemble. — Si les sujets partiels sont de différents genres et de différentes personnes, le verbe concorde avec celui des sujets qui a la préférence sur les autres;
exemples: *3 ^1 (• jL*J lil moi et le jeune homme
O 3 0) OZ *c 3 , O , , 3 , -,6Î
nous irons jusque-là et nous adorerons;
o O »<i rC , ) y o •• rC O
o+ la paresse et F excès du sommeil éloignent de Dieu et attirent la pauvreté.
942. Le verbe pluriel masculin que l’on trouve dans le dernier exemple après un sujet composé de deux mots indiquant des êtres inanimés de différents genres s'emploie aussi après un sujet duel féminin d’une signification
O » » r-Wo © O
collective et qui indique des êtres raisonnables 5 exemple : cr ^ O ^
i si deux troupes des croyants se battent.
943. Dans les temps composés du verbe ^ et d’un autre verbe, si le sujet est placé entre les deux verbes, on suit pour le premier verbe les règles de concordance du verbe mis avant le sujet et pour le second celles du verbe mis après le sujet.
944. Le sujet étant complexe et formé de deux mots en rapport d’annexion, il n’est pas rare que le verbe concorde logiquement avec le terme conséquent au lieu de concorder grammaticalement avec le terme
q-» L au jour où toute âme trouvera ce qu'elle aura
fait du bien.
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945. La concordance qui a lieu lorsque le sujet précède le verbe, est la môme lorsqu’il est souscntendu avaut été exprimé auparavant.
946. Il peut arriver qu’un même nom serve de sujet à deux ou à plusieurs verbes ; alors ces verbes concordent en nombre et eu genre
avec le nom qui leur sert de sujet s’ils en sont précédés comme j»B
lAjtüj Zaïd s'est levé et s’est assis; oiA*5j v^o>ls -jy» Marie s'est
, O 5 C»0 , , 0*0*, 5 0,0 rC , ))L Ù)
levée et s'est assise; QyfG •> 02 J*- i*- 5 * com ~
mandent ce qui est bien et défendent ce qui est mal; s’ils en sont
suivis, on se contente d’en faire concorder un seul qui est le plus souvent
celui qui précède le sujet immédiatemeut, comme
tes deux esclaves ont prévariqué et commis des violences;
tdlujt _j tes deux fis font le bien et pratiquent le mal. Quel-
, ,o ro y > , y o >
ques grammairiens permettent aussi de dire oLoS
947. Il peut pareillement arriver que le même nom serve de sujet à un verbe et de complément à un autre. Si cela arrive, on peut 1? sousentendre tout-à-fait le complément et n’exprimer que le sujet, soit qu’on mette d’abord le verbe auquel le nom sert de complément et ensuite
celui auquel il sert de sujet, comme fai frappé
Zaïd et Zaïd m'a frappé ; *, y*c J? y»*, o^y« f ai passé près cTAmr et Amr a passé près de moi; soit qu’on mette d’abord le verbe auquel le nom sert de sujet et ensuite celui auquel il sert de complément, comme
, C w rC 5 0,,, , , ,
Q ! lXjjJ i c^y_yo_j (jyyü les deux Zaïds m'ont frappé et je les ai frappés. Dans le premier cas, c’est à dire, en mettant d’abord le verbe, auquel le nom sert de complément, il est selon quelques grammairiens permis de donner à ce verbe le pronom affixe pour représenter le nom,
comme fai frappé Zaïd et il m'a frappé. On
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peut aussi 2? employer le nom comme complément de l’un des deux vertes et donner à l’autre auquel le nom aurait dû servir de sujet , le nombre et le genre de ce sujet, comme vy/jyoj les
O .. Cl A ~ ,»#• » ~ 5 «•
Zaïds m'ont frappé, et je les ai frappés;
fai frappé les deux Zaïds et les deux Zaïds m'ont frappé.
948. Quand il s’agit d’exprimer un attribut commun à deux propositions avec un verbe tel que ^ être, j !-*> devenir, il suffit d’exprimer cet attribut une seule fois en le sousentendant ou en lui substituant le pronom isolé pour la seconde fois, comme L^.y 1 ou
Losuyo »Aj; qIs^ 8 Lj t y^jS ou euiin Lajy* qû; c’est
à dire, fêtais malade et Zaïd était malade. De ces trois manières de rendre la même pensée la première est la plus autorisée.
949. On ^suivrait aussi la règle précédente s’il s’agissait d’un attribut commun à deux propositions nominales soumises à l'influence d’un verbe du coeur , l’une ayant pour sujet le nom qui sert avec son
attribut de régime à l’autre , comme U Le \ Juj ^ ou
Lite iiAj; 8 U ou enfin Ule ÎAj; (jpJLk?
c’est à dire, Zaïd m'a cru savant et fai cru Zaïd savant. Si les sujets étaient de genre ou de nombre différent, il faudrait répéter l’attribut, ainsi: l L s>5 je regarde Zaïd et Amr
comme mes deux frères et tous deux me regai'dent aussi comme leur
frère; ou bien s’exprimer de l’une ou de l’autre des deux manières
suivantes : 1 sLS ^Lîàuj q&I et ÎuXjj ^Ulajj
950. Dans les trois derniers exemples, c’est le second verbe dont
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le sujet est sousentendu ; si c’était le premier verbe dont le sujet fût sousentendu , on pourrait s’exprimer des trois, manières suivantes:
* S Q , + ï- +Q + + * * it > % + ** k " . * O, it 9 % +
ü>5 <3 Ubj ou bien ÎvXjj
»L( î ou enfin li'^î c’est à
dire, Zaïd et Amr me croient leur frère , et je crois Zaïd et Amr mes deux frères.
951. Les règles de concordance entre le sujet et l’attribut d’une proposition nominale ne concernent que le genre et le nombre et sont à peu près les mômes que celles de la concordance du verbe avec le sujet.
952. L’attribut étant un adjectif et précédé de son sujet concorde avec lui en genre et en nombre , à moins que le sujet ne soit un pluriel irrégulier , car dans ce cas l’attribut peut être au singulier féminin ;
î ? O rO
exemple : » li ü^‘3 V^î L ^*sü les coeurs sont aveugles,
quoique les yeux soient clairvoyants.
953. Suivi de son sujet, comme dans les propositions interrogatives
et négatives, il doit être au singulier, quoique le sujet soit au duel ou
au pluriel ; exemples : j î t à 5 est-ce que les deux hommes
entrent ? ^ es hommes ne sortent point (n? 882).
954. L’attribut peut concorder au pluriel avec un nom collectif qui
lui sert de sujet; exemple: "iy »Sjïs> ÙÜ tjjK D i
*■ O *0 rC ,
ju les Arabes auraient pu faire quelque chose de pareil,
s'ils 7i avaient pas été empêchés de s'y appliquer.
955. Si le sujet grammatical a un complément qui soit le véritable
sujet logique, l'attribut peut se rapporter au sujet logique et concorder
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avec lui en genre et en nombre ; exemples : o_yl \ wb î ô Js toute
J» O -• G O - ^ - O ^ > O - G> «.G ^(Jrû >ùt
Ame éprouvera la mort ; éfi xo pPAie jp
üU> commettre des actions criminelles , c'est chez eux un
mérite, et ils comptent pour un titre de gloire de renoncer à ce qui est honnête.
956. On a déjà vu que les adjectifs verbaux qui ont la signification comparative et superlative (n? 593) s’emploient, comme attributs, au singulier masculin ou plutôt neutre de quelque genre et de quelque nombre que soit le nom auquel ils se rapportent. Il en est quelquefois de même
des adjectifs qui désignent les quatre principaux points de la sphère J y»>
oriental, méridional, dfj* occidental, J, UA septentrional ;
exemple: ••
es< à fesf de Qolsoum, et Tour, situé entre Qolzoum et Aïla, est au sud de Qolzoum (page 301, 1. 20).
957. Le sujet étant un pronom démonstratif ou personnel concorde au singulier féminin non seulement avec l’attribut qui est du singulier féminin mais encore avec celui qui est du pluriel féminin et du pluriel
irrégulier; exemples: HJ>Aj q! c’est un souvenir; oui cjUi'
LPjLü Xüi ce sont-là les signes de Dieu dont nous vous faisons \
~ nO > J ) -O
lecture; «JJî 0 >yA=- t»Uj ce sont-là les lois de Dieu. Cette concordance doit être observée lors même que le nom précédent auquel le pronom se rapporte est du genre masculin.
958. Après avoir parlé de la concordance de l’affribut avec le sujet, nous allons considérer les adjectifs et les pronoms comme formant avec
Livre cinquième. Chapitre dixième
le mot auquel ils se rapportent, une seule partie du discours, soit le sujet, soit l’attribut, soit un complément quelconque.
959. L’adjectif comme qualificatif se met constamment après le nom qu’il qualifie et concorde avec lui par rapport à la qualité de défini ou d’indéfini, au nombre, au genre et au cas.
960. Il concorde avec le nom par rapport à la qualité de défini ou d’indéfini, c’est à dire que l’adjectif doit être déterminé par l’article, par un complément déterminatif ou par la qualité de nom propre; exemples:
>. 1 ^ oS J -0*0 ... > y „
p+làxj\ uU£aJt le livre excellent ; p+bixj \ le livre
* 9 fOrC ? *0
excellent de Moïse > \ son livre respectable /
le fidèle Abraham. Si le nom était indéterminé, il faudrait que l’adjectif le fût pareillement.
961. La concordance de l’adjectif avec le nom par rapport au cas est régulière excepté dans les circonstances indiquées n?* 400 et 529.
962. Pour faire concorder plusieurs adjectifs avec un nom, il faut qu’ils soient nécessaires pour la détermination précise de ce nom ; autrement on peut les mettre au nominatif ou à l’accusatif suivant que l’on
y > OÏ
sousentend le pronom ^ il est, ou le verbe ! je veux dire, comme
«. 0-0 O-C , OrC O* O
dans cet exemple : J3UJ1 «Aj jj Oj >> j ai passé près
de Zaïd le sage, le généreux , le vertueux, où Zaïd, nom propre, est suffisamment déterminé par lui-même. Si un seul ou quelques-uns seulement sont nécessaires à cette détermination, on peut également mettre les autres au nominatif ou à l’accusatif.
963. Quant à la concordance de l’adjectif avec le nom par rapport au genre et au nombre, elle est en général la même que celle du verbe avec le nom qui le précède et qui lui sert de sujet.
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964. Si le nom est singulier ou duel, la concordance est régulière; mais si le nom est un pluriel , pourvu toutefois que ce ne soit pas un pluriel masculin régulier, il concorde avec l'adjectif singulier féminin, concordance qui a même quelquefois lieu quand le nom qualifié signifie des êtres raisonnables. On peut aussi faire concorder les noms pluriels irréguliers qui n’expriment pas des êtres raisonnables, avec l’adjectif
pluriel féminin; exemple: ! Jo- il creusa les mers
ondoyantes . Une autre manière de construction consiste à faire concorder avec les pluriels irréguliers des noms les pluriels réguliers et les pluriels irréguliers des adjectifs , avec cette différence que les pluriels réguliers des adjectifs ne peuvent être employés que quand le nom auquel ils se rapportent exprime des êtres raisonnables ou des êtres considérés comme
raisonnables ; exemples : ^ Uj î \J> \j U 5 \
p&y 0 ^ L* OÎiJbÂi LgjLc, 'prenez garde
d exposer vos âmes à un J'en qui dévore les hommes et les pierres, et dont V intendance est confiée à des anges durs et forts , qui ne dés -
- - £ l oS, ,
obéissent point aux ordres que Dieu leur donne; «A»! j j 1
fai vu douze étoiles,
le soleil et la lune; je les ai vus qui m’adoraient.
965. On doit encore savoir par rapport à la concordance du nombre que les noms collectifs, quoique de forme singulière, se joignent
, O -O O ,0 rC ,0 ! oi
bien à des adjectifs pluriels; exemples: b=u \ çyüt liyai \
secours-nous contre les gens incrédules; ^U^JL (AUî jlS
j!S U (**j sstj> iJ-’î le roi dit à la multitude présente:
que Dieu le récompense bien! il a bien parlé. C’est par la même raison
que les mots et yi\ sont souvent eu concordance avec un nom pluriel.
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966. II n’est guère nécessaire de faire observer qu’en joignant à
un nom duel ou pluriel des adjectifs qui ne se rapportent qu’à un nom
singulier, on doit faire concorder ces adjectifs en genre et en cas avec
le nom auquel ils se rapportent et les mettre au singulier, quoique le
nom soit au duel ou au pluriel; exemple: ^
f avais deux amis l’un sensé et C autre imbècille. Si, au contraire, un même adjectif est commun à deux ou plusieurs noms singuliers, on doit le faire concorder avec eux en nombre. Pour le faire concorder aussi en cas et en genre, il faut que ces noms soient au même cas et du môme genre, comme o-ôû; fai parlé à
Amr, et fai écrit à Zaïd les deux poètes ; car s’ils ne sont point au même cas, l’adjectif ne concorde qu’en genre et on le met soit au nominatif soit à l’accusatif.
967. L’adjectif étant employé de manière qu’il forme avec le nom qui le suit une qualification complexe du nom qui le précède, exige quelques observations particulières. En premier lieu, il faut observer que l’adjectif employé de cette manière doit concorder par rapport à la qualité de défini et d’indéfini avec le nom qui le précède. On dira donc:
,v>- f \ s L>- et f ! I iAjj e L> . En second
lieu, si l’adjectif a pour complément un génitif ou un accusatif, il doit aussi concorder avec lui en genre en nombre et en cas. Ainsi l’on doit
G O - 3 «» 30--- G * O .O * , + * î?/G rC ) _ <*— • <*
dire : ■> s 1 ciV. s L>
(f „ O * - - « ) « G /C'A ^ 3 OÎ # 3 » •* G «»«*
et
LjU >_5 q*«*j*- etc. En troisième lieu , si le nom qui suit l’adjectif est au *
nominatif, alors l’adjectif concorde par rapport au cas avec le nom auquel il sert de qualificatif, mais par rapport au genre et au nombre, il concorde avec le nom auquel il sert d’attribut suivant les mêmes règles qu’il faut
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observer dans la concordance du verbe avec le sujet quand le verbe
précède le sujet. Il faudra donc dire: o j-*,
. ) Ci - - £-0-0 ? O - « û) J >3 - « - ) O-c "O G -
I^JûlGq vlT' - ^" ùV 13 ?!/^^ iûUifi oùUli Laj jL>->
968. Le nom auquel l’adjectif sert d’attribut se nomme en arabe w<*»
cause, parce que c’est lui qui est cause que la qualification exprimée par l’adjec^f est appliquée au nom qualifié par cet adjectif (n? 592).
969. Nous n’avons pas besoin de revenir ici sur certains adjectifs verbaux dont la concordance varie selon leur signification ; il en est parlé no* 276 et 280. «
970. Les adjectifs s’emploient fréquemment .vuls en sousenlendant le nom (n? 286). Le pluriel régulier du féminin et le pluriel irrégulier du masculin servent alors ordinairement à rendre ce que les langues
classiques expriment par le pluriel du neutre ; exemples : o L^u Laj \
les bonnes oeuvres ; oUx+iî les choses possibles ; oL>-ljJl les
choses nécessaires ; Oo t ! les adversités / les causes
y -os
motrices ; I les obstacles.
971. Toute proposition qualificative, soit verbale, soit nominale, soit circonstancielle , étant de sa nature indéterminée ne peut pas plus qu’un adjectif indéterminé se joindre à un nom déterminé ; et si néanmoins l’article est employé quelquefois avec le nom qualifié par cette proposition, c’est pour donner au nom appellatif toute la latitude dont ce
nom est susceptible ; exemple : _jU !■* il
ne convient pas à un homme quelconque qui te ressemble. Si la pro- Schier, grammaire arabe. 27
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position qualificative renferme un sujet différent du nom qu’elle sert à qualifier, il faut qu’il y entre un pronom qui représente le nom qualifié.
972. Avant de dire encore quelques mots sur la concordance des
pronoms, nous croyons à propos d’observer que les pronoms démonstratifs lô, tAJo, sîH <3 se joignent toujours à un nom déterminé et en
sont tantôt suivis tantôt précédés selon que le nom est déterminé par l’article , par un complément ou par sa nature. Etant déterminé par
l’article, le nom suit les pronoms démonstratifs, comme cet
homme , ! üb>3 ce visage laid. Etant déterminé par un
complément ou par sa nature, il les précède, comme mes
y „ o «c fl y y
esclaves que voici, î uL S son livre célèbre que voici,
liXS> Aj; *) ce Zaïd, q>3 I **) ce mot
973. On sait déjà que le nom précédé du pronom démonstratif quoiqu’il ait un complément, doit être regardé comme appositif ou plutôt
«. si o y - l» *c y * ~ .1
comme permutatif (n? 904); exemples: xUI xi li siÂP
cela, je veux dire, ce chameau de Dieu vous servira de signe;
siXP jâyj je t'ai appelé pour que
tu recharges cela, je veux dire, ce fagot sur mon épaule.
*) Les noms propres qui prennent l’article peuvent indistinctement être
précédés et suivis du pronom démonstratif; exemple: cyys\J! et
iJsP ey-2:ul ce llaret.
**) Un mot quelconque devient déterminé par lui-même lorsqu’on l’emploie simplement comme mot abstraction faite de toute autre valeur; exemple:
^ 1 q I i A 1 il est connu dans la grammaire
que ce mot J, ! s'emploie dans la signification de «x,
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974. Quant à la concordance des pronoms, ils concordent en genre, en nombre et en cas avec le nom auquel ils se rapportent, en observant cependant que cette concordance est sujette aux mêmes irrégularités qui ont lieu pour les adjectifs joints à un nom pluriel irrégulier.
975 1 Outre leur concordance avec le nom auquel ils se rapportent, les pronoms démonstratifs dans la formation desquels entre le pronom personnel de la seconde personne , peuvent encore concorder en genre et en nombre avec la personne à laquelle on adresse la parole (n? 332).
Les pronoms conjonctifs ^5^1, ^cül, qIâUI, qUJüI
étant déterminés de leur nature ne peuvent pas plus se rapporter à des noms indéterminés que les pronoms démonstratifs. Du reste ils concordent avec leur antécédent en genre, en nombre et en cas, soit régulièrement, soit irrégulièrement, suivant les règles que nous avons données pour la concordance des adjectifs (n? 694).
977. Toutes les parties du discours qui concordent avec un mot
et en sont comme les accessoires, s’appellent en arabe jjÎjj appositifs, dénomination sous laquelle on comprend plusieurs mots dont l’usage exige
S o- Go - G
quelques observations particulières. Ils sont:
G m + 9 + o % 9 +o% 9 - o % 9*0% - Go Go-
iüoLe, gbü, v_Â*aj,
G o + Go-
978. Les deux premiers de ces mots (j"ÂJ amc et oeil mis en apposition avec un nom déterminé soit par l’article soit autrement et représenté par le pronom affixe , répondent au mot français môme.
Ils concordent alors en cas et en nombre avec le nom avec lequel ils sont en rapport d’apposition, si ce u’est que le pluriel qui, dans celte
0 >oS
acception, est le plus communément de la forme s’emploie aussi
9 9 0+ Go- *+*+
pour le duel; exemples: lXjj sL> Zaïd lui-même est venu ;
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, > O ^ J -O- O . <) , JOÎ 6, ftirf ) ûï,
LfwÂi oeL=- Zaïnab elle-même est venue ; U fr wi. i t a!
o »oS 0//0 r b4 y o--
fai vu les deux émirs eux-mêmes ; o^y y* passai
û ) ) ) OÏ 9 - ? O -o J---
//rês t/es </e«a? Maries elles-mêmes ; f fr w ii î pt^j_jJt xl*S /es vizirs
Si y y yot y £,w- 90---
eux-mêmes Vont tué; femmes elles-mêmes
Font tué.
979. Si ces appositifs sont en rapport d'apposition avec un pronom affixe, on peut interposer un pronom isolé entre le pronom affixe et
- - o - - joï» ^ o 6# <■ s # )o{<>
l’appositif ; exemples : üUwü vîX-j ou üU«ii ii) y t iAaj \j ou enfin
, ,o« « o f ^ )of ^ - o - ^ y b
»j)wwij vüôl üLoij f'ni vu toi-même*); liLwü aLi o^, -o ou
- o*. -OÏ - 9 O - -
iiL wü t liU Oj y> y’a* passé auprès de toi-même.
980. Le pronom isolé est indispensable toutes les fois que l’un ou l’autre des deux mots dont il s’agit, est l’appositif d’un pronom renfermé
OÏ 9 — - OÏ
«fw» mdwîe endroit ; Ui UcL u^Stj^ai! /es étoiles elles-mêmes ;
xm^àJo ïL> t7 £7i personne ; fl-
- « - On
*) Des deux pronoms «tlbi et vi>iî interposés entre le pronom affixe et
l’appositif, le premier qui est à l’accusatif doit être regardé comme permutatif, et le second, qui est au nominatif, comme corroboratif. Celui qui est à l’accusatif n'est d’usage que dans le cas où le pronom affixe qui précède est aussi à l’accusatif.
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présent ils choisissent eux-mêmes ; yyu yy ou _yS> y}> c ’est
lui-même.
982. Après ces observations, il en reste encore une autre à faire
sur les mots o«*âi et çjy; , c’est qu'ils forment quelquefois un rapport d’annexion avec le mot avec lequel on les trouve plus ordinairement en
rapport d’apposition; exemples: f étoile même; \j
O - O - O - Orf J ,
je l'ai vu lui-même; ^ ! aJljl se débarrasser de
tignorance.
2» 5 . Os .
Le troisième mot J* et ses synonymes et iC«Lc
remplacent l’adjectif tout qui n’a point d’équivalent exact en français. Leur concordance avec le nom avec lequel ils sont en rapport d’apposition
G o - Go-
est la même que celle de et excepté qu’ils demeurent toujours
au singulier. Quoiqu’ils s’emploient ordinairement comme appositifs avec des noms déterminés, on les trouve néanmoins quelquefois en concordance
f 0-# Go -
avec des noms indéterminés tels que année, mois, qui expriment par eux-mêmes un terme de temps defini ^ mais on ne pourrait pas les joindre aussi à des noms qui exprimeraient un espace de temps vague,
comme o^»,, à moins que ces mêmes mots ne fussent déterminés
grammaticalement.
984. Après l’appositif on peut ajouter encore d’autres appositifs
en les faisant concorder en genre, en nombre et eu cas avec le même • / 3j
mot qui est déjà en rapport d’apposition avec JS’ . Ces nouveaux appo-
sitifs, dont le premier est le plus usité, sont: £*> 1 , 1 et ;
exemple: I j*^û tout s les anges adorèrent.
Si l’on réunit tous ces appositifs ou plusieurs d’entre eux, il faut les
Livre cinquième. Chapitre dixième
placer suivant l’ordre où ils sont présentés dans cet exemple :
? ,oî ) ^ o£ ) , o £ ) # o £>w>
£*=*•! C armée toute entière est venue. Toys
ces mots ont le même sens et se déclinent de la même manière. Ils ont
le singulier masculin de la forme Jjti t , le singulier féminin de la forme
le pluriel masculin de la forme et le pluriel féminin de
la forme . Le duel n’est usité ni au masculin ni au féminin. Au surplus il est nécessaire d’observer que l’on peut mettre ces appo-
sitifs seuls et indépendamment de J^; exemples:
toutes les légions du diable / vraiment, je les
séduirai tous. De même que l’on se sert quelquefois de la préposition
O o*. Ou..
V ou de l’accusatif absolu pour les mots i et au lieu de les
faire concorder avec le mot avec lequel ils se trouvent en rapport
d’apposition, de même on s’en sert aussi pour les appositifs et
exemples: j» Lo I ou tous les hommes;
Comme les mots et (jh® , les appositifs J» , et
iwsLc peuvent encore former un rapport d’annexion, et on trouve même des exemples où les deux manières de construire ces mots se trouvent
< <0 # W ri ^ r O ^ • rO ^
réunies, comme Lp £**=*• >3 dans tous les
cultes, dans toutes les religions et dans tous les empires.
- 9 b Ou*.
986. Pour les trois derniers appositifs q^, _àa=û et o^uu ou suit les mêmes règles de syntaxe que pour les appositifs précédents ;
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-J - f ~ * VO#
exemples : si» Amr et Omar sont venus tous deux;
y ~ o ., s, rt y o-.£
J \ i fai mangé le gâteau , c’est à dire, sa moitié ;
o y y o ~ y o *o ro m.,
ff S^axi j, ï L> ces gens, c’est à dii'e, une partie seulement, sont
venus chez moi.
987. Ce qui mérite d’ôtre encore observé c’est que qjL* et qLxX ne se décliuenl que quand ils sont en rapport d’annexion avec un pronom
+ If r. «*.*>** 3 0 *■ y <i& ~
aflixe ; exemples : Ufcvo 1 ^ c^u ^ j 1 a/ e« Amr et Omar tous
.. o *o + + *o + y y o Zt +
les deux, I ♦ {. » . «l 1 ^» je lui ai fait épouser
r Zaïnab et Fatime toutes les deux ; dans toute autre circonstance ces
^ O « « f - y oî ^
mots sont indéclinables; exemples: uio fai vu tes deux
frères y Ubo o^y> /W passé auprès de tes deux soeurs .
Quand ils ont pour complément un nom , ce complément est toujours déterminé et doit être un duel grammatical ou du moins en avoir la valeur.
Si les deux individus étaient exprimés isolément l'un de l’autre, comme par
exemple tous deux , Zaïd et Amr, il faudrait dire UO’bl/ yj**-} lXjj
ou ► tXij qi
988. Enfin il y a dans la langue arabe plusieurs autres noms qui s’emploient fréquemment comme appositifs pour restreindre ou déterminer l’étendue du mot avec lequel ils se trouvent en rapport d’apposition et avec lequel ils concordent autant que leur nature et les circonstances le
Oc.* * O o 9 Oj
permettent. Tels sont , ô^y et autres; exemples:
m m 2 y o * 01 * o .. o-£ y y o * o y +o * ? > y oî ,
xU ! yfSL aJ ! un autre dieu que Dieu ; î jtfi ^
j’ai cw w» homme autre que vous entrer dans la maison ; S t L> U
Ou ; *7 //as' venu d'autre personne que Zaïd ;
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«we ' üfC , C & O O >
0 *U> 1 cr /?/«$ généreux que les autres des diffé-
g ? « « > o Oo ° y i
rentes espèces de créatures; f-gJ lo ^ vous avez des
connaissances comparables aux leurs; eUi« U *7 ne
convient pas à un homme, quel qu'il soit, tel que toi*); 3
O ) G *C #> y O *+ G » ^ G ÏO-c
yLw e^ *7 en e$f rfe w<?7ne rfes autres qualités telles que la libéralité et l'avarice.
989. Le rapport qui est entre les choses signifiées par un nom et par ses appositifs étant un rapport d’identité, il n’y entre aucune des particules qui joignent plusieurs sujets différents à un attribut commun ou plusieurs attributs différents à un même sujet, ou divers antécédents à un même conséquent ou enfin divers conséquents à un même antécédent. Les mots lies ainsi par les particules conjonctives doivent aussi concorder entre eux comme on l'a vu ailleurs (n? 832).
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990. La différence que l’on fait entre la syntaxe et la construction me donne lieu de faire encore les observations suivantes sur la disposition respective des différentes parties du discours dans la proposition.
991. Dans les propositions nominales la première place appartient naturellement à l’inchoatif et la seconde à l’cnonciatif et si l'énonciatif
*) Plusieurs mots quoiqu’ils restent indéterminés lors même qu’ils ont un
complément, tels que 86 trouvent néanmoins mis
quelquefois en apposition avec un autre mot déterminé par l’article. Cela n’a
jamais lieu que quand l’article est employé Lr JLsUJ c’est à dire, pour indiquer l’espèce entière comprise sous le nom appellatif.
Dîgitized by GoogI
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est placé quelquefois avant l’inchoatif, on doit toujours le regarder comme n’étant pas déplacé (n? 994).
992. Cette inversion peut avoir lieu 1? quand l’énonciatif est simple,
9 ^ ) /C&ï y -oc/^c 9
comme q ou o* 1 -**?* l'homme es * un animal.
On dira de môme interrogativement et négativement : I (*J L» I est-
ce que l'homme se tient debout? S qÜj li û ces deÊb hommes
y • ~ » rO O - S
7/e tiennent pas debout ; pL-o 1 est-ce que ces hommes se
tiennent debout? mais alors, si le mot qui fait fonction d’attribut est un nom verbal, comme dans les trois derniers exemples, et qu’il précède son sujet sans concorder avec lui en nombre, il est censé agent d’une proposition verbale (n? 882). 2? quand l’énonciatif est un terme circonstanciel
3 rÛ 9 O - Oo „ 3*0'
de lieu, comme ^ i oJ i (5 wVjj ou vAjj j I e\J ! ^ Zdid est à la maison ;
^ ! Oc \ g, ou f ^ ! tXi ! <3 un homme de la nation
des Francs est à la maison. Il en serait de même si la proposition était interrogative ou négative pourvu que l’interrogation ne soit exprimée
par le sujet. On dira donc indifféremment ^ U et jJ Le pXxi
.» © - Orc t 9 .* £ ^ 9 .» £ / o . o fji #
est-il un savant parmi vous ? &jyü î £ \ Lo et I Ajyü t £ l«
aucun homme ne se trouve dans le village. Si l’interrogation est
exprimée par le sujet, l’inversion ne peut pas avoir lieu, comme wOUê q-. qui est-ce qui est chez toi? Le terme circonstanciel se place ordinairement avant le sujet soumis à une des particules qui le mettent à l’accusatif (n? 537).
993. Elle devient nécessaire pour déterminer le sens 1? quand il y a une expression interrogative ou conjonctive employée comme attribut;
ls* \^B . V
exemples: y* qui est-il? U qu'est-ce que cela?
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comment va ta santé? _y& er* ^ J e ne sais pas qui il est.
2? quand le sujet est restreint par Là! seulement ou Ht smon ; exemples:
Oc- o r .s * * o-,
y:Lii Liî c’eff Zaïd et non pas un autre qui est poète; xli Lj
Oo. *
'-Vj jt il rfy a point (F autre poète que Zaïd. Si on voulait
restreindre l’attribut , il faudrait placer le sujet avant l’attribut, ainsi :
9 # O o -4pe -a ^ 9 /8. 9o^ «
Ajj LéJ ) Zai'rf que poète ; Oyj U Ztfi’rf
autre chose que poète. Pour restreindre le sujet, on peut encore dire iAjj jj U comme pour restreindre Faltribut on dit L«.
3o quand une préposition avec son complément sert d’attribut à un temps
personnel du verbe précédé de la conjonction q!$ exemple: q1
il t'est permis de le faire. Pour la même raison on devra dire c
fai une pièce d'argent; car le sujet étant indéterminé et sans aucune addition qui le rende moins vague, ces mots pourraient dans leur
ordre naturel signifier aussi une pièce d'argent que fai.
994. Quoique mis avant le sujet, l’attribut doit toujours être regardé comme s’il n’était pas déplacé; aussi ce déplacement n’empêche pas que l’énonciatif n’ait un pronom affixe qui se rapporte à l’inchoatif, quoiqu’il soit de la nature du pronom aflixe d’être précédé par le nom qu’il représente. On dira bien 3 au lieu de (3
Zaïd est à la maison, parce que l’inchoatif est toujours virtuellement la première partie de la préposition; mais on ne pourra pas de même dire
£ «O , O - S rO y * #) ^ * #♦
^ au lieu de L^-o ou jJcXi) g,
le propriétaire de la maison est dedans (dans la maison), parce que l’énonciatif est toujours virtuellement la seconde partie de la proposition.
995. Dans les propositions verbales l’usage le plus ordinaire exige que le sujet vienne après le verbe soit actif ou passif; il y a cependant
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quelques cas ou Ton doit le mettre avant le verbe 1? si c’est un mot interrogatif ou conjonctif, comme c r» qui est-ce qui ta tué?
«■LS cr ^ je ne sais pas qui, Va tué ; 2? s’il est sous l’influence
de quelqu’une des particules qui gouvernent l’accusatif (n? 471). Hors ces cas on peut mettre le sujet avant le verbe, pourvu que le verbe n’ait d’autre sujet que le pronom renfermé dans le verbe , comme '—>yo lXjj Zaïd a frappé; si le verbe a un autre sujet que le pronom qu’il renferme, le sujet ne peut pas être déplacé et il faut absolument dire
où lXjj le père de Zaïd est mort. On ne peut pas non plus déplacer le sujet en mettant le complément du verbe avant le verbe. L’inversion au contraire est aussi permise après certaines particules conditionnelles, hypothétiques, interrogatives, négatives et conjonctives, de manière toutefois que ces particules ne soient point séparées du verbe; exemples:
yy o i -o £ o O o* 9 Oo -
si Zaïd m’honore , je V honorerai; q! iXjj
' 8 _J-? ' si le père de Zaïd vient me voir, je V honorerai.
996. Dans les propositions formées d’un sujet et d’un attribut joints par un verbe abstrait, c’est une règle que le verbe et son sujet précèdent l’attribut; cependant l’inversion est tantôt nécessaire, tantôt permise..
997. Elle est nécessaire 1? si le sujet a pour attribut un mot
interrogatif comme ^ gp Çui est-ce qui a été ton aide?
iÀj La quelle sera ta réponse ? 2? si le sujet est restreint
par la particule comme *31 i-^Lw ^ U il n'y avait point
de poète si ce n'est Zaïd ; «Ajj *5 g, qû L> il n'y a pas à la
maison d’autre personne que Zaïd; sans inversion: j! ^.j q® La
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j, Zaïd n'était point ailleurs qu'à la maison. 3? si on ajoute au sujet un pronom affixe qui se rapporte à son attribut, par exemple si on dit: L$*s>-Lo j L-uto p|j> Lo ou ce qui est la même chose:
jtJLn à> l.', au lieu de dire : l^ô pli L«
£««/ /e maître de la maison y demeurera. 4? si la proposition est interrogative ou restrictive et que le sujet soit un verbe précédé de la
conjonction qÏ donnant à ce verbe la valeur du nom d'action; exemples:
p-p-* J, ! 1 q ! (j* LU qO 1 y a-t-il rien (Tâtonnant
/?owr /es hommes que nous ayons donné la révélation à quelqu'un
d'entr ' eux? i_yjl5 q! 3Î mj» v o® L» la réponse de son peuple
ne fut autre chose que de dire.
lig.Ea- Lo
998. Elle est permise là où il n’y a aucune des conditions indiquées qui la rendent nécessaire et alors au lieu de mettre l’attribut à sa place naturelle après le verbe et son sujet, on peut toujours le placer au milieu;
exemple : o pJ le % car celui qui sait et celui qui
ignore ne sont pas égaux.
999. On peut aussi placer l’attribut avant le verbe et dire : U le
iXjj qIj Zaïd était savant ; U J point cessé
d’étre généreux. Cela n’a jamais lieu avec j* 1 ^ L«, avec u-*-o trèsrarement. Si le verbe abstrait est précédé de la négation, il est permis de mettre l’attribut entre la négation et le verbe; exemple: eUùvXo U
«b Zaïd ne cesse pas d'être ton ami.
1000. En donnant à un nom verbal faisant fonction d’attribut un complément objectif ou un complément circonstanciel, on
peut placer ce complément avant l’attribut ; exemples : p qj
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UjUo l\j: 1 Zai’rf jeûnait le vendredi-, fo\ sAc.
of % ^ o £ j» ^ ^
»y)*S A**i! 3^ rien ne lui est p lus préjudiciable ni plus ruineux
pour son affaire ; U£lj iiLô g***o! £o« frère te désira ; ou
îifî ^LqUL> Zfli'rf a passé la nuit à manger tes vivres. Ce
genre de construction a aussi lieu sans le verbe abstrait; exemple:
ci^ 5 Dieu peut faire toute chose .
1001. Les compléments des verbes suivent régulièrement le verbe et le sujet; cependant le complément objectif proprement dit se met souvent avant le sujet quand on veut y appuyer; exemples:
Où, * o + ~ + Oo, , , ^ > o, y > o, ,« £
_j e-y - 0 ou 5 ^c- u- ys IiAjj « frappé Zaïd ; iX*jü xliî
q IÎ 5 3 ! ^ c’es< jDi'cm que nous adorons et non les idoles (n? 470). Quelquefois on donne au complément ainsi déplacé la préposition J (n? 759).
1002. L’inversion est nécessaire toutes les fois que le complément
du verbe est un mot interrogatif : cr* qui as-tu tué ? c>Jl *3 U
qu'as-tu fait? ou un mot conjonctif: jAs or j je ne
sais pas qui ton serviteur a tué; ow? U ce y«e /W
écrit je fai écrit ; ou enfin quelqu’un de ces mots qui établissent un rapport conditionnel entre deux propositions corrélatives (n? 457). Elle est également nécessaire toutes les fois que l’action exprimée par le verbe est restreinte au sujet par la particule L*J ! seulement ;
O ù, sO ~ # S
exemple : vXj^ 1 Ui I c'est Zaïd qui a frappé Amr.
Si l’action exprimée par le verbe était restreinte au complément, le
complément devrait être placé après le sujet. Cette règle ne s’applique
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pas aussi à ht particule restrictive ^1 précédée de la négation U parce
que avec cette particule il n’y a aucune équivoque dans le sens, que l’on mette le complément avant ou après le sujet.
1003. Des deux compléments immédiats qui se joignent aux verbes doublement transitifs (n? 920), le premier se met suivant l’ordre des idées avant le second 1? quand l’inversion rendrait le sens obscur, comme
fai donné à Zaïd Amr ; 2? quand l’action exprimée par le verbe est restreinte au second complément par Uil et ^ ! comme
U je n’ai donné à Zaïd qu’une pièce d’ar-
gent ; 3? quand le premier complément est un pronom allixe, comme
je lui ai donné une pièce d’or. On doit au contraire intervertir cet ordre 1? quand la restriction faite avec ûi î et Si tombe
' Cj + Z P, O ) & rt»5 ,
sur le premier complément, comme *3 î Lo je n’ai
donné une pièce d’argent à d’autre qu’à Zaïd; 2? quand le premier
complément est un nom et le second un pronom affixe, comme IcXjj xXxlic ! quant à la pièce d'argent, je lai donnée à Zaïd ; 3? quand le premier complément est en rapport d’annexion avec un pronom affixe qui se rapporte au second, comme L§x3b fai fait habiter la maison par celui qui l’a bâtie; mais ou dirait aussi bien i»Aj ajLo I ou «wLo IvXjj parce qu’ici c’est le
second complément qui est en rapport d’annexion avec un pronom affixe qui se rapporte au premier. Hors les circonstances indiquées on est libre de faire inversion ou de suivre l’ordre régulier.
1004. Observez que le premier des deux compléments qui se joigneut au
verbe doublement transitif I donner est le nom de la personne à qui l’on donne, elle second le nom de la chose que l’on donne. Il en est de même du
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verbe j i qui signifie proprement faire venir, mais qui est vraisem-
blablement be môme mot que mal prononcé. En employant la
tournure passive, on devra mettre le premier complément au nominatif et conserver le second à l’accusatif, construction dont tes langues classiques offrent bien des exemples.
1005. Les compléments des noms doivent suivre immédiatement tes noms auxquels ils servent de complément, et ce n'est qu’en poésie que l'on se permet quelquefois d'interposer un terme étranger comme une expression interjective ou circonstancielle ou une epithète entre les deux
mots qui forment un rapport d’annexion ; exemptes : ' q I
oyû la brebis entend la voix, par Dieu, de son maître ;
(3 UT comme si le livre était écrit
w» /owr rfe /« mam d’un juif ; *5 L> I ’ï qi u ysu S Jt i Ls> ils sont tous deux les frères, à la guerre, de quiconque n'a pas de
- - iOrC O-. £ 0*0 7 ~ O - & *7 0*0 m * O * * 7 O **
frère ; ^by’ïî <3* o*
je me suis sauvé, et déjà le descendant de Morad avait trempé son épée dans le sang du fis d'Abou Taleb le maître des marais (des terres basses situées entre Wâsel et Basra). En faisant entrer dans un
rapport d’annexion le pronom en comme conséquent, on doit 1e mettre après l’antécédent soit qu’on l’emploie interrogativement ou conjonctive-
ment; exemples: en Jls tiLoi J b' en Jats jli'
il dit: Contre qui as-tu décidé? Contre ton frère germain , fut la réponse. Il demanda: Sur le témoignage de qui?
1006. Les compléments circonstanciels ont leur place à la fin de la proposition entière, après 1e verbe, 1e sujet et les compléments objectifs, et ne peuvent être déplacés que là où ils n’en résulte aucune obscurité.
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Ainsi en employant un terme circonstanciel d’état dans une proposition régulière où il entre un régime que le terme circonstanciel doit déter-
miner, comme par exemple Zaïd rencontra Omar
qui était à cheval, on ne pourra pas employer l’ordre inverse parce que
le terme circonstanciel paraîtrait alors déterminer l’état du sujet. On ne
pourra pas non plus employer l’ordre inverse 1? quand le terme circon-
stanciel est restreint par at, comme Liït L* Zaïd
rC est pas venu autrement qu’à cheval ; 2? quand l’objet de la déter-
4 » Cirf 9 ,
minatiou circonstancielle d’état J L^J 1 Lo, est ou le terme conséquent
d’un rapport d’annexion , comme Uj Li iA*j fai pris la
main de Zaïd tandis qu'il dormait; x*oU p->y> |.blc fai tué le
page de Marie tandis qu’elle donnait ; ou le régime d’une préposition,
comme L-^Lo ' c *)j A f a * P^ssé près (Fun homme que était à
pied ; üaJL> / ai passé près de Hind qui était assise .
Ce qui empêche de mettre le terme circonstanciel avant l’antécédent du rapport d’annexion, c’est que le conséquent représente une proposition relative et que tout ce qui survient pour faire partie de la proposition relative ne peut pas être placé avant l’antécédent de cette proposition. L’inversion au contraire est de rigueur 1? quand l’objet de la détermination circonstancielle d’état est restreint par ’î! ou par un équivalent;
OO/ W 0 «* ~ O - ) O
exemples: ou tXjj w il n'est
i>e«« à cheval personne autre que Zaïd. 2? quand il forme un rapport d’annexion avec un pronom qui se rapporte à un terme accessoire du terme
/ÛÎ 6 O 4 f W ,9 4 4> « 4. <^4
circonstanciel; exemple: eL>
«n </e.v compaynons de Mohammed est venu monté sur son âne.
Lorsque l’objet du terme circonstanciel d’état a pour attribut un verbe
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susceptible d’une conjugaison parfaite ou un adjectif verbal dérivé d’un verbe de cette espèce, on peut placer le terme circonstanciel d’état avant
Go* *> 0 . *
l'attribut; exemples: «Ajj Zaïd est venu à cheval ;
Süu>L< il prie prosterné.
1007. Pour ne pas confondre le terme circonstanciel d’état, qui est toujours indéterminé, avec l’adjectif qualificatif, on le place ordinairement avant le nom indéterminé. On peut cependant le placer h la fin de la proposition quand même le nom est indéterminé, pourvu qu’il ne soit pas au même cas que le terme circonstanciel; car la différence des cas
empêche alors toute méprise ; exemple: U La quelques
hommes prièrent derrière lui en se tenant debout.
1008. De môme que le terme circonstanciel d’état se place après l’objet de la détermination de même le terme circonstanciel que les gram-
mairiens arabes appellent spècificatif, suit aussi le mot dont il
0 O + * O >* O ï- * Ci ) * & E O (»,
spécifie la signification; exemples: y 5 éJ** \ iAjj
Zaïd est plus noble que toi par son père et plus beau que toi de
0 G~ Go + x f
visage ; L*ài v'-" Zaïd était bon d'âme , locution signifiant Zaïd était satisfait et tranquillisé ; Lu asseyez-vous avec
nous en cercle! liXPUà xU l> Dieu suffit pour témoin ;
Lw,lî *a il te suffit pour cavalier; xjL/ JuLL^, a JL
le nombre des épi très de son livre est de cinquante; j.
•w. * s *o* Gp) j*o
sL*mJI combien d étoiles y a-t-il dans le ciel ? Lùj il a
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une bague de fer. Si le mot dont la signification est spécifiée ou restreinte, est un verbe, les poètes se permettent quelquefois de placer le spécificatif avant le verbe.
1009. Après ce qui a été observé sur la construction des termes circonstanciels d’état et de spécification et qui s’applique également aux autres compléments circonstanciels, en tant qu’ils se placent régulièrement après le verbe et son sujet, il reste encore une seule observation à faire; c’est qu’ils ne suivent pas entre eux un ordre fixe et marqué, et qu’on doit à cet égard avant tout se conformer aux exigences de la clarté.
Les cinq espèces de compléments compris sous le nom de ojJ'â» se
trouvent réunies dans l’exemple suivant: pU) IlXjj
Ljv>u tiXjiXâr \j yo j-y* a ! fai frappé conjointement
avec Amr , Zàid, en présence de P émir, le vendredi, d'une manière très-violente, afin que cela lui servît de correction.
1010. Toute préposition étant l’exposant d’un rapport qui existe entre un antécédent et un conséquent doit naturellement être interposée entre ces deux termes. L’inversion a lieu non seulement quand le nom qui sert de complément à la préposition est un mot interrogatif, comme
c auprès de qui as-tu passé? o * je ne sais pas près de qui fat passé ; mais aussi dans le discours et surtout dans
le style poétique, comme *— of***
tt êtes-vous pas formés pour périr, et ne serez-vous pas ensevelis
dans la poussière ?
1011. Il arrive souvent qu’une préposition et son complément ne sont pas placés immédiatement après le verbe qui leur sert d’antécédent; exemples: J-c U* q! ils furent
obligés de jeter à la mer une partie de ce qui se trouvait sur le
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vaisseau ; xx ^* = ?~ u-jj** jJ£>Oo\ J, ?7s
m’invitèrent à m'asseoir sur un tabouret dans le vestibule qui était entièrement couvert de tapis.
1012. Si un même antécédent sert de premier terme à plusieurs rapports, on place les différentes prépositions comme l’ordre des pensées
et, la clarté de l’expression le demandent; comme
O .. OrC* M ^ 0*0 <• *■ *!, »"f
7^' CT ?7$ se couvrirent des feuilles des arbres pour
se garantir de la chaleur et du froid.
1013. Quant aux diverses espèces de propositions affirmatives, négatives, copulatives, interrogatives , impératives, optatives , conditionnelles, suppositives, subjonctives, relatives et adverbiales, nous nous bornons aux observations que nous avons faites en plusieurs endroits où nous avons eu occasion d’eu traiter.
CHAPITRE ONZIÈME
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.1014. La versification des Arabes consiste dans la rime et en outre dans une succession régulière de syllabes brèves et de syllabes longues, et c’est ce dernier caractéristique qui distingue essentiellement
o- j ci
leurs poésies de ce genre de prose appelé où on trouve de même
la rime jointe à toute l’élévation du style poétique, comme par exemple dans le Koran.
1015. Les syllabes sont ou brèves ou longues : elles sont brèves, s’il n’v entre qu’une consonne et une simple voyelle ; elles sont longues,
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si après la consonne et la simple voyelle, il survient encore une lettre
quiescente.
1016. Pour marquer la quantité prosodique, les Arabes ne se servent pas des signes grecs et latins, parce que leur usage n’est pas de compter les syllabes dont un vers est composé ; chez eux les éléments de
la versification sont au nombre de six que l’on représente ainsi: ^ ( — )
£ji - ('->>->) (<->_) (_o) q**j (u u _) (uou_) et dont
on appelle le premier y corde légère, le second
corde lourde , le troisième £5+^ 'Aïj pieu conjoint, le quatrième
G y o *• Go „ 9* #
yj iïjZ* /trVtt disjoint, le cinquième petite cloison,
,oy O* +
le sixième idoii grande cloison, noms qui semblent être emprun-
tés des parties et des pièces qui constituent une tente
1017. De la combinaison variée de syllabes brèves et longues se forme un très-grand nombre de pieds differents dont la disposition
respective produit seize mètres , qui s’éloignent ou s’approchent plus
SB
ou moins les uns des autres. Ces seize mètres sont 1?
2? JuoCtl 3? ! 4? Sf 5? 6? 7?
J OS î y S S > - GX>3 > ^ G £ > ->o£ > «« GJ
8? ,3-^y! 9? 10? 11? ^_Â*âjsu! 12? 13? w^iaXa
it + o JoE y - -5o£ î _ ->o£
14o 15? '-j.lsxlî 16? , 1 iÂüt 5 .
'■>«** 1 IUT 1
1018. Les auteurs du système artificiel de la prosodie arabe jlH jvlc ont divisé les seize mètres primitifs en cinq catégories •
nommées cercles By ! parce qu’ils ont employé la forme du cercle pour
rendre sensible la nature du rapport qui existe entre les divers mètres placés dans une même catégorie.
1019. Le verbe qui leur sert de paradigme pour les conjugaisons et les déclinaisons leur eu sert aussi pour les pieds de la prosodie (n? 73).
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1020. Un vers se compose le plus souvent de deux moitiés
ou hémistiches £' ys* et en tout de huit ou six pieds partagés également
entre les deux hémistiches. A l’exception du premier vers dont les deux
moitiés sont assujetties à la rime **&)$, la consonnance finale est réservée d’ordinaire pour le second hémistiche.
1021. Ce que nous venons de dire de la longueur du vers doit Être entendu de la constitution primitive des seize mètres faite par les prosodistes arabes ; car il arrive souvent que le nombre de pieds qui appartient au mètre dans la catégorie duquel le vers est compris, n’est pas rigoureusement observé en vertu de certaines altérations que non seulement les mètres, mais aussi les pieds peuvent subir. Il serait trop long et contraire à notre but de vouloir faire connaître ces altérations ainsi que les règles d’après lesquelles elles se font ; il en a été traité par de célèbres orientalistes dans des ouvrages particuliers, dont celui publié par M. Ewald présente une théorie nouvelle fondée sur des principes généraux. Nous nous contentons de reproduire une page d’un manuscrit de la bibliothèque royale de Dresde, où l’on trouve substitués aux cinq cercles autant de distiques suivis d’un commentaire.
*■ . fC O +
^ ^ O J Cm , I „ > 0+ + - f .. ,
JsAjlj oLu’St X *».+ I 5 I yfiï
O Z fC 0+0 + + + + m w rO ) )M ) i + + Q + + O > ) xOkC + «
1 'O) J'J'.'jP y - "" J- ? O *"C « w _ rC O * «J O ^ + m + OrO + Crû
«•xji ytàj MJ) tJ^jü ^LsuJt àûuyiJ! 'û'Ïj^ï 'xœ'ijü I j.lo3l
Louanges à Dieu souverain des mondes. Que Dieu soit propice à notre seigneur Mahomet, à sa sainte lignée et à ses compagnons et leur donne amplement la paix jusqu’au jour du jugement. Les cinq distiques ci-dessous correspondent au nombre des cercles de la prosodie arabe et renferment les seize mètres primitifs. Ils sont de la composition du scheïkh le très-savant Imam Mewlana Sadr-csscha-
L-cJ> ô) L ’aS\j Lüj
G - £ - - G ~ - # - iorc 3 - 5 -0 - 3 3 5 ÎO-O 3 G -0-4- -o£o»c 3 O -
O» oltXJô! 15 là ,4,^ "31 s^jIoüI _ÿ5> ci-— -J là «-oLo^il _j-ï
cr
O t j^o \ CT **A*aSj$ î I 3» * 3^J" 5 3^ t
jjixib ^jjfÜLcfe 3^3 lVjlXXÎ JJbü CT OÎuXAj! I 1 M 3
- - 3 - 5-0 3 S -c -3 ' 5 -0 3 © - OÏ 5 - - - G £ 03 - 0 3 0 - 03 - 3 -
t ô b àLo Lo S üj lc\J ! j>Lu ^ cî ^ c'O î^o *j> i ^icb ^1 *ÂjC^o
0 1 yi o— qIc Lâ^Oo _j£> _j 5 _y> I ,4 1 J-o Lf-raJ là bUi' O ! 5Jô !
c~ Lôm qaJLc Lâ-^ % jâ5y b 3 J 3 JU ji^Jô oÎwXXj! 13!^
— G — O - £ - - O -C - - 3 -• 5 -c 3 -f_- * Jt -3 3 5 -0 3 G -o£
Li>:£> Q-i oÎ»AXj( 1313 Aiîlilt B y S (Ai î o-Jliit
'^LAj CT OStAJül l3)^ üww C^M-1 I 3»
Ij o ! lVXj i )3 lXw ^jjL&b ^^3 J^o^J b o >3
3 -r_ 5 -0 -3 3 5 ^ rO 3 G -o£ £ G 3 0-03 - 3 - 3 - •• " . 5 * 5 - G-oS-
BytuXi! ^ clX-w qLiâXamoG
03 0-03 3 - 30 - 030-03 - 3 - 3 - 030 >c- Go- O - £ - , O - - 3 - 5 ( -6
o Q~L*ÀJC* vw-e y^* $ ^ 15 r* -mi o i uVXj ! 1 3 b x*j I J 1
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^yUclâx £./*" CT* OIv\Xji )t>’^ yGG»«
U , O » «. Cl / (j f » w „ O 3 O # j <> #0<4 J - O »> m » O > - .» O ) « -
‘&î ^ÜJ 0* O I vAiü 1 5 ô 1 ^ {&T* J* lÂ* «
O «. „ .£ , ,Orf . .. 0^5^ O) # # O) O > O) 0#0) #)# it + O 30«C»
^x* O t lXaJ t lt3l^ (jO * jA ^jj^Lcb ^jjbLcu 0 ^J düi»*A 5 '*ÎJxiL£\J b
„ O *«3 # ? 3 0» 03 Ci » G 5 0 3 0- 0 3 ». 3 ». 3 w -e." ^ 5 »• Û ^o5 ,
vS O 'i^yJÜW ^ j lxàxxxiB ^yl*Àxx»»5 Z*^ ^ Ci*4«*j i 2
^jkjtî^wwc ^jj‘ ÎLc 13 oixâ ^ U là U ci*»»'»- 1 ' I ^ cr* o * iAxj I !3I 5
* y * y , oxm^ o - o-oî o # o # 1 , *o»« ç * o« S# 0 3». -
^^caXftiis 0 *; ç mi » I) 1 ^ uxxai 0 * olvAioi iji^ ü^x*
B -J ( c\J ) j£> 5 vi^-A^J 1 <■ cl yo^ Ji ^Jütâx^-^ ^ JLa&ÿwwO o*^
^ o^xJ 1 jS> I J, 1 v-j j uûl 1 /Cüt L sj cr» o 1 »Axj 1 1 3 b m L^J 1
3 0 5 rf» 3 30 » x » » O - O £ - 9 * o ». ^ » » O »C j » S- ». » ». 03 y ,
ijaSjjo &ôjl&ü v4^44J»t^ Loîlj 0 * oIlXjô! l«3l^ o!^ qU 5
3^ ». w «0 5» 5 ^ » •»- O 3 »... 3 ». S ol ». »3GxC „ O» S - 3 -
C 2Ü Lw 1 yj^^éaï O 1 J^C 0 Ixli ^ixili 1 cXXi ! J^]
Explication des distiques. Le premier distique correspond au premier cercle ; car si on commence par J-b ! , on aura le mètre qui va jusqu’à la fin du distique et qu’il faudra scander ainsi:
<~> | u quatre fois ; si on commence par JeGo et que l’on finisse
par JJji , ce sera le mètre *-X-i^x»« composé des deux pieds _ o | _ o _
répétés quatre fois ; enfin si on commence par les mots du prosodiste
Jjxmj et que l’on finisse par , ce sera le mètre J.a*MU
composé des deux pieds o _ | _ u _ répétés quatre fois. — Le
second distique correspond au second cercle; car si l’on commence par
on aura le mètre j-»o qui va jusqu’à la fin du distique et qui renferme le pied u u _ <j _ six fois ; si on commence par jijli et que
l’on finisse par le mot du prosodiste ce sera le mètre yii * qui
440 Livre cinquième. Chapitre onzième. De la Prosodie, renferme le pied u _ <-> u _ six fois. — Le troisième distique correspond
au troisième cercle ; car si l’on commence par U=» , ce sera le mètre
qui va jusqu’à la fin du distique et qui renferme le pied u___ six
9 Si y . ' ° -
fois ; si on commence par et que l’on finisse par le mot j ? , ce sera le mètre qui renferme le pied _ u six fois ; enfin si on
« « ) bi * Si y
commence par j 1 et que l’on finisse par ce sera le mètre
qui renferme le pied u _ six fois. — Le quatrième distique
Go *
correspond au quatrième cercle; êar si on commence par on aura
le mètre ^ {"*** qui renferme les trois pieds u - | o | — u _
deux fois; si on commence par et que l’on finisse par ce
sera le mètre qui renferme les trois pieds _u | _o | _o —
deux fois ; si on commence par et que l’on finisse par le mot
c , ce sera le mètre qui renferme les trois pieds u _ |
_«j | _o deux fois ; si on commence par et que l’on finisse
par ce sera le mètre qui renferme les trois pieds
u _ [ u_ | o dans chaque hémistiche; si on commence
par et que l’on finisse par ce sera le mètre '-***=»
qui renferme les trois pieds - u | — u _ | _ o — deux fois ; enfin
si on commence par 5 et que l’on finisse par er» ce sera le mètre
qui renferme les trois pieds u | | o _ dans
chaque hémistiche. — Le cinquième distique correspond au cin-
quième cercle; car si on commence par iCô^Laj, on aura le mètre
qui va jusqu’à la fin du distique et qui renferme le pied o — huit
fois, et si on commence par et que l’on finisse par on
aura le mètre nommé aussi eJyiXX* et renfermant le pied
huit fois. Fin du chapitre.
Extrait.
Relation d’une mission d’Elkotb de la Mecque à Constantinople, extraite d’un manuscrit de la bibliothèque royale de Dresde numéroté 204 dans le catalogue de M. Fleiscber.
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Entrevue d’Elkotb de la Mecque avec le Prince Bayazid, fils de Soleïman, racontée par lui-méme dans le quatrième voyage qu’il fit en Grèce, comme envoyé du Schérif, en 964.
Nous arrivâmes, dit-il, au palais que le Prince Bayazid habitait à Kara Ouyouk. On m’invita à m’asseoir sur un tabouret dans le vestibule qui était tout couvert de tapis, et on me servit du vin de dattes. Après l’avoir bu, je fus conduit auprès du Prince par un chemin qui était également tapissé ainsi que les parois. Il pleuvait et le ciel était couvert de nuages épais. En entrant, je trouvai le Prince assis sur un trône, ayant à sa droite des candélabres d’argent avec des bougies que l’on avait déjà allumées, parce qu’il faisait obscur, à cause que le ciel était couvert de nuages. Je lui baisai la main droite dans laquelle il avait un parfum de musc et d’ambre. Il portait sur la tête la tiare impériale avec un châle autour. Après s’être levé à moitié, il se rassit, et je restai debout jusqu’à ce qu’il m’eût fait signe de m’asseoir sur un strapontin qu’il y avait fait placer pour moi à environ deux aunes devant lui. Il me questionna d’abord à l’égard de mon voyage, et je lui dis que toutes les fatigues en avaient cessé en présence de son auguste personne; puis ayant ordonné à tous ceux qui l’entouraient, de se retirer et de nous laisser seuls, il me demanda des nouvelles du Schérif et toutes les circonstances et particularités concernant sa chasse et son régime ; à quoi je répondis avec le respect dû à lui et à son rang élevé; puis il me demanda des nouvelles de Mewlana le Scheïkh Mohammed Elbacri et de Mewlana le Scheïkh Schehab Eddin Ahmed ibn Hodjr, et je ne manquai pas de les vanter et d’élever leur mérite.
Extrait,
Le Scheïkh Schehab Eddin m’avait donné pour le Prince un traité sur l’excellence de la justice avec une lettre, et comme je les avais l’un et l’autre sur moi, je les ôtai de ma manche et m’étant levé, je les lui remis. Il les prit et les mit devant lui, puis il continua à s’informer du Scheïkh Àbou ’s Sooud, le saint, et sur ses miracles, et après que je lui en eus donné quelques renseignements, il me parla des savants et me demanda aussi de leurs nouvelles. Après ces questions, il fit mention des aumônes grecques, et il me demanda quel en était le montant. Je lui dis qu’elles se montaient à présent à trente et un mille pièces d’or, que ce fonds consistait principalement en legs des Musulmans versés dans la caisse, et que l’on n’envoyait rien outre cette somme. Je lui dis combien Dieu très-haut et glorieux avait envoyé de- l’empire des Osmanlis, qui surpasse l’empire des Khalifes, et qu’un vizir nommé Isa ibn Eldjerrah fit le pèlerinage du temps de Mouqtadir Billah et qu’étant de retour à Bagdad, il légua de ses propres moyens aux deux villes saintes une somme qui rapporte chaque mois treize mille dinars d’or. Essafadi raconte ce fait dans son livre qui porte pour titre: Elwafi bilwafayat. Cela fait le double de ce qui vient aux pauvres de la chambre impériale. Il en fut très-étonné et il dit que si Dieu l’avait destiné à régner, il dépenserait les legs des Musulmans jusqu’au dernier denier et restituerait de ses propres moyens une somme encore plus grande que cela. Si vous voulez, ajouta-t-il, je vous jurerai que je tiendrai ma promesse. Mon Prince, lui répondis-je, on ne jure qu’à ses égaux. Un rang élevé tel que le vôtre répond de vos paroles, et vaut bien une promesse et un serment sans que vous juriez. Quoiqu’il en soit, répliqua-t-il, je le veux par Dieu! je veux être plus généreux et plus bienfaisant que les autres, et j’implore à cet effet le secours du Très-Haut. ,,Dicu,“ lui dis-je, ,, affermit les croyants dans cette vie et dans l’autre par la parole immuable”; toutefois la justice l’emporte sur la libéralité; car l’injustice a ravagé des pays entiers. A ces mots il me regarda et me demanda : Comment dites-vous que l’injustice a ravagé des pays entiers? Alors je lui racontai quelques actes de violence qui s’étaient faits dans les pays arabes, dans la Syrie, l’Egypte et à Haleb, et dont j’avais été .témoin.
Extrait.
Le récit en fut bien long. Il m'écouta avec attention et non sans s'en affliger, et il promit de faire cesser tout cela. J'ajoutai à ce récit l’anecdote célèbre de Cosroës Anouschirwan voyant son vizir adresser la parole au hibou, et il ne m’écouta pas avec moins d’attention et d’intérêt. Tels furent les sujets de notre conversation. Toutes les fois que je voulus me lever, il, s’y opposa. Que vous êtes bientôt lassé de moi ! disait-il, pour s’engager de nouveau dans le discours. Car il était très-instruit et poète, il avait l’esprit pénétrant, un bon naturel et de la modestie, il aimait à faire du bien et ne manquait pas de courage, d’intrépidité et de bravoure. Ses fils (car il avait plusieurs enfants) étaient le prince Ahmed Khan, l’aîné, qui était d'une beauté peu commune, le prince Osman, le prince Mahmoud et le prince Abdallah. Ses filles étaient la princesse Mihrimah , l’aînée, âgée alors de onze ans, la princesse Iîhadidjah qui avait huit ans , la princesse Ayescha et la princesse Khanzadeh. Tous ces enfants étaient de différentes mères, excepté les princes Osman et Mahmoud qui sont frères germains. Le prince Bayazid menait une vie délicieuse. Son Excellence l'impératrice, sa mère, lui euvoyait tous les ans des cassettes d’argent qu’il dépensaitpour vivre et pour faire des libéralités. Il avait dans son château environ sept mille soldats, tous des braves. Nous étions encore ensemble lorsque le mouëzzin annonça les vêpres; alors je lui demandai la permission de me lever. Avant de me congédier, il me pressa de revenir le voir en m’assurant de son amitié. Après lui avoir baisé la main, je lui fis mes adieux, il se leva à moitié et je me retirai de sa présence. Nous partîmes de bonne heuredeKaraOuyouk, accompagnés de quelques spahis que le Prince nous avait donnés pour nous escorter à Constantinople. Lorsque nous y fûmes arrivés sains et saufs, nous allâmes saluer les grands de l’empire; après cela, je me rendis auprès de Son Excellence le Grand Mufti Mewlana Abou ’s Sooud, qui me reçut débout et vint environ cinq pas au devant de moi pour m’embrasser. Il m’aborda en arabe et s’exprima d’une manière claire et éloquente, me demandant avec une extrême politesse des nouvelles du Schérif , dont je lui remis une lettre , qu’il baisa en se levant pour lui témoigner son respect, et qu’il lut avec attention de point en point, en faisant des voeux pour sa prospérité.
Extrait.
Ayant mis de côté toute gêne, il me parla de la discussion d’un passage qui se trouve au commencement du commentaire du sixième chapitre du Koran, et de quelques questions de droit, dans lesquelles il dit avoir donné une réponse contraire à celle du Scheïkh Mohammed ibn Elyas. Je l’écoutai avec attention et avec profit. Sa conversation me plut beaucoup, et sa politesse, par rapport a son état élevé et à son haut rang dont j’étais témoin, m’enchanta. J’avais composé un poème, dans lequel j’avais fait son éloge et dont je lui fis la lecture. Il en fut charmé; il applaudit aux vers et les répéta jusqu’à ce qu’il dît: Vraiment s’il y a du plaisir dans la conversation, il y eu a ici. Les débats et les plaisanteries continuèrent entre nous jusqu’à ce que je lui demandasse la permission de me retirer, ce à quoi il consentit en me priant d’être son hôte pour le lendemain. Par un ordre qui nous était parvenu, nous devions offrir le présent du Schérif au palais impérial, et je fus invité à prendre une place dans la salle d’audience, où je me rendis avec les ministres, après avoir été revêtu d’un habit de gala. Le Sultan y était assis à part sur un trône qui était entouré d’un treillis et couvert de drap vert. C’était un homme d’un très-beau teint, d’une figure délicate et d’une taille déliée. Je le saluai en lui faisant une inclination ; puis je m’avançai jusqu’au trône où je m’assis devant lui, et après avoir pris et baisé le bord de son habit, je me levai et me retirai à reculons. Mon salut, en sortant, me fut rendu par le chambellan.
Fin de la relation.
Additions et Corrections.
ADDITIONS ET CORRECTIONS
Page 15, ligne dernière.
OÉ-o
Ou retranche aussi rétif dans les mots et Su** quand ils
sont déterminés par l’article (n?* 23 et 497).
Page 23, ligne dernière.
Le nom propre ayant pour dernière lettre un $ muet, doit être prononcé Amr.
Page 165, ligne 1.
Toutes les personnes du verbe sont censées renfermer le pronom d’une manière apparente ou d’une mauière cachée. Aussi les grammairiens nomment-ils pronoms apparents dans le verbe par exemple le o qui termine au prétérit la première et la seconde personnes ainsi que la désinence 1» .de la première du pluriel, 1’ I du duel dans le prétérit et l’aoriste, le ^ du pluriel de ces deux modes, etc. Ils disent que le pronom est caché dans la troisième personne sing. du prétérit et de l’aoriste ainsi que dans l’impératif. Il suit de là que dans les désinences qJ , qJ et q«) il y a deux signes: les pronoms personnels, le 15 , F t et le et la lettre de la conjugaison, le q, qui indique l’indicatif. Lorsque le verbe doit être à un mode autre que l’indicatif on supprime le q .
Page 193, lignes 13 et 14.
J’ai cité cet exemple sur l’autorité du livre intitulé Ichwan-oos- Sujfa, de l’édition de Calcutta.
Page 198, ligne 14.
L’expression n’appartient pas exclusivement à la poésie;
elle s’emploie aussi souvent en prose pour indiquer la douleur et la complainte.
Schier, grammaire arabe. 29
Additions et Corrections.
Page 226, ligne 3.
Il existe dans le Koran bien des exemples de l’usage du verbe O* où il n’est nécessaire ni pour le sens ni pour le rhythme. Voir sur. 2, v. 16 et 18.
Page 229, ligne 4.
Cette règle a été rectifiée à la page 391 ligne 13. Voici encore un passage dans lequel le mot substance est mis par apposition
au mot or: LçÂ*
U^*J ' 'SI les habitants de l'Afrique y importent de la laine
et n'exportent que de For pur (n? 977).
Page 236, ligne 9.
On verra dans la suite (n? 660) que le mot ne forme pas un rapport d’annexion avec le mot qui sert à en déterminer le sens vague.
Page 298, ligne 8.
En analysant la phrase sXj.j LaJ 1 «Ajj qui est au lieu
de I ^.j celle que Zaid a frappée , c'est sa
servante , on doit la regarder comme composée d’un inchoatif, ,
etdedeuxénonciatifs,^ ItfjLaJt et dont l’un sert de nouveau
d’inchoatif à l’autre.
Page 305, ligne 16.
> + + CrC ? «• fC .0 5
Les mots JoaJ 1 1 ly 1 ne donnent pas précisément le même
sens que les mots précédents JJajf ,£t_pJ celui qui protège
C homme brave, c'est Dieu ; ils signifient littéralement celui que Dieu protège, c’est Fhomme brave.
Additions et Corrections.
Page 319, ligne 3.
Les grammairiens arabes distinguent le pronom persounel lorsqu’il
est employé pour séparer le sujet de l’attribut, jx**o (n? 889),
du même pronom lorsqu’il est placé au commencement de la proposition
05 eO - ^ * - O ~ O
et suivi d’un nom servant à l’expliquer, j***âaJ ! *ku yi ^ \ .
Page 330, ligne 2.
Dans l’exemple suivant: Q_ji L j woi>ây» » q! JLjùj
Lèu. y oh dit que Pile de Ceylan a quatre-vingts parasanges de longueur et autant de parasanges de largeur , la préposition ^
Oc
avec le mot ù-** ayant pour complément le pronom afiixe qui représente
lç numératif précédent, sert à indiquer que la largeur de l’ile de Ceylan est égale à sa longueur.
Errata
HU
précédé
suivi
ibid.
- dern. ' - est mu par un dam-
est quiescent
ma
et le second quiescent
troisième
première
ibid.
- dern. et -
Amr
Amrou
partout ■■ ailleurs
appelée
appelé
ibid.
composé
composée
produire
prodiure
ou plutôt
au plutôt
ibid.
juS
Errata.
Page
"îl
lises de patient
au lieu de d’agent
— Ojj
d’agent
— de patient
spécificatifs
— spécificatif
L’avant-dernier
— Le dernier
genres
— nombres
ibid.
de dixaines et
— de d’unités et dixai-
d’unités
nes
OtÂc
U**tI '
dern.
as
> > jSl Jü
-serons rétablis dans
— sommes repoussés
notre ■premier état
dans la première
rencontre
Jüb
— jJb
ibid.
-18et20
inséparables
— séparables
ibid. -
séparables
— inséparables
ibid.
dern.
(inclusivement)
— (exclusivement)
- en sorte que je
— alors f aurais cru
crusse ? je serais
et j'aurais été «
alors
Errata.
Page 190 ligne
14 lisez alternative au
lieu de
opposition
ibid.
- Arabes à demeures
stationnaires et
faces et Arabes no-
nomades
mades
les uns
les unes
ibid.
6 y oS
j-ar
dern.
sous-
sou-
entendu
sentendu
ibid.
A + O rO,
)_ÿ faite là
dern.
- suivant le commen-
suivant Hariri
taire de Hariri
Les deux
Le deux
ibid.
l lîyb3
ordinaux
cardinaux
-13 et 18
glik
CT
cr-
d’un
d’une
c>JUi=>
yW y
d’agent
d’action
ibid.
Errata.
Page 287 ligne 6
y o £ OfC , 1
lisez
«m lieu de v__àJ* 8 1 siXÿ
xIjuJÎ
Xyj LÏJ !
première
seconde
- 4 et 6 |
! - d’agent
d'action
détroit
golfe
ibid.
*oo*o
O OrO
y/Si
- 4 et 6
y )oï
o y ci
JJC5Î
ou
et
- dern.
intransitif
transitif
as -
2 Si r*
- d’inclusion tandisque
l’exclusion tandisque
J.I désigne l’exclusion
8^lX*J
î 1 désigne l’inclusion a ,
-15 et 16-
- cr* cr*
0^*25 cr
AJU .1
% LoAXi
lilvû r
Errata.
Page ibid. ligne 18 lisez près de froment au lieu de près du froment
dont un
dont le
. ■ aJÜ î
_ ^Jfî
- üLi j**i je
0 3 6- oi-
— ) vraiment
jure par ta puis-
sance
seconde
— sesonde
— Je,
L O- *Wt. - v ;-:
*4. f^^f^c t. /Uyjw , 1. /J. A,
^ i^êt^L cv
CV f^w£. -f'* . ■■■
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